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Jacques Chirac propose 
un changement « paisible » 

Le maire de Paris dénonce la ^ pensée unique » 
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POMPATEURtHUBarr BËtAÆaiëlPr - DIKCIEUR : JEAN-MARie COLDMBANI 


LE DISCOURS «fondateur» 
pronoDcé par Jacques Chirac, ven- 
dredi 17 février, devant quinze 
inlDe petsormes réunies au Rac des 
exposons de la porte de Ver- 
sailles, à Parts, a provoqué des 
réactions- ironiques chez les 
coDcurrents du maire de Paris à 
droite - les partisans d’Edouard 
BaUadur d’une part, Philippe de 
VîDiers de l’autre - et dans tes 
rai^ sodaüstes. Le maite-de Paib 
est critiqué pour ses attaques 
contre la poKdque de M. BaDador, 
que ses amis et lui-mâme ont pour- 
tant soutenue an Fadement depuis 
avrïll993. 

Quant à Dominique Strauss- 
Kahn, conseiller de Lionel Joqdn, fl 
estime quête discours de M. Chirac 
a «un ton wloniain^ qui cherche à 
ft^qioser visiblement à la moffesse et 
à i’immohiZisme d'Edouard Baîla- 


Désairoi 
à la mairie 
deGienoble 


La justice détient de nouvelles preuves 
dans l’affaire des écoutes de l’Elysée 

Cinq disquettes informatiques dévoilent un espionnage illégal 



tVtc i 

ÜISB . : ' 

Ksacars - 


dur», mate que «quand on gratte 
unpeut on y retrouve tatu les inffré- 
dients traditionnels d'un discours 
emsevateur». 

M. Chirac a développé sa 
coDC^nion dhme acdm volontaire 
pour répondre aux maiix de la so- 
ciété ftznçaisé. Ji^ant que «la 
France va mal», 3 a dénoncé une 
f(fls encore le «corj^nnisine» et 
précisé son refus de ce qu’il qjpeOe 
la «pensée unique». 0 a affirmé 
vouloir un changement «Jbrt», 
mais aussi « poû/Nr Les mesures 
que propose te maire de Pads vont 
de Paide à l’enqsloi - piincqsale- 
ment par la ciéatkm d’un « contrat 
initiaüve-eaiploi » indtant les em- 
ployeurs à embaucher des cbô- 
meors de longue durée - à une ré- 
forme fiscale qui favoriserait la 
transmission des petites entre- 
prises. 

M. Balladur, qui avait choisi de 
visiter, te même Jour, plusieurs 
villes de Seine-Saint-Dems et te 
centre infbnnations routières de 
Rosn^^ous-Etois, a ainsi disputé à 
M. Chirac la présence sur les écrans 
de télévisioQ au cours des jknirnaux 
dusoir. 
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LE JUCT Jean-^ul Valat, diaigé 
d’enquêter sur tes écoutes tâépho- 
nlques effectuées par la cdtule de 
l*E^sée de 1983 à 1986, détient les 
preuves de l'implication des 
htmimes du pr éf e t Christian Proi^ 
teaa dans un système d’espionnage 
mégaL Ces éaxttes ont notamment 
visé des Joumafistes - dont nos col- 


laborateurs Georges Marion et Ed- 
wy PteneL Qnq disquettes infor- 
matiques, dont nous révélons le 
contenu, anéantissent la dièse de la 
falsification avancée par les prxMa- 
gonistes de ce dossiei; mis en exa- 
men pour atteinte à rintimité de la 
vie imvée, dmt Gilles Ménage, an- 
cien directeur du cabine de Fran- 


ftoiJIû- 

çois Mttterrand. D’autre part. Le 
Point du 18 février affirme que Ma- 
tignon a autorisé, dès te 15 dé- 
cembre 1994, à la demande du mi- 
nistère de l’intérieur, l’écoute du 
téléphone du docteur Maréchal, 
beau-père du Juge Halfflien. 

Ure pages 8, 13 et 22 


Benazir Bkutto et les graffitis de Lahore 


. AUan Carignon 

LA CHAMBRE d’accusation de 
la cour d'appel de Lyon a ordonné, 
vendredi 17 février, te maintien en 
détention d’Alain Carignon, maire 
(RRl) de Giénoble, contre l’avis 
du parquet, qui, suivant les 
consignes de la chancellerie, avait 
requis la flbération de l’ancien mi- 
nistre {Le Monde du 18 février). 
Cette décision a provoqué la stu- 
peur et te désanoi de la droite gre- 
nobloise, qui attendait le retour de 
son chef de file pour entrer en 
campagne dans la perspective des 
élections mnnidpates de juin. 

Dans une lettre qu’il aurait 
adressée au premier adjoint, 
Pierre Gascon, M. Carignon 
compare son soit è celui de Ro- 
bert Boulin et de Pierre Bérégo- 
voy, un ancien mmistre gauDiste et 
on ancim premier ministre socia- 
liste qtd se sont suicidés après 
avoir été mis en cause dans des 
«afiaiies». « Je ne me suis pas en- 
rldù. Je n'ai reçu d'ar^nt de per- 
sonne, fai des mœurs ordinaires a 
Mdemment pas de sang sur les 
manu», plaide te maire de Gre- 
nolflè. 

Sekm œrtaines sources, M. Ca- 
rignon prierait M. Gascon de 
«réunir uné équipe ouverte et 
compétente » pour tes élections 
onudripales, mais le premier ad- 
jerint afiitme que rien ne permet 
(fexclnre que M. Carignon soit hn- 

TUémé «^anîtiHat- 
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de notre correqxmdant en Asie du Sud 
Il a quatorze ans. Il est pakistanais et II 
risque d’être pendu. La semaine dernière, 
une cour de Lahore, capitale de la province 
du Pendjab, a condamné à mort Saimat Ma- 
slh et son oncle Rehmat, quarante ans, pour 
« blasphème » contre Fislam. Les deux « cou- 
pables » appartiennent à la minuscule mino- 
rité chrétienne du pays et sont accusés 
d’avoir badigeonné, en 1992, des graffitis an- 
ti-islamiques sur le mur d’une mosquée de 
Gujranwalla. Un troisième homme, Manzoor 
Masih, avait été, lui aussi, impliqué dans 
r«affialre» mais fut assassiné, en 1994, en 
plein Lahore, par des tueurs inconnus.. 

Une femme se bat pour défendre le jeune 
garçon et son oncle : f avocate As ma jehangir 
a fait appel devant la Haute Cour, et soutient 
que le dossier d’accusation ne repose sur au- 
cune preuve. Personne ne semble avoir vu les 
fameux graffitis et les religieux qui ont porté 
plainte se contentent d'affirmer que les « im- 


pies » ont effacé leur foriart sitdt après Pavoir 
commis I Asma Jehangir, qui est aussi une cé- 
lèbre militante des droits de l’homme au Pa- 
kistan, est devenue à son tour la cible des 
« bar^s » : à la fin de l’audience en appel, 
elle a été prise à partie par une foule d’envi- 
ron deux cents islamistes en colère. « Ils 
m'ont menacée de mort, ont brisé une vitre 
de ma voiture et Je suis rentrée chez moi sous 
protection poiieière, nous a-t-elle déclaré. Il 
/âut que toutes les forces ptdkiques se nudri- 
lisent pour supprimer la loi anti-Uasphème. » 

Le premier ministre, Benazir Bhutto, s’est 
déclaré «cfwgué et attr/sté» par le verdict de 
la Cour. Sa réaction, pourtant modérée, lui a 
valu la réprobation de religieux qui ont dépo- 
sé une plainte au tribunal, pour « outrage à 
magistrat» contre le chef du gouverne- 
ment.. 

Le Pakistan a vu le jour en aoQt1947, après 
le démembrement de l'Empire des Indes. 
Pays créé par les- musulmans et pour les mu- 
sulmans, il aurait dû être un Etat séculier, 


ainsi que le voulait son ft>ndateur. Moham- 
med Ali JInnah. Même s’ils ont subi trop long- 
temps le joug de plusieurs juntes militaires, 
les Pakistanais n'ont en général pas le glaive 
de hslam entre les dents. Mais le dictateur 
Zia ul-Haq, un musulman dévOt, avait 
compris le parti qu'il pouvait tirer de l’appui 
des fondamentalistes. En 1985, Il fît passer 
par vole d’ordonnance une loi contre le blas- 
phème, un article du code pénal qui permet 
aux juges de condamner l'accusé à la peine 
capitale. 

Divisé, meurtri par des affrontements in- 
terreligieux et Incapable de s’être forgé, au- 
delè du fragile ciment islamique, une réelle 
identité, le « pays des purs » subit la pression 
croissante d'un fanatisme religieux encore 
marginal mais puissant Asma Jehangir i^nse 
que son pays «est en train de devenir, au 
nom de l'islam, Potage d'une poignée d'ex- 
trémistes ». 
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OTAN-Russie, le dialogue des Grands 
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BORIS ELTSINE vient encore de 
manifester sa mauvaise humeur 
face aux vêUéités occidentales 
d*élax|^ l’OlAN vms PEst; toutes 
tes tentatives entF^xises jusqu’à 
manttenant par les Amérirâins et 

Enzopéens pour te tassmer ont 
échoué. Afin d’associer TEurope 
centrale à P OTAN sans choquer les 
Russes, tes Occidentaux ont créé 
un vague « partenariat pour la 
pa» » : avant d’y adhérer, te Krem- 
lin a demandé un statut particulier 
qm Im a été accordé; po urt a nt fl 
continue à se fàire prier et hésite à 
signer te document annexe qu’il 
avait hn-même réclamé. Ces ater- 
moiements ne découragent pas, 
au contraire, les Occidentaux 
d’avancer de nouvelles proposi- 
tUms. Ibutes ont pour objectif de 
convaincre la Russie que PAIliaztce 
atlantique n’ entre tie n t nùDement 
le dessein de l’isoler. En vain. 
M. Ehsine exige en fait de devenir 
un partenaire privilégié, avec te- 
qud roeddent parle d’égal à égal, 

comme on le fait avec une grande 

puissance. 

U n’est pas loin de réussir 
puisque les Occidentaux, après 
avoir refusé dans un premier 
Fgmpfi de créer un statut spécial au 
sein du « partenariat pour la 
paix pois avdr entériné un texte 
annexe qui fonde de facto ce sta- 
tut spédai, s’appiétent à proposer 
à Mosrou la signature d'un accord 
en bonne et due fbnne portant sur 


un dialogue stratégique. Sans 
doute la guette en Tdiétchénie ne 
permet-elle pas de donner à cette 
ixroposition tout le lustre qiK tes 
Russes pourraient souhaiter ; 
r ajo urn eme n t - qui ne dit pas son 
iK»n - du sommet Clinton-Ehsine 
le prouve. Rien n’indique cepen- 
dant que les discrets rappels aux 
principes élémentaires de ta 
«bonne conduite» que tes diri- 
geants oeddentaux ont fait en- 
tendre récemment, constituent 
des contons à la poursmte des 
tractations avec le KiemBn. 

Quand fl a exposé, te 30 janvier, 
tes grands princÿes ^ la diptoma- 
tie française, Alain Juppé a em- 
ployé le mot de «traité», fOt-ce 
sous forme interrogative : « Pour- 
quoi ne pas envisager, a-t-il dit, un 
trtüté entre l'ABiance atlantique et 
la Russie ?» Depuis, les ministres 
britannique et allemand de la dé- 
fense ont repris fidée. Devant la 
commissioa de la défense du Bun- 
destag, Volker Rflhe vient d’indi- 
qoerqueles prémices de ce «par- 
tenariat riraàffque » étaient assez 
avancées, que des résultats 
concrets pourraient être enregis- 
trés avant la fin de ce semestre, 
« par exemple sous la Jbrme d'un 
éthan^ de lettres portant sur un 
accord de principe et sur la procé- 
dure uttérieure». Le ministre aUe- 
mand de la défense a ajouté que 
les Russes attendaient beaucoup 
de ta mise en place de consulta- 


tions leur garantissant une partid- 
pation à la définition de la sécurité 
européeni». 

Son collègue américain avait dé- 
jà eu Poccasion, à Munirii, de pré- 
ciser le contenu de ce dialogue (le 
Monde du 6 février), qui pourrait 
déboucher sur la création d’une 
commission consultative perma- 
nente : la préparation d’une diaite 
sur la non-proUfërmion des armes 
nucléaires Qa dissémlnatîon à par- 
tir du territoire de l’ex-URSS 
constituant un des souris majeurs 
des Etats-Unis), les transferts de 
techiKflc^e dam le secteur des ar- 
mements, la gestion des crises et la 
mise sur pied de mis5k»s de main- 
tien de la paix. Cette coopération 
pourrait certes se dévelonier dans 
le «partenariat pour la paix», 
mais Russes et Oeddentaux ont, 
pour des raisons différentes, inté- 
rêt à lui donner un caractère plus 
sotennel. An-drià d’une consécra- 
tion symbolique, les premiers 
cherchent à disposer de moyens 
d’influence sur la politique de 

l'OTAN ; tes seconds poursuivent 
une «double stratégje», l'appro- 
fondissement du dialogue avec 
Moscou devant être le pendant de 
l'adhésion à l’OTAN de certains 
pays d'Europe centrale. 

C'est là oh le bât blesse. Les Oc- 
cidentaux se défendent d’établir 
un lien entre les deux, mais l’offre 
d'nne coopération aipxrfondie a 
bel et bien pour fonction de faire 


- Acœrddepaix 
entre le Pérou 
etl’Eqoateur 

les repfésentvits du Pérou et de l*Equa- 
teurontsignêverriredil7fëvneraBra9- 
lia une « dëdàrriiœi dë paix » qu prév^ 
ta < sj^paration nvnédtete et 5in^^ 
dé foute les forces en présence», p.2 

= Manœuvres 


enÂ^j^banistan 

Après l'offensive des étudiams reliÿeiK 
(les « taUbs b), l'envoyé spécial de l'C^ 
va tenter de convaincre les diveRes fac- 
tions afghanes d'accepter son plan de 
pabc p.2 

□ Le comportement 

électoral 

des Français 

Deux poGtologues daloguent sur le vote 
des Rançais. Pour Emrnariuel Todd, le cB- 
vage principal est d'ordre sodal : il op- 
pose les dasses moyennes aux ciasses 
populâes. itecal Perrineau ooit plutôt à 
un divage culturel entre une France 
«ouverte» et une France «dose» p.12 



ci: Aux origines 

delamnriqne 

arabomidtiouse 

L'Institut du monde arabe présente jus- 
qu'à la fin du mois de juâi un (yde dëcSé à 
Ziiyab, misiden persan du IX’siède. Ce 
maître du luth fut, selon une légende 
contetéeparcertâudierdieuLrinuen- 
teurdelarniuiqueaiâbO’andabxjse. p.18 

c DyaSOans 


avaler aux Russes la pilule de 
PélargissemeDt de l’OTAN. Or, Bo- 
ris Ehsine a encore opposé une fin 
de non-recevoir sans équlvociue 
dans son discours devant te Patie- 
ment Cette position est partagée 
par nombre de démocrates par ail- 
leurs critiques envers 1a politique 
et la personne du prétident russe. 

Les Ocridentaox, qui ne veulent 
ni placer Moscou devant des faits 
accomplis ni lui accorder un droit 
de veto sur l’extension de l’OTAN, 
vont devoir dépenser des trésors 
de conviction pour arriver à leurs 
fins, fl est vrai qu’ils se scuit accor- 
dé un temps de réflexioit, Jusqu’à 
la fin de Tannée au moins, et que 
d’ici là les données du problème 
peuvent évoluer. Les Russes, s'ap- 
puyant sur la tradition diploma- 
tique soviétique faite de patience 
et de pen^rance, essaieront de 
leur côté de mettre à profit ce délai 
pour gagner sur tes deux tableaux : 
emp&her (ou ajourner) TaÂiésion 
à l'OTAN des pays d'Europe cen- 
trale et obtenir un traité avec TAI- 
liance atiantique. Les Oeddentaux 
sont tellement convaincus que Bo- 
ris Eltsine reste le meilleur garant 
des réformes et, par conséquent, 
cenemeot soucieux de le ménager 
de peur de voir un « dur» lui suc- 
céder, que, Tchétchénie ou pas, ils 
ne devraient pas lui refuser trop 
longtemps cette faveur. 

Daniel Vernet 


dlwojima 

dé de la batalBe du Pacifique, la prise de 
ille diwD Jima, en février-mars 1945, a 
coûté SX rrie morts du côté américain et 
près de vingt mile du côté japonais. p.11 

~ Une nouvelle 
puceinfonnatiqne 

L' américain Intri æ prépare à corrvnerda- 
Tiser, au second semestre, une nouvelle 
puœ dem 1œ pte rapide que le rrvao- 
prooesseur Pentium mis sur le marché fin 
1993. p.14 

::: Lesêditorianx 
dn«M(»ide» 

SauverWri Street !;Vid d'Etat p.13 

:: Jean-Marie Le Pen 
au « Grand Jmy 
RILLe Monde» 

Jeai-Marie Le piésident du Front ria- 
tional, est Hnvitë du « Grand Jury RfH4e 
fiAonde », dmaiche 19 fèNrio; à paw de 

18 h 30 . L'émission est auss ddiuste en di- 
reasurlÏÏL 9 . 
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KABOUL Alors que la carte politi* 
co-militaire de l'Afghanistan vient 
d'être bouleversée par la percée spec- 
taculaire du mouvement des <cta- 
iibs B (étudiants religieux), l'ONU 


INTERNATIONAL 

LE MONDE / DIMANCHE 19 - LUNDI 20 EÉVRIER 1995 mmmmmm 




tente de promouvoir son plan de 
paix. Mahmoud Me^ri, l'envoyé spé- 
dal des Nations unies, est arrivé à Ka- 
boul, le 17 février, afin d'organiser le 
tran^rt du pouvoir entre Tancten 


présidait Burhanuddin Rabbani et 
une nouvelle instance dirigeante 
chaigée de scelier la « récondËation » 
nationale. • Le scénario de M, Mes- 
tiri se heurte au refus des a talibs » de 


au seul de la future direction 
„fég£ale aux côtés des moudjahi- 
dines, tenus pour responsables de la 
merre ôvfe. • L'envoyé de l'ONU 
doit compter sur le jmi des pays de la 


rémon, qui siâvent de très prés févo' 
hition de la stuation à K^jouLle Pa* 
kî^an et l'Arabie Saoudite sou- 
tiennent les a talibs B, tandis que 
riran reste plus réservé. 




ik 


L’ONU négocie un plan de paix en Afghanistan 

Alors que les « étudiants religieux » sont aux portes de la capitale. Mahmoud Mestiri, envoyé spécial des Nations unies, 

tente de mettre en place une nouvelle direction collégiale 


APRÈS L’OFFENSIVE ÉCLAIR des 
«t tafibs » (étudiants r^eux), qui ont 

enlevé le tiers sud du pays et me- 
nacent maintenant Kaboul, la capi- 
tale, l’heure est aux g^des ma- 
nœuvres diplomatiques en 
Afghanistan. L’envoyé spécial de 
roNU, Mahmoud Mesdii, ancien mi- 
ittsbe tuDî^en des affiaiies étsar^éres, 
est amvé à Kaboul, vendredi 17 fé- 
tmer, dans Tespoir de convaincre tes 
diverses factions antagonistes d’ac- 
cepter son plan de paix. 

Actnemertfsoidenuparl’Orpnisa- 
tiOQ de la confërenœ isianikiue (OQ), 
tes^naiondsaapointparM. Mestin 
prévoit un transfert du pouvoir à 
comixer du 20 février entre fanden 
président Burhanuddin Rabbani, 


dont les faces cQtes « gouvernemen- 
tales» tiennenttecencre de Kaboul, et 
uneinstanœchaisâedescellerlaré- 
cond&aiion n^onale. Si faqriration à 
lapaixestgénéialedansunpaysdé- 
diiré partîtes années de guerre fratri- 
cide qui a feit près de 20 000 morts, la 
tâche de M. Mestiri s’annonce pour- 

ty* AninpWTB! v »n t riÆrat»- 

Concocté pour Tessentiel avant la 
per^ spectaoiudre des « talibs », le 
plan de l’envoyé des Nations unies 
risque, en efiet. de souffrir de la nou- 
velle donne. A preuve, la demande de 
« ren^pxûXMn # fennulée, vendis^ 
17 fe^er, par l’ancien président, 
M. RabbanL Le chef du camp « gou- 
vemeroental» propose no ta mmen t 
que les « taObs » soient associés à la 


nouvelle direction, ce qui relève du 
sinqde bon sens compte tenu de ntl- 
fluence toritaiaie que ces deinias se 
soi^ t^iée. Le problème est que ces 
«c éoidiants iiÆ^eux BOttteiqBÎiaéles 
plus vives réserves à F^ard des nx>- 
dafités dim plan qui, selon eux, fait la 
part trop belle à des moudjabines 
qifilsexèci«iL Osant déjà averti qu’ils 
refriseraient de siéger à leurs côtés. 

M. Mestiri devra, enoteie,coDipter 
avec le jeu des pub sa oces r^ioiûles 
dont les ingérences dans la crise 
hane sont notoires. L’Etat le phis ôd- 
iriiqué eA le BaldstaiL Iriaxnabad a 
joué im tôle-dé dans la léastance à 
Poccupatk» soviétique <1979-198^ en 
( fistrilxBre fande améric^ne à dive^ 
gtoiqresmouriiahidines, en particulier 


k ses proo^és du Keti>-e-blanB du 
dtef iritégriste Gtdbudrfin Hdondyac 
L’objectif strat^ÿque du Bakistai a 
toiôcfurs été tfe prévour toute arrivé 
au pouvoir à Kaboul d’un gouveine- 
meritsusceptiUe d’attiser l^reBfités 
irrédentistes des FhchtoiBies pakista- 
nais et donc de cmstituer arec Fbxle 
tBie alEanœ à revers. M.Hdanaqfar 
est certes paditoone hd-mème, mais 
les services secrets fnlostan^ ont csp 
tinté que ses piofeæians de M paras- 
tamicfgg l’avaient vacciné contre la 
tentation nationaEste. 

i^irès s’être finalenient léàgoés à 
lâdier le dief du Hezb,«cop impt^u- 
laite et suitoreinc^Mto s’enqànrde 
Kaboifl,lesWg5tanapjc Be tttniaitf ^ 
naît la carte des « taS» », eux aasd 


paditounes. Ces dentiers seront-ils 
ausâinseasiUesanxsBènesTatioQa- 
Bstts qtf a pu Fébte - ou a semUé retre 
- M. Hdrniaïyar ? Certains partis de 
l'opposition pakistanaise ne le 
perêent pas et dénoivtent d^la poé- 
tique « à courteietf »(flslaxii^tadqdl, 
sdc» eux, est en train de pbnter les 
gennes (fim fiilur séparathnae pad^ 
toune. 

Usdeuxantrespidssancesavecles- 
qudesM. Mestiri dcétOGoposer soit 
FAiabfesaou&eœrfraadtécoirmie 
âant un pcobdtle baSlenr de fonds 
des « tafibs », I^ peut ausâ user de 
sotiiiiflueztœsurdesfbniiationswah- 
habites, td te Ittihad-o^slaiiti de Rasid 
les bonnes tSqtoritiOQS afit- 
diées par cette fection à fégard des 


« talibs » confirment que tes Saou- 
diens jouent bim la carte des «étu- 
diants lèügieux ». Quant à Piran, il 
ÿest jusque-là cantonné dans une 
prudente réserve, se contentant de 

mettre en garde les «t^bs » et les 
forces gonvemementales contre 
toute tentation d’atgago’ te combat 
avec le Wahdat, un parti chiite 
(oomme la majorité des iiainensL qui 
eâ très présent dans la cafBtsde a%- 
baie-i ai é iau entend jouerlacartede 
son pR^è ^ d'éviter que iPanive 
au pouvoir à Kaboul un gouveme- 
meretnq>ndk)dëauxiDtââsi^âs- 
tanais et saoudiens, ces celais histo- 
riques du « Gtaid Satan ». 

FrédérfcBoUn 


Les « talibs », des islamistes puritains sans projet politique 



LES « TAUBANS » ont tausque- 
ment surgi sur la scène afjghane. 
Pourtant, fls étaient présents, à 
l’échelon local, depuis le début de la 
guerre : leur récente percée s’ex- 
{riiqoe par un changeaient de stra- 
tégie des autorités pakistanaises, 
qui s’efforcent inlassablement de 
contrôler tout pouvoir qui pomrak 
s’installer à KabouL 
Les « talibs » sont de jeunes étu- 
diants <»iginaires du sud de l’A^- 
banistan. Membres des coofedâa- 
tions pachtounes Dourrani et 
Ghilzay, ik (MA ête fcninés dans des 
écoles reli^euses (madrasa) instal- 
lées de part et d’antre de la fron- 
tière avec te Pakistan. ItaditionDel- 
lemeot en Afghanistan - et bien 


pmpait. et constituées autour dune 
femiOe de Rdigieux souvent fiée, au 
moins nomma ternit, à des coirfiré- 
ries lefigieases. Os achevaient leur 
fixmation au Paldstan, toujours en 


# Les«ini^ir^es»sumàes 

- Le Hexb-e-blaiiil, de Gulbuddin 
Hekma^. Islamiste caecal, il a ^ 
soutenu par 1e Pakistan avant détte 
récemment lâdié. 

- le jamiait-eMan, de 
BnrfMmuddm RabbanL Mamfate 
xDoâéré, B compte dans ses rangs te 
prestigieiix gèlerai Massoud, héros 
de la guene anti-soviétique. 0 

te camp <&t « gouvecnemerdal » qui 
doit te centre de I^boul et tes zoies 
tadpkes. 

# La*ùüd&km^stes» 

" Le jàbha, de S^ÿiatuBah 
MojaddkS. Son chef est le 
re présent a nt dune grande famffle 


zone pachtoune, puis, pour les 
meiDeuts, à Lahoce et à Kacadû. 

Les madrasa afghanes étaient 
ainsi liées à des réseaux religieux 
dont elles épousaient les quereOes. 
Réseaux frmdamentalistes au sens 
ob tout le inonde est pour PrqTplica- 
tion de la loi irianôque fehoriq) et 
l’impositioD du voile aux feounes. 
Les i(tmi^rHdistes»tespecssntla. 
version la plus orthodoxe du sou- 
fisme, en rejetant le culte des 
«saints». Sunnites Imafites, fls 
sont liés en gâiéral à l’écefle dite 
«déobanÆe», teprésentée au Pa- 
kistan par le parti jamiat œilema Is- 
lamî, de Mawlana Fazlurrahman. 
Les plus infruents en Afghanistan, 
fls forment le gros des «talibs». 
Les « «vahhabis »,' en revanche, 
condamnent la tradition, toute ap- 


dezKxs nive^entes. 

Pendant la ^rre, ces milieux 
déricaux ont âé dépassés par tes 
partis islamistes, qui, sous l’in- 
fluence des Frères musulmans 


imptantabOD est ranjte. 

- Le Uajaz-e-^lanil, de P!r Sqyyed 
Abinad GsoftenL « BqyaBste », est 
une fbrmation très ccnsetvatiice 
souteoue fiaandèsasect par 
PArabte Saoudite. 

- Le ItiBiad-e-UaDài, dAbdoul 
Rasul Ss[yya£ Cette coaûon de 
petites feonatiODS est quaflfiée de 
« wahabte » en irêsoQ de ses Sens 
avec Ryad qui la firiaice. 

• £es«cMges» 

- Le paiti Wabdat (unité). Soutenue 
par Plian, Gâte oottition de petits 
partis difees est anifiaatée parmi 
Petimie des Hazaias. 


ardtes, piôn^ent un ^am ladicai 
et politi^ : Ds recntieiit parmi des 
étuefiants Ides, issus de Punivetsité 
d’Etat, o m i m ie Hëknuityar et Mas- 
soud, tous deux anciens étudiants 
en iogéroerie. M^ les madrasa du 
Sud ne sont pas restées inactives 
contre les cocomunistes: elles se 
smt transformées en « couvents 
fortifiés», à la fois bases mxlîtaîres 
et écoles refl^euses. Dans une zeme 
fonemeat tiibalisée, elles oflïaient 
un espaœ Gohabitaietit des éto- 

diants venus de dans et de tribus 
iffiCfeients. Comme souvent en Afg- 
hanistan, des structures r^^eoses 
permettent de dépasser, an màns 
provisoirement, des conflits tri- 
baux. 

CONFUI 5 ETIWIQUES 

vAiori les « ^bs »ise fioot-fls ii»- 
tallés dans des zones monta- 
gneuses et reculées, harcelant les 
postes gouvernementaux, situés 
dans la {daine. Mal équipés et peu 
soutenus par le Pakisten, (pu avait 
choisi Hekmatyar, ils végétaient 
tout en luttant contre l'émiette- 
ment durrête de la résistance qd 
suivit le tetrait soi^tîqae. 

Après la prise de Kaboul partes 
Moodjahlddes, en avril 1992, les 
conflits internes sont devenus pare- 
ment ethniques, opposant tes Thd- 
jiks avec Massoud, les Ouzbds 
avec Dostom, tes Hazaias chutes et 
le Hezb e Islann de Hâonalyar; qd 
recrute essentiellement en müteu 
pachtooiie. Les Rddstands, par Ro- 
tennédiaire des services seoets de 
l’armée 0SO, mettaieiit totit leur 
poids derrière le chef du Heeb, 
jouant la carte pachtoune et foo^- 
mentriisbe. 

. Mais Hekmatyar était loin de 
faire runanimité dans l’eth- 
nie pachtoune : rejeté aussi bien 
par les cerdes dàicanx que par 


l'aristocrarie tribale, fl recrutait 
dans des mflîaR détriûlisés. et dis- 
posait donc d’une bàse populaixe 
très éndte. Seules, la disdp^ de 
son parti et Paide pakistanaise Id. 
permettaient d’empêcher tout ac- 
cord à Kabod, que ses hommes 
bonfoac&Knt réguSèceme^ 

lES VBte tnSLAllMBAD 

L’impasse pditique et la lassitude 
de la popdation n’aucalent sans 
doute pas snflî à changer la dorme, 
si une partie de PesfehSs/iment pa- 
kistanafs n’avak décidé de dianger 
s(« fiisfl d’^iaide. j'^u’akns, la 
pofitique a^ane était dêfiote par 
riSI et par te parti islamique jamiat 
e islaid, deux piüere du pouvcàr du 
défunt général Zia. 

Les mflieux proches de Benazir 


Bhutto, Factuel premier sdnistre, 
vouldent ttmiter 1e rôle de.PlSl et 
entrer dans te jeu a^haan. Le géné- 
ral Babar, ministre de l'intérieur, 
sodiâitatt ouvifr une route directe 
enixe te Rridstan et l'Asie cemrafe 
par PA^hanistan. La contiunation 
des combats à Kabod Fec empê- 
chait. 

A Faze iSl-jamiat ÿest alors siibs- 
titué un axe nnniscère de Fuitéiieur^ 
/andatontema iriami, te parti clâl- 
cai qd était opposé au général Zia. 
Les « talibs » leçiireitt alors de teuis 
protecteurs argoit, armes lourdes 
et blindés, fl est pidnble que PAra- 
tne Saoudite, fârïiée avec Hékma- 
tyar depuis te scwtien qu’il avait ^ 
pocté à Saddam Huss^ lors de la 
guene du Gdfis, a sdri le mouve- 
ment. Les petits partis wahhabis 


avant la guerre - tes' étudiants eu 
théologie et en droit islamique 
commençaient, à étudier dans des . proche mystique, toute dhririon en 
madrasa privées, rurales pour la écoles religieuses et en juri^ru- 


Une mosaïque dé mouvements 

patdKKme. « Boyafiste », son 


qu’elle ^puyait n’ont céusri au- 
cune percée poUtiqne et le i^o- 
risme rdi^eus des « t^3S », même 
ri ceux-d se lédament d’une autre 
tradition religiease, ne peut que 
leur convenir. 

Le cbangement pakistanais est 
moins «ssrsté^que» qtril n’y pa- 
rait Les Rüdstands jouem todouis 
la carte pachtoune et fondaméixa- 
Uste en Af^haatistatL Si tes « t^)S » 
se sont dacés au-dessus des dri- 
skms tribales, fls sont avant tout 
pachtounes. Os se sois sans doute 
raUié tes poj^ations pachtounes 
qd ne se reconnaisses^ pas dans 
Hekmatysa, mais d^lotaôeA que 
Kabod soit aux mains des Ib^ks 
et des chiites. 

Cest donc sasrs surprise que tes 
«talibs » se sont; enqxaiés, en quel- 
qtes sàxidnésj'déte'c tri- 
bale dourranie et ghilzay. An- 
jourdbd, foce aux gens du Nord - 
ihdpfcs, diâes et Ouzbdes, ils lé- 
disent l'alliance avec l'Ouzbric 
Douscoin, qd avait pends à Hck- 
inatyar <te piendre bfrosoid en te- 
oafl^ Us oooridèrent que le ptag* 
matisme poétique de ce demiar- 
qd a rântégré à leur poste d*an- 
deru ccRBmuiüstes et qd se montre 
très tolérant sur la question du tra- 
vail des femmes - n’est pas 
conforme an rigorisme qu’ils 
TKÔoent 

n est donc probable, une fois en- 
core, qu’un antagmfisme d’abord 
ethnique va être léinteipcéd en 
termes de « bons » et de « mau- 
vais » islam. Les évûieinents ac- 
tnels fllustrent te gSssanent, dans le 
mnstriman j tfmi islaidsme 
révolutionnaire vos un fondamen- 
triisme puiitdn. sans véritabte pro- 
jet politiqae. 

OUvierRof' 

Oiargé de redwnhe au CNRS 
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Une solution diplomatique reste toutefois à trouver pour régler définitivement le litige frontalier vieux d'un demi-siècle 


RIO D£ JANEIRO 
de noire corm^ondànt 

la cérémoiite a eu Beu deux fois, 
comme poiu(xdurcrteso{t,àiXKriDS 
que ce ne soit pour les besoins des 
chaSnes de tflévision. Les représen- 
tants du Pérou et de l’Equateur se 
sont donné Facedade et se sont re- 
mis mutudlement te texte de Faccoid 
de prix entre leurs deux pays, revêtu 
de leurs signatures. Os Pavatent fait au 
pelaBdtePltamaiaty.si^dnmiDôs- 
tère bEésOfeu des aflhnes étiai^ètes.' 

vaidredi 17 fSvcicTauxpetites heures 
de Faube, ImméÆatement après être 
parv 0 ius à cet accord. Us ont répâé 
leur geste dans Faptès^indL à la base 
^riâine de BiaslBa, en présence du 
piéridem Ebtiiaiido Ffènrique Caido- 
wavaftedépattitecefaii-dpoarB» 
de Iguaçu, à la frontière avec PAKgen- 
linetO&fldevaitreDCOinFerleprè- 
sideatMënem. 

La « déclaration de paix de ntama- 
taty »confiratetecessez-te'feainba^ 
vom le 14 fiSviier à midi dans la crar- 
dOlère du Condor, prévoit la 
séparation des troupes en prfeéns^ 
oiganire lem regroupement en deux 
points préds et annoiKe renvoi sur 


place d’obsovriseurs d*Aigentntei du 
Bré^ du ChS et des Etats-Unis. Ces 
quatre pays, gacaixb du proiDcde de 
Rio de 1942 qui avrit nas fin àun pré- 
cédent coiÀit entre le Pérou et 
FEqnateur, virent leurs efforts ré- 
compensés. A Rio d’abord, depub te 
31 Janmr,piâsàBrariHaàpaâttrda 
7 févriei; leurs dipkxnates se sont ef- 
forcés de faire taire tes armes. «La 
pdxestrevenuesurteeoidmaitaméi- 
cuûi », a dédaié te vfce-mniistre bié- 
sffien des affaires étimgères, S e b a a 
tiao do BaiiDS, qui a dirigé la 
n^gCiflafaOfli^ 

DàHUDWSBLAZONE 

Le présidein Ctedoso a £rit part de 
scn«fezmmse/9ie»devai]tceiiftal- 
tat et aimoncé que tes prenneis Ob- 
servateurs se rendraient dès mardi 
21 fèvrio- dans la zone du Btige^ à la 
frontière cotre le Krau et FEcpateuc 
Ceux-ci serrait au nranbre de qua- 
ram^en^etniStrireSidixpourdia- 
cun des pays garants. Leur mission 
est de Quatre-vingc-(flx jours, mais 
pourra éventihellemgrtt être pnatou- 
gfe. 

L’accoid verriretfi {aévoit la 

i ■ l 


«s^KffotûmînmtédùaeetâtuJÜanée 
de foutes tesjbrces en présence » et 
tera legroupaneDt en das endrrats : 
Goangos pour les Equatoriens et te 
Poste de vigilance DuniéFo 1(PV1) 
pour les PéruvieDs. Ces deux posi- 
tions sont définies dans te docoment 
partenrkmgitudeetteurlatitude, à la 
secoiide pr^ Le Kton et FEquateiv 
se sont en effet liviés, tout ai loitg de 
cestioisseaianiesdecimffitâQina- 
Bei; à une « gueiR topopyniique ». D 


les lieux de rassemblement des 
combattants. l£ Pfeoo ifa d^i^euts 


la dédaxatîon de Fttamaraiy, après 
av^ cefiiaé de le frâre peodast qua- 
rante-huit heures. Les deux pays 
s’engagent, une fois les rasseiiUe- 
mriits réalisés, à ne plus déplacer 
teuzs troupes. 

Usobsecvateursauroutpourmte- 
son de vérifier te déiouiement de ces 
opêcatkm^ pids de pRXéder à la dé- 
militaiisatioQ d'une zone qu’il leur 

appartiaxha de dffinlt La frontière 
entre le Pérou et l’Equateur est 
longue de près de 1800 kîloinè très, 
mais le ÆfiBkoid ne, porte que sur 78 


kOomèties, dans la cordSlère du 
Oondoc L’acooed de paix pEévoôt en- 
fin Fouveriure de négociatirais sur te 
diffiécoMl frrmtalier taHnèoae, pour 
tracer définitiveixieiit la Dmite entre 
fesdag pays dans là z one froma Bère 

Le secrétaire général des Nations 
unies, Boutros BoutiQs-GhalLasalQé 
« oure softyherfen » te dédaration de 
ntaxnataty, mais a appelé te Pérou et 
PEquatew «d coRfmuer de froKiâter 
avec les quatre poysgaraids àbtre~ 
cfierdte d*une st^utUm durable aux 
problimes qid ordétéà l'origine du 
co^». Le pGésktera ainéricaia, BIS 
Uinton, s*ea ^aîtement fâldté de 
Faccoid de prix. The Econ o mat écri- 
vait récemment que les années des 
deux pays sont sorties des affronte- 
ment avec teui réputation intade et 
en position de léctemei davantage 
d’^ardsdetecnsgfauvoiiementTes- 
pectife. Le prérident pénivteD 
mori a encore accru ses chances 
d’être léâu le 9 avifl ^iocAaîn. Les 
seuls perdants ont été les soldats tués 
danstecoiffBfaeduCondoc 


DrmûrmpuDhùmbres 


Trois semaines de conflit 

• 26 janrieriFEquateoriecomirit 
te vaSdite du protocole de Rio de 
1942, qifi définit le tracé de te 
frontière dans te zone contestée. 

en même tonqps, te Pérou 
déDQoce te braiibradaxieDt <foQ 
poste militaire situé «surfeterrâirire 
pâuvim tes feirees de (îiB&L 

• 27 janvier: afBuumu eols entre 
forces années des deux p^ dans ta 
légkn oh b livitee Ceo^ prend sa 
source. Les pqys gaiats du 
protocole de Ho (Argsodrie, Btéril, 
ChiE, Etats-Unis) tentent de lenoner 
tes fBs du ettrio^ rSpioroatigne. 

• SOJanrier: te Pfrou lance une ' 
ofièoriœ nnttake crattre tes bases . 
équatotennes dans te zme 
controversée.' - 

• 2fémâer: tes pays garants 
piopose a Hm^depab.Le . 
pérideot pénivien Atato n^moii 
suggère te création dune zone 
déniaîtarisé& Refis dé FEquatenc le 
Pâon aanraice que sesiioiqies 
reoynartem des léchte sur te 


terrain. Qmto dément 

• 4 février :nouvdlei«qpositian 
de prix des pays garants. 

• 5 fiSvrier: te Fâou annonce son 
a c cquation de la pnyosMai. 

équatoriennes. 

• 7 lévrier: nomrite pro p osition 

équriociera», iribsée pot te Péreu. 

• 9fi6vrier:boné)aRliaaeatpar 

seize anoDS p&umns (fuDe 

posiikméqariaieme. L’Eqoaaair 

refisée par te Pérou. 

• nfifinler :1e Pérou recoDuric que 

tes a fl&oo ten ents cmtfrâtBémcsb 

et éO Uessés de son côté. L’EquriBir 

affiime amA perôu 17 soldats, 37 
secatentbleaés. 

• 13 fiêvrier : cqxise des eotietiros 

àBra^qmdftOHcherasg 
PannoiKe parte Pfrrai ^nn 
oessez-te*ltei nnibliâri à pstir du 

UfiévrtenQnlnFaocepte. - 

• 17 fiévrier : signsrate de b 
« dériaration de pssx de 
ntanBtàfy»^ 
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Le président 
Nekn Mandela 
rappelle 
àroidre 
rAMqueduSnd 

LBCAP 

detwlrearmyé^t^dal ' 

Dans sm alkKotion à Fouvertme 
de la sessiOD pariementalre, ven- 
dredi 17 février au Cqk te i»éideiit 
Ndson Mandela n’a pas c rai nt de 
prendre ses partisans à rebcDOSse- 
poQ en décrivant une Afrique du 
Sud ob les ii^iistices nées de fapac- 
theid ne pourrrat être conigées 
qne si tout te monde - et <f abord 
tes p^ démunis- y met da sten. 
inqôfct des risques de dérapages 
qitt comportent tes conflits sociaux 
de ces dernières seniaTne«, souvent 
rytbmés par .des affrontements 
avecla pâic^ des oca rp attorw de 
locaux, ite tara g es sur tes routes 
ou des prisés d’otages, le ptésbleitt 
a promis à « te pette inteortté de 
ceux qui se parent dû masque de 
Fanage» qtfeOe devra aflh water 
la fstmeté"da' gouvetn eui ent et te 
réaction du mouvement ^ndiccû 
dénu)cratique»é1lte8tmaeéré8su^ 
si sé^ à P^atd des « crflnteds » 
qui sê heurteront à te prdice, préci- 
sant qne ceDe-d a «reçu des ms- 
duettens pour prendre les mesures 
nécesstdres». 

En période de déficit bodgétsàre 
étioitern^ conttOlé, te gouveme- 
mêôt' né. peut pas s ati sfaii rê touiës 
les demandes, à lon^rement sou- 
ligné Nelson Mandda, faisàiit édio 
aux dâMts qip avatent agité tes as- 
sfses'da crâél^ natkmal afilcain 
(A)^ Les foDctiomnaires, «ousd 
justifiées rotent leurs revendica- 
tions», ne penvéïit eq>érer voir 
leur soit ^amâionr pour le mo- 
menL Une exôrpQoa sera néaii- 
mpins canroptte enfrveur des pofi- 
ders, demt ks rénnméiad^^ et tes 
omxtfdons de ttavafl senud ieviies 
afin qu’Qs scéent en mesura «de 
nmtpte- teuns. Ôches egkacémmivÿ 
Sembtent voukar metti» un polqt 
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qn^ob de-)1nnàunit^ 

FEtat «.a^Daâ qa9 oÿ-umat-pas 
âe,«cÀffiro.<aix roroènss» à Fen- 
cônüe ppùclers qui avàem 

obâ aux.oTOies donnés par le lé- 
gbnedçF^sutfaeid. 

iMCnmioMÀii cnnsME 

M.l£oidda a demandé aux ha- 
bitants des ôtés nraras de payer 
leuis A les services de 

sodefiïcon, selrâ lcd, d’enç^ 
tes banqnês à s^npliquer dans le fi- 
nau cernent des logânents et des 
éqcqiexiaentx 

txn imÿmra non résedue fera Fob- 
jet, dès la semaine prochaine, 
(Tune campagne de mobSïsatioD 
■sonteraie pour Indter tes habhants 
destowD^nps au dvisme. 

A pKVOs des âections munlci- 
pales prévues pour octobre, Nel- 
son Mand^ a averti qu’il ne to- 
lérerait aucun obstacle à 
F ii i sciipii on. sur les listes étecto- 
rales.-Une nüse en garde destinée à 
Hnkatfaa, fepeoti à domiiiante roa- 
loue de Mangosnthn Bntiielesi, 
dont les responsables ont d^l^ 
venu que, faute de voir sattefeites 
leurs imrent&ariODS, tes étections 
n’auraieiit pas Iku dans la luovince 
do Kwazoulou-NataL Insistant sur 
te légitiinité de son gouveenonent 
issu d’«âectfOfis dârzocratfques», 
Nelson Mandela a dabement fiat 
savor rfhéatarâ d t pas à em- 
ployer «te fime \^6me» contre 
tous ceux qui «s’cgiposeniient au 
peuple désireux d’exprimer libre- 
ment ses choix». Mangosutbu Bu- 
tiideri, é gdgmgnt tnii^tge de Pin- 
téri^ du gouvernement d’imkm 
natiootie, est rdrtô de rnartoe. 

Geoix^Ma/ion 


■ La dnrite a accneHB avec satis- 
tectlOQ le disconrs du président' 
Neison waroMa, Lc Paitî national 
(NP) de Frederik De IQeric et le 
^t de la libené (FF, extrême 
Arflte) du général Constand VD- 
joen se soit^dtés de 1a fermeté 
nraiifestée pêt le chef de FEtat de- 
vant le Fariement à propos «de 
Panarchï^ de la aiminalîté fftio- 
Ponte et^ te comiptim ». - (AfR) 
R La cmir constitntiofmeUe a 
vnidied] 17 février; trois 
jours de détats consacrés à la 
P*tee dêjâort, sans préciser à 
<^ daté"^ rendrait sa déd- 

ï>e ceited d^«nd te sort de 
337 condamnés dont Pexécution 
*st.?o?>endDe.-{4ra; 


L’opinion britannique sanctionne 
les divisions du Parti conservateur 

Les divergences sur le contrôle des frontières européennes affaiblissent la position de John Major 


U gcNiiteiiienieiit Gonserateur de Jo^ 
est |éu5 dnfauté ip» jansiSb ’bnBs cp» ses 
nhiiés et les manbîes de .son parti se que- 


relem SW diflënnts aspécB de te o»st^^ 
eumpêeiu» - monnaie inique, léfernie insfi- 
tudonnelle et contrNe.de nmmi gni ü on te 


cote de popidarité des eonmreate t es est en 
baisse dans Fopinion. Les sondages les 
aon li ent iom denièie les travâroaes et tenr 


candUat a recueSE moins de 4 % des sufiraw 
bis d’une é l e cti on partieie. vendredi 17fè> 
vrier au Fqrs de üdleSk dms un fief trevaSsli. 


‘U»0>RES 

corTeepomümee 

Le eouvemepiiem conservateur 
de jNm MqlravmiDé par ses dhri- 
sioDS às la question eurcçéemie, 
estil Kparafysé», comme Fa affir- 
mé vendredi 17 février le chef de 
l’opposition travailliste. Tony 
Bl^? Es tout cas tes «^^gat-e pn^ 
voqués dans Fopinion publique 
par tes querelles .qui dédürent le 
Parti conservateur ont été illustrés 
vendredi lors chine âectfcm légis- 
lative partielle à blv^ an Pays de 
Galles, où le candidat conserva- 
teur est arrivé en quatrième posi- 
tion avec moins de 4 % des rof- 
feages alors qu’il en avait obtenu 
.14,8 % en 1992. Sébn un scmdage 
pubfié parte Guardian , tes conser- 
vateurs auraient désormais 18 
points de retard sur lès travail- 
fistes. 

Cette semaine, les «euroscep- 
tiques » du Parti oemservateur qui 
mènent une guérilla permanente 
contre John Major ont ouvert un 
nouveau fixmt (après la monnaie 
unique européenne et la prépara- 
tion de la conference intergouver- 
nementaHe de 1996 ctaai^ée de ré- 
viser le traité. de MaastriebO: te 


politique Jugée laxiste de FUnion 
epnyé e ime sur Pnmnigratioii, un 
thème paxtia^Tanent sensible 
dans un pays oü te relatif consen- 
sus racial demeure firagfle. 

En démisrionnant avec ftacas le 
week-end dernier pour protester 
contre les risques de riux incontré- 
lés d’imnfigiânts non européens 
arrivant en Grande-Bretagne d’un 
des pays de FUnion e u ropéenne, le 
secrétaire. d’Etat au commerce, 
Charles Waidle, a provoqué une 
irive polémiqrie sur les directives 
européennes en matière d’abroga- 
tion des contrôles aux feontièies 
des Quinze. 

UNE DâiOGATION « EN BÉTON » 

' Le plaidoyer de M.Waidte, qid 
détenait aupar a vant le portefieuflle 
de F iiiun i g r pü on, a été repris par 
les eurosceptiqoes de la droite 
pour qni cette questicm est aiwri 
impeg ta pte que c^ de la mrai- 
naie umque pcnir la défense de te 
souveraineté nationale. Les ultras 
du parti tcuy ont exigé du gouver- 
nement que le probteme de Fîm- 
migration soit mis également à 
Foedte du joor de te conférence In- 
tergouverDementate de 1996 pour 


que la Grande-Bretagne puisse bé- 
néficier (fune dérc^tion « en bé- 
ton », bri permettant demaintenîi 
le syrtème en vigueur constetant à 
contrMer les passeports de tous 
les ressortissants de l’Union 
économique entrant dans' le 
royaume. 

Les anti-Maastriebt jugent insuf- 
fisante la «déüaration sofenneffe» 
obtenue par M“ Thatcher de ses 
partenaires lors de la rignature de 
FActe unique en 1985, selon la- 
quelle Londres garde toute liberté 
en matière de contrée aux fion- 
tières. Le go u vemement de J<^ 
Major a ejqiliqué par te suite sou 
refus de pûtidpef aux accords de 
Schengen par la crainte d’une atri- 
vée massive de demandeurs 
cfarile, les impératifs de la Inné 
contre F Armée lépubDcaîne irian- 
daise, le trafic de drogue, la 
coatrebande, voire la rage. 

La nouvelle attaque de ses eu- 
ipsceptiques a placé sur la défen- 
sive l’équipe Major, peipémeDe- 
ment en porte à feux - en son sein 
et dans te parti - à propos de la 
stratégie à long terme en matière 
d’intégration européome. Le pre- 
mier ministre, dont la survie paile- 


mentaiie dépend désormais d’une 
poignée de députés unionistes 
protestants (FÜteter après Fexdu- 
sion de neuf èurosceptiques du 
^Dupe pariementaire, a inristé à 
phisfeurs reprises aux Commîmes 
cette semaine sur sa détermina- 
tion è maintenir le système actuel- 
lement en place. Cette controverse 
pourrait toutefois te contraindre â 
accepter le projet très contesté 
d’introduction des cartes d'idimti- 
té nationales proposé par son mi- 
oistxe de FintéEteur, Michael Ho- 
ward. Le Livre vert qui devrait être 
publié le nuris prochain à ce sujet 
souligne qne seule la délivrance- 
d’un tel document permettra de 
mieux bouder tes frontières face 
aux étrangers indésirables, notam- 
ment ceux qui utilisent le droit 
d’asile pour échapper è une vie 
médiocre dans leur p^ d’origme. 

Le Buti travailliste est venu pour 
une fois à la rescousse du chef du 
gouvernement en s’opposant éga- 
lement aux directives européennes 
en matière de contrôteu U existe en 
.effet un quasi-consensus à West- 
minster en faveur d’un duirisse- 
ment de la politique d’ inim i gra tiori 
afin de préserver te cHmat d'har- 


monie raciale qui senfole prédomi- 
ner malgié la inontée.des inddelits 
entre coonnunautés. Les organisa- 
tions de défense des droits de 
Fhomme,.ea revanche, font valoir 
qu'U s’a^ d’un faux problème 
4an« la mesure où la .vérification 
tatillonne des agents de Fimmigra- 
tiôn pour les ressortissants bon 
Umon écononûqiie, les procédures 
expéditivès d’éjqwlinon et les res- 
trictions (Fim Êtat-ixovidenoe de 
moins en moins géiéreux envers 
les laissés pour compte ont freiné 
l'explosion tant redoutée du 
nombre d’immigrés. La traque aux 
mariages blancs est de phis en plus 
' impitoiyabte. 

Sur une population de S8mfl- 
lions de personnes, la Grande-Bre- 
tagne comptait 2 miHions d'étran- 
gers en janvier 1992, dernières 
statistiques (fisponibtes. La mcÂié 
d’enbe eux proveaaient de l’Eu- 
rope des Douze (dont deux tiers 
.de riilande, pays voisin). En 1993, 
22 400 demandes d’asDe ont été 
enregistrées, contre 30 000 en 
1990. Plus de 50 % de réfû^és cmt 
été refoulés. 

Marcttodie 


La délégation de l'Assemblée nationale préconise trois cercles an sein de l'Union européenne 

Les parlementaires français prônent la création de plusieurs niveaux de solidarité 


CONSTITUÉE pour infbnner les députés 
français des dévdoppemecrts de l’actualité 
eatt^féenne, la délégation de FAssemblée 
natkmale pour Funten euEppéencie ne pou- 
vait pas rester absenté du débat sur te ré- 
forme des institutiaosï les propositions des 
démocrates-chrétiens alle mands en foveur 
d’une^ intégration. accélén^ autour d’un 
«noysm dur» btôgèateiû; à réagîc Bobère 
Peaûfaànd. le prâident RPR de la déléga- 
tioiL arairtiêfib confiémn report èideux de 
ses membiesi fOcole Catala, une RPR aniti- 
Maastricht, et Nicole Ameline, une UDF 
pro-MaastrichL Les œocturirais de ce r^ 
port ont éte approuvées jeudi 16 février par 
les memlHes de la dâé^tiou appartenant 
aux partis de la majorité, le socialiste 
Charles Josselin s*ab$tenanL Devant la 


conférence des organes spédafisés dans les 
affaires communautaires des Parlements 
nationaux des pays de FUnion, les 27 et 
28 février, Robert Pandraud pourra se. pié- 
vakfir (Fim solide travail de réflerion. 

Ce texte a le défaut de son ambition. Ce- 
lui de vouloir être un dénominateur 
commun entre des positions très diffé- 
rent de ronloir à tout prix pr&enter une 
répmse « mode in France ». Les r^iportans;^ 


d'une rÿbrme ôist^tionnetfe de grande am- 
piror » (Fmi systènte qui a atteint ses Imdtes 
dans une Union déjà à qoiiue. 

Prenant clairement porition pour int^;rer 
nn Jour les pays d’Europe de FEst, tes rap- 
porteurs essayent à la fois de {Mésaver la 
capadté de fonctionnenieiit de Fensemble, 
de permettre aux rieux États-bations de 
conserver leur autonomie, .et •d’.^Snnâtuiiâ n 
njdentité poittique européenne », Récusant 


ont été hantés par L’opposition entre kty Europe^ la curie »te»niie:j5in3ple3aaBcyf 


« natknial » et le « fédéral ». par le souci 
d’exoïdser le spectre d’un Etat euiopéea 
tout-puissant et de recoimaSlre aux députés 
de .l’Assemblée nationale un droit de 
contrfHe. En revanche, te document tente de 
partir de la réalité européenne. Les conefu- 
sions adoptées soulignent «te nécessité 


de libie-écbange - et bannissant une Eu- 
rope supra-narionale incarnée par une 
Commission européenne omnivore, ils 

aboutissent à un syrième compfiqué oh Ton 
retrouve Fidée d’Edouard Ba0«idar d’une 
Europe à phisienrs cercles. Os iséconisent 
une 4c grande Europe», proche de FUnion 


actuelle, gérant un marché commun de 
vingt-cinq ou trente pays qui poumüent 
mener quelques actions communes en ma- 
tière de politique étrangère et de sécurité ; 
ex, à côté, deux autres niveaux où s’exerce- 
raient « des solidarités renforcées », l’un 
dans le domaine économique et mooétahe. 
l’autre dans le domaine de la.défense. Char 
cun de ces. trois: cercles' seentidoté d’un 
conseil dès chefs de gouvernement et d’ins- 
tances de contrôle pademeBtaô!ês;proines, 
représentatives dans les deux derniers 
d^ Pariements nationaux. La Crimmission 
serait réduite à un rôle de gestionnaire de la 
«grande Eura^*, sons l’-éfroite survdlT 
lance du conseÎL 

Henri de Bressoa . 


La Russie et la Pologne 
siéent un important accord gazier 


Une nouvelle peisonnalité espagnole 
incarcérée dans l'atiaiie des GÀL 


VARSOVIE 
rie notre convgxxndanf 

Repoitée à téuri àns reprises par 
Moscou, la visite du premier mi- 
nistre russe VUrtor Tchemomyr- 
dine en Poiogne a fini par avmr 
beu, dans des conditions un peu 
bizacTes. m, en novemlxe dentier, 
un Incident très ntineor opposan t 
des voyageurs russes et des poli- 
ciers polonais dans une gare de 
Varsovie avait conduit M.Tcher- 
immyidine a annuier très dénxm^ 
trativement sa vistte, le premier 
mimstre rosse n’a pas hésité cette 
fob à se rendre dans un pays en 
pleine crise poUtique, avec un pre- 
mter mini^ dânissionDaiKe et im 
nouveau go u veroegaent en difficile 
gestation. Pour conrpBquer te tout, 
sa venue a coioddé avec cèDe du 
prfeddent Stnanien Al^rdas Bra- 
zabskas, coutratenant tes rssptsçt- 
sables du protocole et de la c^ 
colation k de complexes 
manoeuvres. 

Les cfroonstances, 11 est vrai, ont 
diangé: qxès avoir suffisamment 
manifesté sa mauvaise humeur à 
Fégard d'une Pologne coupable de 
vouktir adhérer à rOTAN,laRnstie 
semble à présent désireuse de 
montrer un visage plus aimable. La 
guerre en Tchétchénie lait appa- 
caltre Moscou sous un si mauvais 
jour qifun retCMic aux bonnes mar 
nières diplomatiques s’impose, 
rrtmme pouT « compêiiser ». De 
plus, Fol^ esseotid de te' visite 
était la sigaatme d’accords écono- 
ïniqnés hnponants pour Moscou - 
tout particulièrement celui qui 
porte sur la construction de Fini- 
T fiAnc<» craduît qui doit acheminer 
le gaz de la pâiDSUle ribértenne 
de lamal vers FEoiope ocddemale. 
L’accord (conclu dans ses grandes 
li gnes Ion de la visite de Brais Ett- 
sine à Varsovie en août 1993) {né- 
vetit que te financanent du tron- 


çon polonais, long de 650 km, sera 
garanti à hmiteur de 8S% par la 
Russie, les 15 % restants revenant à 
la Polo^, qui pourra en contre- 
partie obtenir Jusqffà 16mflliaids 
de mètres cubes de gax par an (soit 
sensf btem ent plus que sa consom- 
mation totale actuelle). 

. L'accord ne fait pas Funammifé 
en Pologne, où certains s'in- 
quiètent d’une trop grande dépen- 
dance à r^ard de la Russie, mate 
tes avantages économiques Font 
emporté : la construction d’un pre- 
mier tronçon devrait rommencer 
dès te primemps. Un autre acerad, 
encore plus controversé, et entou- 
ré (Fnn épais mystère, poisraît être 
signé en marge de la visite, qm doit 
s’achever sameffi 18 février: il 
porte sur la coopération en.ma- 
tière d'arinements. Les porté-pa- 
role offidels (qui représentent la 
coalition postcommuniste, très 
soucieuse de promouvoir les 
échang es avec la Russie) en mini- 
misent la portée, mais de nom- 
breuses voix ^élèvent pour dénon- 
cer nue initiative qui peut paraître 
à contre-courant des efforts entre- 
pds pour se préparer à une coopé- 
ration militaire accrue avec 
FOuest 

MAMFE5W10NS 

A ce propos, recevant vendredi 
M. TdieniomyFdine, le président 
Walesa aététrès net: la Pologne 
rFeotend pas demander à Kfoscou 
une quelconque « autorisation » 
pour adh^r à l’Alliance atlan- 
tique. M. Walesa a aussi regretté 
que 1994 ait été une année « per- 
due» te domaine des rela- 
tions pttiotUHUSses : g des progrès 
assez sensilties avatent été enregis- 
trés dans tes prends années du 
r^jme de Boris EKsine, une série 
d’incidents et le regain des ten- 
dances impériales 'en Russie, au 


moins en parcties, ont tendu Fat- 
morohêre. la sauvante opération 
contre la 'Tchétchénie n’a éwlem- 
ment pas arrangé les dem - bien 
des Pûioimis rapptodûnt te sort 
des- Tdiétcbènes d’aujourd’hui à 
celui qui fut celui de leurs ancêtres, 
lors des grandes insunections po- 
lOQ^ses du XIX* siède. La journée 
de vendredi a (Faillenrs été mai^ 
quée par le départ de Varsovie 
d’un troitiéme convoi «rastistaDce 
pour la Tchétchénie, tandis que 
quelques centaines de personnes 
manifestaBent devant le bfeiment 
du craiseQ des ministres aux dis de 
« Tchétchénie libre » et « Au- 
jourd’hui Grozny, deinain Kiev, 
rquès-demain Varsovie ». Du coup, 
M.Tchâraoaiyrdîne n’est pas venu 
comme prévu rencontrer te presse 
en compagnie du premier niinistre 
déntissfcnmaire Waldemar Pawlak. 

La vidte du président btuanien a 
été beaucoup plus paisible - alors 
même que les relations entre Var- 
sovie et Wfatius sont dtes aussi as- 
sez déBcates, en dépit des liens très 
anciens entre tes deux pays. Mal- 
gré divers contentieux historiques, 
et des cUfficultés persista n tes (no- 
tamment sur la situation de la mi- 
norité polonaise en UtuanieX des 
progrès sensibles ont été ac- 
complis ces deinieis temps - et un 
traité de bon voisinage, longue- 
ment n^ocié, a fiiti par être signé 
fl y a quelques mois. M. Brazaus- 
kas, qui semble avoir une attitude 
beaiucoiqp itios sereine à F^ard de 
Varsovie que son prédecessair Vy- 
tautas Landsbergis, a profité de 
son séjour pour émettre deux pro- 
positions : te création cfune unité 
militaire commune polono-litua- 
itienne de maintien de la paix et te 
mise en place d’une surveillance 
commune de Fespace aérien. 

JanKrmae 


MADRID 

fie notre cwre^xmdant 

Le scandale des GAL,(Croupes 
antiterroristes de libération) 
prend les allures d’une héca- 
tombe. A^ès l’taicarcération, jeu- 
di 16 février, de l’anaen secré- 
taire d'Etat à la sécurité, Rafael 
Vera, le juge Bahasar Garzon a 
ordonné, vâidredi, l’emprisonne- 
ment de l’ancien secrétaire géné- 
ral du Parti sociaUste de la pro- 
vince basque de Biscaye, Ricardo 
Garcia Damborenea. U s’agit du 
sixième homme placé sous man- 
dat de dépôt en Fespace de moins 
de deux mois, c’est-à-dire depuis 
que les révélations des deux poli- 
ciers repentis José Amedo et Mi- 
guel Dominguez ont permis au 
juge Garzon de relancer l’instruc- 
tion de cette affaire de plus en 
plus gênante pour te pouvoir so- 
daliste. 

n ne s’agjt pas, cette fois,.d'un 
pob'der, mais d’un homme poli- 
tique qui a qizi^ te PSOE (Paiti 
socialiste ouvrier espagnol) de- 
puis 1989 pour se ranger, k>rs des 
élections européennes, du côté- 
du Parti populaire (conserva- 
teur). Ricardo Garcia Dambore- 
nea a, toutefois, toujours été un 
chaud opposant du terrorisme 
basque, qu’il a coipbattu avec 
beaucoup de vivacité. Au- 
jourd’hui, le juge Garzon l’accuse 
d’être allé un peu trop loin et 
d’avoir été mêlé de près à Fenlè- 
vement, en décembre 1983, de 
Secundo Marey, un ressortissant 
espa^l réfiigié à Heodaye. Se- 
lon Tes expertises grapholo- 
giques, il aurait participé à la ré- 
daction du communiqué, 
revendiquant cette séquestration, 
qui fut la première manifestation 
pnblique des GAL- 

D’après les accusations d’Ame- 
do et Dominguez, fl aurait propo- 


sé de se débarrasser de Secundo 
Marey en « l'enterTùnt avec de la 
.chaux vive», après que tes kid- 
nappeurs se furent aperçus qu’ils 
s’étaient trompés. d'homme. La 
victime fut finalement libérée ' 
dix jours après T’enlèvement. Ri- 
cardo Garcia Damborenea avait 
été entendu une .premi è re frfis, te 
2 février, et laisse en liberté sous 
contrôle judiciaire. Maisfl senfifle 
que les expertises graphologiques 
aient • été suffisamment 
concluantes pour Confondre c^i 
que l’on appelait au Pays basque 
«ieshérif». e II s'agit d’un malen- 
tendu », a fait v^oir cet homme 
de dnqnante-cinq ans,- qui a re- . 
joint à la prison d'Alcaia-Meco, à 
projdmité de Madrid, d’autres dé- 
tenus du dossier GAL 

DEMANDE PB P&MISSIOIli 

L’incarcération, la veille, de Ra- 
fael Vera a fait sortir de leur ré- 
serve deux anciens ministres de 
l’intérieur, José -Barrionuevo .et 
José Luis Corcuera. Les deux 
honunas sont venus proclamer 
l’innocence de celui qui fut leur 
numéro deux, en déclarant qiFH 
était victime « d’accusations 
fausses et injustes et d'une décision 
judiciaire incompréhensible». De 
son côté, Felipe Gonzalez a quali- 
fié Rafael Ven de «grand servi-, 
teur de l’Etat» et l’a assuré de sa 
«solidarité» et de soii «affec- 
tion ». L'opposition de gauebè a 
demandé une nouvelle fois la dé- 
mission de Felipe Gonzalez, tan- 
dis que José Maria Aznar, pré- 
sident du Parti populaire, a 
souligné qu'il ne paraissait pas 
« convaincant que pendant onze 
ans un secrétaire d’Etat ait-pu 
jbirê ce que bon lui semblé à l’insu 
ries autres ». 

Michel Bole-Ridtard 
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INTERNATIONAL 


L’islam se fait une place en Allemagne 


Pas de polémique sur le voile oufre-Rhin, 
où la religion musulmane fait partie des matières à enseigner 


Même si etfe abrite une impuiation musulmane 
moins nombreuse et moins hétérogène 9 u*en 
France - compte tenu de Kéorasante majorité 


d'à<o(ips qu'en Francs. Hntégration de ndam. dans plusieurs Lânder y eomprii 
devenu la treid^ rtfigion chi pays (après le année, au niveau du coBège en 
fmtestaitdsme et le catholnsme^ Sans les ois- Nord • Westéhalie. La question < 


turque-, l'Allemagne n'est pas à l'abri des me- patkms qu'on connaft dans la France de taS- 
naces EUe ^ pourtant avec moins ton laïque, risiam est même enseigné è Féoole 


Nord • Westéhalie. La qoemn est rtéionnilf 
pû^ en Anemagne de la reconrudssana offi- 
de9e de la rengtm mosidinane. 


DÜSSELDORF 
de notre envoyé 

Ruiÿë, une adolescente turque 
(fune quinzaine d'années au col- 
lège (te la lue Becnbui^, à Düssel- 
dorf (Rhénanie-du-Nord - West- 
phafieX porte classe te hi^ab. 
EDe refl^ de suivre les cours de 
natation. EUe est dispensée de 
« sorties » scolaires quand il faut 
la nuit hors de la maiscm. 
EDe est assidue aux deux heures de 
religion islamique données chaque 
^inatne par un j^attfesseur turc. Et 
si elle accepte d’aller aux cours 
d’éducation sexuelle, elle cache ses 

livres et ses classeurs à ses parents. 
Bien loin de considérer Rut^é 
comme un élément original ou 
dangereux, te directeoi de œ col- 
lée, qui conqrte un quart d’élèves 
turcs et marocains, ne tarit pas 
d’éloges au sujet de cette élève 
modèle. 0 l’installe même dans son 
bureau loi^e se présentent ca- 
méras et micros. 

Etonnante ADemagne. oe 15 % à 
20 % des élèves musulmanes por- 
teraient le hitfjob, notamment à 
l’école ixinn^, mais personne ou 
presque n’en fait un drame natio- 
naL Les polémiques sur le voOe en 
France font même ricaner de 
Fautie côté du Rhin. *kî, tout le 
monde firme les yeux, Barbara 

John, délacée de la ^e de Beiim 
pour Vintégration. Personne en Ai- 
lemagn^ selon la Loi Jbndamentale, 
ne peut êûe înqmétê pour des fai- 
sans de redÿon. Aucun jmifiaseur 
ne se risquerait àmc à haenBre à 
une élève de porter son voûe en 
classe - pire : à fesdure du cours. » 
En tout cas, ü serait perdant de- 
vant les tn*bunaux et sanctionné. 
En justice admiidstrmive, presque 
mutes les aSaires portant sur les 
dispenses de cours ou laquesdon 
de la nmdté en natation ont été ga- 
gnées par les famîDes ou asaocàa- 
tioDS mflsulmanés. ' 

Comme partout, la psydiose de 
Fattencat int^riste gagne pourtazit 
fAHonagne. afimentée par la dé- 
couverte de trafics d’armes, 
comme dans une affaire réccsite è 
Aix-la-Chapelle. L'attentat de So- 
lingeo (Rhénante’Fdatinat), qui 
avait coûté la vie à dnq tanidgrés 
turcs en 1993, a montré la lésur- 
gence des réflexes de tadsme et de 
xénophobie. L'eunée des étrangers 
ne se fait plus qu’au compte- 
gouttes, y compris au titre du drrrit 
d’atite, soumis à des restrictions de 
plus en {rius fortes qui suscitent 
l'indi^itfioa des associations de 
défense des étrangers, des Egfises 
et des militants de gauche. Les 
coDStrnctions de mosquées ne 
to ur ne n t pas, comme en Fiance, 
aux tntermtnahlg* polétUMIUeS pO- 
Btico-adiiünistrati^. Uëcole se 
veut lésohiment - mais pas à la 
manière firançaàse - un lirâ tfinté- 
gradon. *Leaipdéd^estcduide 











ta deudème et de la trdsième gM- 
ratUm. Cest un erifeu mt^r pour 
FABemagne, qui fira tout pour ne 
pas entrer en Cûtiÿt avec la rnqfaité 
de sa population étrangère», dit 
Barbara John. 


«SOUODEJUSnÛE» 

fAllemi^e compte environ 

3 ,5 ffiiWinriig m muhnam - 3 ^ de 

la population-, sont mténs qu!cn 
France. La très grande majorité 
d'entre enx est composée de Turcs, 
c'est-à-dire de tradition sunnite 
modérée, largement laldsée, les 
autres étant des Marocains, des 

Afiicalns nobs, des Bosniaques ré- 
fugiés. ns n'ont pas avec l’Alle- 
magne des (apports d’anciens co- 
lonisés comme tes Maghrébins 
avec la Fiance. Cette pins grande 
tolérance .pour l’itiam s’eaqiUque 
surtom pw des Txisotis xiadoiiales, 
dans un où FEtat et les idi- 
gions font bon i^îlage.'Êbdes rai- 
soDs soclates : la proportion de 
cbOmeors turcs rfert guère -sopé- 
iteuie à la mqycsne fédérate et, si 
r Allemagne co mp te aussi des ban- 
heues ÆfiOôIes, tes toationa y sont 
moins ejqéosives qu’en Ranœ. - 

Une expéiioice-pQote d’ensei- 
gnement de flslam au niveau du 
coDige a même commencé en 1994 
en Rhénanie-du-Nord - Westpha- 
lie, un Land qui compte 
550 000 élèves tares et 
100 000 Maghrébins. A Potigine du 
iaojet,flya<fab(xdun usoueide 
Justice »,çaama^dati ses ptotao- 
teuR, pour la tEtésIème région ^ 
pays. Mais aussi la volonté de 
«ouser» te réseau des écotes co- 
raniques qui, à partir des an- 
nées 70, ÿétidt nds en place de ma- 
nière sauvage, dans les qmrtieo à 
forte implantation musulmane, 
près des salles de pdères et mos- 
quées. 

Cet enseignement de rislam, gai. 


comme dans d’autres Ltoder, a 
commencé dès 1937 dans le i«l- 
mane et démarre dans tes niveaux 
siqpétîeias, a été mis ai point par 
les ftmctkmnaiies de Fédnc^n 
de Rhénanie -du-Nonl - Wéstpha- 
Ue, en coQaboratioa avec des ex- 
pots venus d'Ankara, d’Istanbul et 
mSiae du Case. CoQuoe pCMsr Fé]> 
selgnement des religions diré- 
iWnwij obhgamiie ce tsmA 
jusqa’à quatorze ans (sauf autori- 
sation des parents), deux heures 
par wmaîTie sont consacrées à 
renseignement Islamique. «Ce 
n’est pas un ensdptanent de Fîs- 
iam, mais un ensàgnemerd sur Fis- 
lam»f xedûBe joachnn Neuseï; au 
nûnistÈre des afteires cuhnidles de 
Düsseldorf. Autrement dit, tes 
connaissances ^>wiHatTw»ntaW sur 
rîslam (Goranr haddtifi, histoire, 
dnriO sdnt’enseigriées en défaon 
(te toute prâpa^ndé ou prosé^- 
üstoè, '-à6s pasitians des diffitehts 
courants musulmans devant être 
scrupuleusement présentées et res- 
pectées». 


S les Vérts, tes EgBses, te flfange 
la plus à gauche du SPD ont Mn 
accueM ce projet-^Ioie en Rttitea- 
ote-da-Nord - Westphalte, te œv 
s’est montrée plutôt réticente. 
Mais te question est désoonais po- 
sée de te ceconnaBsaiee offiddie-- 
au m&roe titre que tes Eglises dsé- 
ttennes et te communauté jtéve - 
de te reUglon mustémane, avec tes 
avantages flnancteis conséqae tts , 
notamment te collecte par FEiat 
dhin tmpôt an profit de te commn- 
nauté tslamique. Outre la Rtaéna- 
nie-du-Noid- Westpbali^ dans an 
moins dnq riiMtor mvt de- 
mande de recotmafssance est offi- 
ciellement déposée, auprès des mi- 
nistères compétents. Ce qni 
promet bten des emptégnedes 
Briques, te dédsiciii étant de natme 
légitiative. 

Actudtement, le projet se hemte 
à des raisons pratiques: tefivIsiOD 
des oiganisatioxtt tuxqaes ne per- 
met pas de &îre émerger; sinon un 
Interiocntenr tmiqne, au moins 
une l ep i és entâil on bomogène de 
la communauté nrosuhnane. Le 
Conseil isfcmriqite, riéçHmf à Co- 
logne, comprend une quinzaine 
cf organisations, tes unes stricte- 
ment lâgieoses^ nués cf autres <iBi 
sont des assoc^tions de tiavail- 
teUEs ou foUoriques. De même, 
pour des raisons poBtiqoes, tes as- 
sociations torques se fout la 
guerre. L'Union taroo^briantiqiDe 
pom te tetigkm (DniB), ftndée en 
1932 à B erfin, contrôle une quin- 
de mosquées, pintfmr* cen- 
tainesdesaltesdeprtezesetRveu- 
dique sept OBUS assodations daitt 
toute f ADemagne. Leurs 
sent turcs, payés par te Ihiqnte et 
sous te corâriHe (Bract des axuxrri- 
tés turques. Face à efie, FAssoda- 


tioQ ind^eadaiite,ponr mie non- . 
véDe' Vision du nx»te œ Éun^' ' 


wt nc asasDgiACDu 

Un mOher de ixofesseurs ont été 
leoniés en fis sont sala- 

riés du Land et sonnds à rim^- 
tion des autorités académiques ri- 
\eoiaDàes.e Ce sont mime les coun 
les .pbs survol du pays», dt en 
souriant Joachim Neuser. Dans 
qoel^ies années, tes jeunes imnif- 
grés de te deuxteme et de te troi- 
slème g é uéiaÜOü - qui n’ont déjà 
{dus d’autre rapport que tturis- 
ti^ avec le pays de leurs parents 
- ne parleront pins le turc. Des 
chaires (flslasiotogte et de langue 
turque Couvrent dnK dans fensd- 
gnement supéxieni; et personne ne 
doute que, fàentôt, les cours de re- 
ligion islamiqtu seront {xofessés 
en allemand, par des profes seurs 
nés etfbnnés en ASemagne. 


près de txrÀ cena assodatiOBs, est 
proche du Rnü du sahd tnxc et des 

fftirr amw 

On devine les résistances de 
l'opinion à toixt projet de re- 
connaissance de la communauté 
mosulmazte. L’édiéance est re- 
poussée pour te mosneat gritee anx 
tessioas nationales et reKgteuses 
qu’abritent des asaodatiOQS qui ne 
dotBxnt pas toutes, tein de te, des 
garanties de tolécmce et dlndé- 
pendance. Mais de plus en pins de 
vote s’élèveot aussi pour montrer 
tes bénéfices d’une reconnaissance 
jurifique; paifthe ftatégntioa «U 
' niveau scoîstre, fidte ânezger une 
génération de professeurs et 
d’imams nés es Altemagnr, garan- 
tir les moyens d'existence (fuse 
« Eglise » musulmane modérée. 
Antant de oootrefiBUX aOuniés pour 
désams te menace hitégtiste. 


Henri Tb$cq 


M. Clinton ne se rendra pas à Moscou 
avant un règlement de la crise tchétchène 


Projet de loi en Italie sur l'égalité 
d'accès des partis politiques anx médias 


BILL CLINTON «RS se rendra 
pas » en Rosàe avant qu’« une so- 
lution Isoit] trouvée d la crise » 
tchétchène, a assuré, vendredi 
17 février; le secrétaire d'Eteit amé- 
ricain Wanen Oiristopher. Rappe- 
lant que tes Etats-Unis aimeraient 
« voir un début de r^ement ra- 
pide» de cette crise, le seorétalre 
tfEtat a cependant précisé que la 
Maison Blanche allait e chercher 
des dates pour une reraontre avec 
M. Eltsine » avant te fin du mois de 
juiiL M.St$ine avait lécesmient 

iiivité KL Clinton à te rencontrer le 
8 mal à Moscou, faisant ainsi cdïd- 
dder la tenue du sommet russo- 
américain avec U célébration du 
50* aimlveisaiK de te vlctoîte aOiée 
sur r Allemagne nazie, mais, selon 
M. Christopher, le prétident amé- 
ricain « a choisi de 


troisième fols, se sont entendus 
sur te prokragation du cessez-le- 
feu jusqu'à dimandie 13 heures, 

heure locale. Un preufler cessez-le- 
feu avait été conclu lundi, puis 
prolOQgé une pcemibee fois, mee- 
credi, pour quarante-fanit heures. 

Afoccation de ces nouveDes dis- 
cussions, le commandant en chef 
des combattants tchétdtiè^ 
ten MasUiadov, a appelé à fouver- 
ture de négociations politiques 
poor renqiiacer tes disenstions ac- 
tueltes entre milîtaîres. «les mflf- 
tafres n’ora pas commencé cette 
guerre, ce sont les politiciens qui 
font eRtamé^ et eux seuls peuvent 
la terminer», a indiqué Aslan 
Maskhadov à l’issue de quatre 
heures d'entretiens avec te général 
AnamK itoolikov, oommandant en 


U GOUVERNEMEyr Italien a 
éprouvé, vendredi I7ffivrier, un 
{êqjet de loi sur réalité d’accès 
des partis poti^ues aux 
puhflcs et privés, pendant les cam- 
pagnes âectov^, a annoncé 1e 
ministre des postes, Agostino 
Cambino. Cette réforme, Fune des 
quatre annoncées par Lamberto 
DM daiB son pre y aiuiue de got^ 
vemement, doit encore subir 
l’émeuve du feu au Iterieznent, ce 

qui sera tout sauf facile. 

M. Cambino avait âé l'un des 
trois experts chargés en 1994 de ré- 
gler te conflit d'intérêts de M. Ber> 
luscooi , à te fote pcopriétidre tfun 
empire anefiorisud et diefdugod- 

VCroenttiLlestrtto dudr^ natfa^ 

nates privées dont ][ dispose et son 
faftacnce sur les deux pi> 


canctèrepoBtiqtie.Le$aPOtsâec- 
toianx ne se iw tt ifas an â risés aa- 
delà de vingt jours avant le scnitin. 
Le « garant » (conttfitesr national) 
en flBente ixmibie, laftéquence et 
te oritt inaxlmaL lis devrant avoir 
un caractère *uidtpteméntde pn^ 
poàtion ei dlnfirmc^on ». 

Les cfaal&es qui contreviendroat 
aux noovdtes tè^es pourront etre 
contr a intes de cesser d’émettre 
pour une période qui pourra alter 
josqt^ qdnze jonn* Mais la sa»;-- 
tioD te plus Or&pienie, (pfl concer- 
nera aussi te presse écette, sen 
d'obliger les contrevenants à 
coDsacter des espaces aax partis lé- 
sés,' et à reconnaître tes vlotaticms 
commises. 


■ FBOCÊS: PamBroce qcd doit 




Eiections législatives 
anticipées en Belgique 


nnti veiJFa Le laemter ntiidsae, Jean-Luc DdutenSr a moncé, 
veidmS L7té«riei; des âections tegistetives anticÿées. te lenitte, 
taftitéement prévu pour te fin de Tannée, pourrait avtér Ben a Btei. 
te g f n i M tjpepwtt de doaUtloo entre socialistes et sorianx-dnécieits 
est conltontéèdes ch^ difSdtes poo'qiM te Belgiqiwpitei^^ 
ter tes c rit è re s de convergence ven te monnaie tutiqiie. te budget 
poor 1996 doit viser à un 'débat de réduction d'une dette de 
10 0IX>iiflBSads de tao belges 

t^Résentantl30%duPIB.LadiscnsslondecebiidgetdoteeonB!iea- 
cer en JuiBet. M. Oehaene a préféré qafdle rit tien après tes «ectiom 
et Fé\miturite lecoDdDCtion de la majorité. L’annonce du scrutin m- 
teridentaatendenudndeteputricaticmd'onrqipoiTdeteBaiiqBeiia- 
tionate frisant état ifune ootesance de 23% en 1994, SON te flootde 

des (HévfskMQS annnicées un an plus tôt - fCorre^ 


Les sociaux-démocrates portugais 


doivent choiàr leur président 


LISBONNE. Denxinbtisties et un ancien secrétaire d'état brte^MDt ta 
ow«*ririn dn prcmter niMs ttc Aidbri Cavaco Slva à te présUence 
du Faiti soctel-démocrate (PSD, centre droi0 Ion dtt xvn* ooogcès (te 
partL ouven vendieA 17 féviter à lirixmiie. le pcender ministre avrit 
aDDaocé le 23 Janvier qufn ^fttalt la présidence du parti, mettant fin 
à on r^jne sans partage de Ax ans et prenant de court ses prtidpatt 
otAaboiateuts. ^ deux moDriiEes Âi gouvemonent qui ont aanoncé 
teDcandidatme,texDteBsaedetedâense,{temaidoNcigiKfaa,aa‘ 
nrinr deux du go u ver nem ent et du parti, et te ministre des afiaàes 
étrangères, Joae Mamel Dtno Banoso» n'anc pas en te temps de pcd> 
paa« to ut pr op re motion et ont ^ipigroéoeHe de te CQBBBésstonpoB- 
tiqoe national& Ibns les demi se proposent de rénover te parti, sri- 
vant adnti te mot tordre de M. Cavaco S&va. nuds tem ^Bsobun est 
pldn de nuances et de oftiiBies de motos en motos v^ées conce^ 
lumt cenatos aspects de te poBtiqoe du gouvetnexoent. te troWbme 
Pedro Santana Lqtes, ex-eeaâalre d'Etat à la culture, ne 
semble pas être en mesure de r e mp or ter . - (AJFR) 





malgiém^aJ^^^^dÉô^tri^atlêlntenl^ 

coid de 16639 dé .dedéa 0 d(^ vam envtom 5,;^ 




8 ^ vi i T''^ i ^ yy*- ''Tü - • * '13 









J '.. . 




I f 







^ * Mt.A 



<iwawirt^ 


EimOBE 

■ SEBBIE:leiBliilstren8aedeealEibtsélnuigèRs,AQdietKozy- 

rev, eri aiifvé vendredi 17 février à Bdgrade pour s’aoeteair avec te 
pK^ldait serbe Slobodan MDosevte des dernières moporiticais des 
grawMtet p u fc» uim " > iy pooT UD règlement des «fan< Pex-Yongch 

riavte. tes pays membres du ^Qupe de contact (Etats-LÂtis. Russie, 
Itaoce, (^ande-Breiagne, Afiemaêtie) ont proposé une m^tensl o o 
des <Ê*at-iSanÈ. ^ \b Yougoriavle (S(irtte-M u^ Bé | ffô an 

A-fcarwp» lim g rrrrmaSmancK ite !■ Onatic ât de te aoMlki-llBMégP- 

Vtoe.-ÔLTR> 

téMAdâDCffiiffi: dea affl p n s Brmf nis entre ta pcAce macédoafeaae 
et (tes A&isiris de sooebe ont faSS. un mort et ^ngt-hnh; titeisés vo- 
die(S17fl!vrteràlbiDvo^dansroiie3tdupays,arappoiiélaraAoiBa- 
cédoidenae.LestoddeiitsantenlteadevantuDeuidveisltêdelaiiÉ- 
norité albanaise qui avait été inaugurée Jaidl màlgié nntotii^ÿai des 
a ntoiftés L -oâgilèa;? Y 

■ MVS ne L*E5T : le irriic de maitèies radioactives ai ptovosBce 
. des pays de FEst aorait dooUé as 1994, todique une étude oonfiden- 

rieDe services de.reosçlgDements oorifteptevo^ révâée par FMb^ 
mttèmd éfeiiàf Sur Tani^ envfioQ Ék&os de 

matiè» Anbtes ont été ptàssés en fiairie. Û ire soDOtée pasjjoe ces 

■(SiYPRE: Moosle, la capnalé de ClQpre, a dangé de nom et 
s'^reOe désonuris Leftoale, dans te cadre d'une canmagne vbanüi 
stBodardiaa tes noms de fieu de teOe sorte qDfiis cone^posidein à Ibk 
pconondation en langue grecque. Ce dungement a été adopté à 
Funantotoé, jeirii U fSntet; pm te comeD moddiaL • (Roder.^ 


f FMüaüMI: 

m îM ’ 




PROCHE-ORIENT 

■ ISRAËL: le nBsvcan présMeot de FAgeDce Juive à été désigaé. 
Avtaham (K^poté ttavaIDîste, a été éto, Jeud 16 iévila; présida 

dn ooorité éx&ntif de cet oiganisaae para-gooveniejnentri chargé de 
Ftinmlgraflop en braSL L’Ageoce œice aussi un JÔle de rriais entre 
l’Etat juif et te diaspora. M. Borg; quarante ans, est nn menrixe 
éniment de rafle gandre dn Btrti travriOfste. -- (AEEJ 
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AFRIQUE 

■ TUNISIE : àla saBc da décès d’in mefen détcBB pottdqiie, Sri>* 
n™n Jouhri, dà"s ™ (te *Tv»ni*^ la riy»ip ttTTfeifnnf poTO* la dé* 

fbom des droits de Fboomne (LIDIO U acoidffi « posflû>e7ne7it » te 
clslon des autorités d'ouvrir une information Judiciaire sur les 
c c oritioi»decedécèaSdopsafandlte,M.jfoàhilsocflMtde*dpe“ 
letos bitensD» dnes à un «cmicer*^ Dans sou coinmimlqDé;iendi 
puWc te 13 février, la UDli a aj^rié tes autorités à acôvdff me 
«P&vgiun(te (zflenfiiim » à Fémt de saiité des détenus et à leur fbonfc 
te cas édtéaiit, ta mànivirture.médiatie btdiq/aisaNe». Vlaxixe H 
mouvement Uaniiste &mabdba, B1 Jouhri avait aurai mflité, daas le 
pâss^ an seto de ia UDH. n avait été condamné, en septembre 1992, 
à qunnse ans de pris(m fênne, <to dite de son appartertence à ForgsB' 
satioD bléoDste luteufité» 

■AIÆËBIE; un JonrnagsteSto quotidien 

E^jamel Sato; a été mé, vendredi 17 février, à Oian, ont indiqiié les 
services 4te sécuribl ce iiouvté msasAutt peate à doiq te iKRribK des 
JbninaBiries tués depuis te dâ«t de Tannée én Algérie. Ce mtae Jom; 
àTtemcgy des tnflHm de persemnm ont assisté aux obsèdes dnpw* 
doctev et muskten Racmd Bri» Ahmed, assasriné mennté sâr à 
Oran. Vae aflieuis, un lassqnbkment devait être oigiDteé samedi à 

paftir Am IA plar^ Am papiihH ^ M {b P^yf» ^ lyHyiipf i h 

udBtaùte fitoitadsté NàbiteDlaiùdne, tuée mezoedi àltei-Oazoo. 
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AMÉRIQUES 

■ ÉIRIS-DNES : les eqractatkms larmes amérlodiies font Fobjet 

âhme nouvefle (flrectlve de Bill esnton, qri, eaitxe autres mesures, ^ 
pule qne Fadminlsttation prendra désonnab en compté Ftoipiri 

cpimi refus de vente amalt sûr la satrié économiqae (fan toduscriri ri 
celnl-g| ètafr uq ^ <«fflenlf4 - Ai VÊntagariA. Bl dfoit 

de te presrion du mlHten^todittrid, qté vent un loutten êccro h 

TexpatatioiL.te npqyefle>3ffibioe rejette te pratique des gan^»- 

(fen^rnnt par lès Etats-Unis à un dfent étrmgec La dbeedve eriiaa 

qite te venté dteÔDea OR « im ôistruifiottl^^ 

RteriiingtoÉL“(Jil^‘ 
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l jJrt»«jWŒ ia Sîî de ^»urr’!=- U 

«nies éi cw’aûw encc iie»j cO 

^ â dcsdffii üjftirites pour qu- i j iV..iV 
4Îé.S«St“èfStTîvC vers m lîic-nrim-’,^*'' 
tfûit visar à un début ue rêJuc-.-or, ?"'• b^' 

■«h «kifeasÈi bû^ îi t^miüiards dl f 

«iMiSu n& tjdrseu-;v«n h- l *'^ncî fr,r.« 
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FRANCE 

LE MONDE /DIMANCHE 19 - LUNDI 20 FÉVRIER 1995 


PRÉSIDENTjELlE Devant une 

quinzaine de milliers de personnes^ 
iacc|ues Chirac a présent^ vendredi 
17 février. 'au Pare des expositions 
de la porte de Versailles. & Pari^ ses 


propositions pour la France. Répon- 
darrC'sans le nommer, à Édouard 
Balladur, te maire de Parte a préd^ 
qu'il ne s'agit pas d'un « pro- 
gramme de gouvernement», mate 


des perspectives qu'en tant que pré- 
sidâit il fixerait au futur gouverne- 
ment. # CHÔMAGE. Le maire de 
Paris donné à la lutte pour l'empM 
une «priorité absolue», notam- 


ment pour les jeunes et pour ceux la France est un des fondements du 
oue touche le chômage de longue « pacte r^ubiicaîn ». M. Chirac re- 
durée. # PROTECTION SOCIALE, fuse toute oeiSDeclîve de « ration- 


durée. • PROTECTION SOCIALE. 
Con^dérant que le maitien du ni- 
veau de protection sodate propre à 


fuse toute perspective de « ration- 
nement des soins » et suggère dw 
« réformes de structure ». 


MniaàsteJàindJhactün ii‘un 

dBt tut croii^ce Ha zj.% 

jm dnncnicées un an plui lôs. - le 

daux-défflocrates portugais 
Ht choisir leur président 

^I>nut ffiintkre&ct un ancieii-^ecrL'Li:; • J 
dh'prefiâef miiihirc A.’ubai Civ.j^o i;;'. ^ ^Su«u^ 
dN-dêmocraitfiPSD, centre droît) k^ri ,:l vuÏ- ’’^**‘**^ 
tivcndredï 17 fewer Â Lteboime. u 
î 2i janvier ciu’fl quiRa.! U prûbùlün.-s p^^ti m *• 

• iaaspjrtaBe de dte ans « prenant ,, ^r; ses^®' 
«un. L^deus rnmbnni du soavemeEn«r.i ^u. 
âanen, te mioiatre de la défense. Fem.:nco No«u?"^ 

« du pmwnnttiîenl et du parts, et le cw «* 

i. Hætd^tîtel^ac&iîroso, n'unt pas 

propre mmtontt cm approu^-6 celle de !i .ommSü 

analfi. Tous 4e deux se proposent du .vr,,-»-: le 
le oiot fon^ deM. Cavaco Süva. ma:: i-ur 
uances et de criÉqurt *lc moins en n;o’:.. .y,i^g 
iin oHtetts de b poKbque ou gouvernuî:i;ni U; îm?Jï 
rVdro Sanfaûà Lapes, cx-secret.îirc dT;_- 
^&7ee»1nnun:de^cmptsrtcr. - iM^pi 

; la iMeistE« eusse des affaires éiranserus 
•iveifndreiH I? février a Belgwde iv.;r * iîS 

terte Steèûdan MlUnevis ccmi^T.', .‘Topüiition, jJ 
h^s.'iassei pour m riment dc-b .in.ii.;. aji,, i«.yo«- 
v'j>3 menibies du groupe di.* : 0 : 1 t.:.: iE:ai -inij. 
.‘i'vas'Bictagoe. .Ageoufineî un: an sus^j- 

vn^. impostes à. la yauBos!a^^^: lifrb.v Mor.tcnsgroij 
■ .k rjs-tvmj(»imur te îa Croatie .-t j<- ;j .‘sOînis-Heni^ 

lies MEfoeseaumts eniic' ni.'OL'cioi^ 

I.-- . 1 ;' J? :..'uJseo3llii;l un mort ■-■■ :'.Ji :i.nt bk-:«s(s 

TfTLVu.iluin-î’ouevtduFaj: - :j:‘p.-né !j ridM^ 
■e. l;:jh un* eu i:«u devant ; umuTiiréétii!-. 

i.{ih ava-tete^iaujïuréejeud; .. ' " . • :nteriii:tr2 

1; lTIT ; te traite de nuilére» radloaltl^k•^ priTt.^.- 
'.i: ^ 7.4 .'ito'.'il liDublt VIS :.to 

id .’crsei^mer^a Oi.'i.ite':tuu>. r. 

lsr\.*:çr. Ss;r l'arajite. en. '.'•’ i'Wm. 
CSS î'jjuds. Il ne «n.; ::i'.a'.*es 

Rir.k..v4*,‘-' .:'ir.e.il!a!.i!!v^ R:i!s,aire%. 

r : la captealc de Chypre. : :e non 

.•; .tf d.’.r.' le -Jadre d'iir.'.' via 

. '1 '-'Su Jj! kir., -i'm tri!v qu :) jViicent si 

« — ■ ..kn^-ar ^rrre.:.:.; C'r s‘sa"'T;”.'"’ .1 tfftf iilOfC 

.L :.-.rx: u .■.•.n'C.’ r." ; : •lî.-i.iV.i 

c -ORIENT 

•. te Auuseau ^e-^tetenl de l'.^iaviKc iui\e i -te us^ 

-f J. •»"!r Jfti'i.'... .I.r- — 

■> î.«^ nfii.iii--:ni* :hap; 

•. .? îisjiJS .r '.• d? relaL'C 

w •,{ V -r»--*' ■■■■■•■' -‘î'- 

fîL .-iii iV: -r.s.a.. .v‘: 

^ ■ jjï -.a-ie Jate%es:dten jrihivn di-:*.-nu poliLique-:^ 

•._•.•• ... : •.;.r'’i.-^H.rii2 

^f,A- -^ ■- ,— ..[2È 

-ii.' .-’.i.f’aM i -î;'' .!.•,..-■..•■■■• \ 

r..: U-. ,.u 
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Jacques Chirac a prononcé le « discours fondateur » de sa campgnp 

Quinze mille personn» venues de toute la France, militants et sympathisants du RPR, ont applaudi les appels à la volonté 
du maire de Paris et ses références aux « valeurs de la République », qui ne sont « ni de droite ni de gauche » 


SUR L'ECRAN GÉANT, le profil 
a quelque chose dHiisrorique, et 
rtntmiâtion de la voix n'est pas 
tout'à frit inotxuiue. Seul, comme 
a se doî^ avant que tous se ras- 
semblent phis tard autour du can- 
didat suc te gra^ scène, c’est un 
âa de Parte quL après Zonk Ma- 
chine, a le prfvD^ d’ouvrir te soi- 
rée : RiiÛÿpe de GanDe, amira], fils 
du général En connaisseur, le sé- 
nateur (RPIQ de te capitale a dé- 
tecté eh Jacques Cbiiac « un eh^» 
et ne vt^ «pas /a n&esütê d’en 
changer;». 

. Pute, Giÿ n:ut ^^leDe à ses cô- 
tés une autre voix, mémorable, 
ceDe de la France libre, que la 
France occupée écoutait aux 
aguets: Maurice Schumann, placé 
cette fois à te tête de Fan^ des 
présidents des comités de soutien 
au candidat et d’une escouade 


d’élus qui se singularisent par leur 
choix. Mention qiédale est ainsi 
faite de Didier Bariani, radical 
mate surtout maSxe da vingtième 
arrondissement de Fans, de Phi- 
lippe ^^Bseur, vicerpiésident du 
Parti lépnbBcain, ou de Jean-An- 
toine Gianrily, {xérideut du Centre 
national des indépendants. 

Au lendemain du premier mee- 
ting de campagne «fEdonaid Bal- 
laÂir (£e Monde du. 18 février), il 
était clair qu’il fidlait lépcrndre par 
une déinonstration de force. Le 
RPR desneue une grande mtire- 
prise de spectacle, pcqMiiaice, effi- 
cace, ponctudle. A ce joui; le mee- 
ting de te porte de VbrsafDes est le 
plus imposant, le jéus fiévreux, de 
te campagne piésidentieDe. A 18h 
32, ce vendredi 17 ffivrier, le candi- 
dat n’a que deux minutes de retard 
sur l’horaire prévu lorsqu’il entre 


dans le pariDc» nnméro 6 du tare 
des expositions, pour prononcer 
son «discours fondateur», fl est 
seulemenc {xécédé, dans un ordre 
protocoiaire qui ne doit sûrement 
rien au hasard, par les nûnistres 
Alain Madelin et Alain -Juppé et 
le présideDt de l’Assemblée na- 
tionale, PhiBppe S^^iin. 

Près de quinze nuDe personnes 
sont présentes pour entendre le 
maire de Paris. Ibus les comités 
départementaux du Mouvement 
pour Félection de Jacques Chirac 
s’étrientmotaifisés pour assurer la 
réussite de ta renemtre des orili- 
tants néogauDistes avec l’ancien 
président du RPR. Sdon un docu- 
ment envoyé aux « conqngnons » 
de province, sons Fen-téte de Fas- 
sodation créée pour la piésiden- 
tidle, quelques Jours avant cette 
réunion publique électorale, U 


était précisé que «te centre natio~ 
nal AiafSdiration », c’est-à-dire le 
RPR, prendraient intégralement 
te coût àu vofoge à leur àiarge». 
Récemment, Chartes Pasqua de- 
mandait, par lettre, aux dirigeants 
da mouvement gaulliste que le 
premier ministre, Edouard Balla- 
dur, puisse profiter ^atement des 
finmees et du fichier national des 
militants du parti ; fl a obtenu une 
fin de non-recevoir, les dirigeants 
dn RPR lui inffiquant qne M. Balte- 
dur devait saisir les instances du 
parti. 

«/e suis venu vous dire amment 
je vtés la France et comment Je la 
veux», affinne le maire de Paris. 
«/B n'acce^ pas... Je rejuse^ », 
dit-il, dix ftflSfringtfiris. ejeveux^ 
/entends demander.,. », propose-t- 
Q tout autant Certes, des groupes 
de jeunes, déflbéréôaent enthon- 


siastes, ont été savamment répar- 
tis dans le ban d'exposition, ™a«y 
pendant la durée de son discours - 
cent cinq minutes-, Jacques 
Chirac ne sera pas interrompu 
moins de cent quarante fois par 
Fenthouriasme ds ses troupes. La 
foule ^qflaudit, pêle-mêle, la kfid- 
té, la tnlérance, la bute contre te 
chômage, le logement social, 
Fhospîtalisatirxt à domicile, le res- 
pect dû aux personnes âgées, 
Fégahté des chances pour les en- 
fants, la paitidpation, la promesse 
d’un audit des dépenses budgé- 
taires par te Cour des comptes, 
Fextension du service civfl pour tes 
appelés du contingent, les valeurs 
de la République qui ne sont « ni 
de droite ni de gauche », le refus de 
la sélection par l’argent à Fum'ver- 
sité. 

D’un ton roifiours égal, d'une 


voix de miel, Jacques Chirac fait 
applaudir sa dénonciation, mitter- 
randieime, de « l'argent gui dort», 
et sa pirqxMïtion _ que ne re ni er ai t 
pas le secrétaire itational dn Parti 
communiste _ de e remettre 
nomme au centre des chou écono- 
miques». «On place au Heu rfin- 
vesdr », gronde-t-il simvemenC, à 
l’adresse de la «France blessée», 
celle «qui paie par le chômai et 
Pexciusion lajbcture de nos conser- 
vatismes». Une fois, une seule, la 
salle hésite vraiment à suivre le 
discours de son héraut. «La 
France estjlère cfVnféisrer ceux qui 
ont choisi de devenir citoyens fian- 
çais. » Suit un silence embarrassé. 
« Mais la France doit combanre/er- 
mement i’immigration clandes- 
.tine. » Appiaudissements. 

Jean-Louis Saux 


Moins de « Madelin », plus de « Séguin » 


« Il est temps de renoncer au renoncement » 


Jusqu’à ces derniers Jours, tiraillé entiè ses deux 
princqranx soutiens -Alain Maddtfo sur sa droite, 
. Philippe S^lùin sur sa gaudie-, Jacques Chirac avait 
trandié en fir v e u r dn premier dans ie dosage de ses 
proposttxms économiques. Certes, le propos, dai>« la 
forme, avait des accents hétéro- 
doxes, pour ne pas dire de 
gauchej mais, dans le détail, les 
pistes, de réforme portaient 
Fe m p rêin te du ministre des en- 
. treprisés: de la réduction de 
FhopÔt sur le revenu Juqu’àFai- 
Æ-1 lègement des droits de trans- 
jUMLvæ mission des entreprises, en pas- 


«Ate bloquons pas les salaîresl», ajoute-t-il. Mteux 
encore, à demi-mot, Fanden préÀleat du RPR, dont 
certains des conseiDers ont été fortement impres- 
rionnés par les théories américaines de la croissance 
dite « enrioigéne », rëhabflitaDt le rôle de la dépense 
publique, s’est lancé dans un réquisitoire vioieut 
contre le «to^géfo/teTne», qui interdit de cerner les 
vraies réalités sociales. 

Pourtant, 1e paradoxe demeure. M. Clfirac est tou- 
jours pro-Ségtdn dans les apparences, mais pro-Ma- 
delin, beaucoup plus fortement, dans le contenu de 
ses propositions. Le détail du volet fiscal qu’il vient 
de présenter permet de mieux le comprendre. Si 
M. Chirac a repris à son compte la finuiule du chef 


sant-par l’instauration des fonds de j^ensipn, , de l^tat pour dénoncer ceux qui «S’enrichissent en 
raU^raÎMtir^'^ifisèsso^^ encore l^cob-V.'''''’3cvi^ il n’en'propoiê‘i^ autant db'ïâier 


ragémênt da-phninbaei^ capitaux prcmies dans 

■' I «JM I.M 

En présentant son pn^ramme, vendredi 17 février, 
M. ÇÙr^Yviriblement changé te dosage. Q y a tou- 
joüis un peu de « Madelin », mais beaucoup plus de 
« Séguin v.'Cela va même plus loin: A entendre cer- 
tahis iràssages dn discours, on se prend à penser 
quHs ont été paiement et simplement copiés sur le 
(fiscoors du candidat sodahste, Lionel Jospin. « Nous 
avons privilégié la spéculation, les rentes de datation, 
audéirimerit du fravail»^ déiflore le maire de Paris. 


davantage te patrimoine ou tes plusryalues. . '• 
"!~A'Finverse, driisflsr cOntirOveesLe sur tes droits' de 
succession qui l’oppose à Edouard Balladur, par 
exenq;>te, ce n’est pas lui a formulé la proposition 

la moins libérale. Le premier ministre aura beau jeu 
de faire observer qu’fl n'est ^.très «social » de mi- 
norer la valeur d’une entiéprise dans une succession, 
alors que le ménage modeste qui hérite d'un paviUon 
de banhene sera, relativement davantage taxé. 


Laurent Mmutuit 


La «machine Ronce» ne .^c- 
ftenne pàts. Eüe ne jbnetionne pbts 
pour taa ks Français. Oe màne 
que les succès de la Fonce temderrt 
aux vrûeuTs qui orateitf rassemblé tes 

— : Français, la 

crise sociale, 
cultureBe, mo- 
lotequ'^tra- 
verse tient à ce 
que ces Moteurs 
ont été ou- 

I Mées ou négS- 

VBRBATIM gées. fLJ fl/es 

sont te JbrMement de ia R^Nique. 
’Aü-^étà. dq. Ut’r^hne'ùu^Fùltirki- 
la Ripi&^qûê^ c’est un modèle 
‘soàal. c'est ufiàJn^ixnce morale. Ce 
modèle, cette r^rence sont au- 
jourd'hui compromis. Nous avons 
perdu nos réfères. Et la France va 
maL(-) 

* ^aJemertt. nous en sommes ar- 
rivés à penser que nous n’avions prise 
sur nen. fLJ Ce renoncement a pris 
patfijis les couleurs sAhiisanies de la 
modemM. Ainsi s'est AabS le règne 


La lutte contre le chômage 
est une « priorité absolue » 


La protection sociale, 
fondement du « pacte républicain » 


de ce que certitins ont appdé JoH- 
ment la «pensée unûpie» (...) Tbut 
ce qui n’est pas confirme est dénon- 
cé comme déraisonmüde, irrespon- 
sable ou instéenL(..^ Mors Je suis ve- 
nu tfire aux Frar^ais qu’il est temps 
derenoncerau renmeement 

» D’un eôt^ il y a catx qui s'en 
tiennent toujours aux mêmes re- 
cettes. Attendant le retour delà crob- 
sanee, ils pensent rassurer en ne ma- 
tant qu’un mmimum de choses. Ils 
fixa tout, disent-ils, pour éviter une 
fracture sociale, comme si celle-ci 
n’exBtaà pœ d^ (...) De l'autre^ B y 
a ceux <p(L‘aùztmÙ9it ’déJ^dre à la 
force de l’idéal républicain et 
donneii&tejKÛHZbf AM Cté^sion na- 
tionale Ceux qui r^Usent les empbr- 
nnsmes de droite et de gauche 
Cest la voie que fai dtmde. fl^J O 
débat est lé^me, H est nécessaire. 
fLJ 

» fti veut te dâounier en ûtmçhir- 
iiiant cette éiectim présideiUielle (..,) 
en un débat de ratification du büan 
du ^ruvemement de cohabitation 
J(...) en débat sur la méthode du 
changement Ce n'est évidemment 
pas la méthode qui est en cause, 
maà te otiime et sutout te nature 
du changement (...)f hi la conviction 


que les Français veulent le change- 
ment (...) que les Français 
comprennent que c’est l’immobi- 
lisme. en réalité, qui entraîne la 
France sur la pente d’une mauvaise 
aventure. (...) 

» La r^rme n'est pas une potion 
amère à prendre sous tranquîHâant, 
c’est une chance. Cette politique 
nouMdte que Je veux condiùre, cette 
réforme que Je veux proposer aux 
Français ont pour poùü de départ, 
pour principe, un renve r sement des 
priorités. (...) 

»Pour refaire une France pour 
tous, ie . prends dnq^eagagements: 
redonner à chaque Fonçais sa place 
et sa chance daxhla-sodété. mettre 
les fi)Tces vives de la rtation au service 
de l'emjHoi, bâtir de véritables scrii- 
darités. rendre aux Français la nuâ- 
trise de leur destin, garantir l'ordre 
^ répuUicam. (m.) 

» Oui, il existe aifiourd’hui une 
France vulnérable, une Fonce bles- 
sée, qui paie par le chômage et ra- 
ciusten la jacture de nos conserva- 
tismes. Et l’autre Fance ne peut pas 
l’accepter. Les deux Fxmce sont soh- 
daires. Bks le seront dans la diffi- 
culté. Elles peuvent l’être demain 
dans le renouveau. » 




X- * 


«JE PROPOSE qu’on donne la 
priorité ifiscMe à la lutte contre te 
chAnoge », à dédaré Jacques Chirac 
vendieÆ 17 févriet Dans sa vctoité 
d’inverser Fordre des priorités de b 
politique économique et sociale - 
«ou nom des voleurs de lô Répu- 
birque» - et notamment «l’égaSté 
des chances»-. 3 afiitine quH pla- 
cera la reconquête de Fenôploi au 
cotur de son action. Le maire de Pa- 
ris « n’occqXe pas» de vdc 832 000 
jeunes de mtins de vingt-ç^ ans 
sans emploi te «fatalité du dtô- . 
magetie langue dinée qui a progres- 
sé de 30 % en deux ans » (auttement 
(ütdqHiis Farrhée cFEdoiutd Balla- 
âaràMatignari),tes^000Eian- 
^« contraints de vivre du RMI» et 
«tant de nos congratriotes s'insMIlo' 
dans l’assistance rK 
Jugeant que 1a France est «en 
éat d’UrsoKe» et qu’elle ne peut 
attendre les résultats des réformes 
éamqppiques qm généreront «da- 
wmtege d’emplois et d’aetivi^», te 
coKfldat ent^ « moixliser ks en- 
treprises dans une action sans pré- 
cédent amtre le chdmoge de longue 
durée» qui frappe actuellement 
U243 million de personnes.' 
# Chômage de longue dorée. 
Partant du principe qu*« H vaut 
mkux payer pour qu’un chômeur 
retrouve un enqdoL plutôt que de te 
P^ànerimfii^», le maire de 
l^int^Nssele «contrat biHiative- 
cmiffoi». n prévoit une «sconAii- 
don totale de diarges sociales et une 
PtdiK ntenaeOe de 2 (XJOJhitKS pen- 
dant deiôt ans » pour les entre- 
P^es; les associations et les coüec- 
qui embaucheraient une 
personiM sans emp j«;i j d f p ul* au 
mo t^im^ M. Chirac estime que 
ces otxdnns fintenseroDt la oéatioD 
( te «nomo aiixmflfeis»et le déve- 
de «na/veaux services ». 


Coût de la mesure: SOOOOfrancs 
par chômeur et par an. Cette dé- 
pense doit, selcm lui, être comparée 
au coût moyen d'un demandeur 
d’emploi pour la collectivité 
(120000francs) ou d’un chômeur 
an Suée (SOOOOfrancs). Quant an 
risque de vexr tes entremises substi- 
tuer ce 9 pe (femplais aidés à des 
em plois traditionnels an coût beau- 
coiqp pins ^evé, M. Chirac a déjà 
ex^qué que sa fbonute devrait re- 
poser sur te respect d’un «cahier 
des charges »k 

• Epargne salariale. Le pro- 
gramme, qtd revend là une vietOe 
-idée gauflfete, précise quH fiiudra 
«dormerunnouvetâanhrnÉéresse- 
ment et à la participation, afin de 
mteux associer les sedariés aux résuF 
ùUs et à bt vie des entreprises». Au 
même titre que la hausse des sa- 
laires (quand les entreprises le 
penvenQ, cette épargne salariale 
iFest rien (fantie qœ « te part qtn 
revient aux salariés dore le dévdop- 
pematdeF&onomkfirançeâse». 

• OrganisalfoD dn travaO. Le 

canffidat (Aaîde pour « une nouMsfle 
approdie du tnmiÜ ef de /’ernptef » 
et «ta muttiplicatim de nouvedes 
firrmes ^activùé». Alain Madelin, 
qui rêve d’une société oh de nom- 
breux dtoyens seraient finalement 
leur propre patron, a visiUement 
convaincu sm candidat à l'Elysée 
de préconiser un «déveteppemenf 
du iravaü ind^rendant». M. Chirac 
n'oublie pas nm phis les empkris 
de service, notamment à la per- 
sonne. souhaite que les incitations 
fiscales et financières existantes 
soient « » (eOes sont déjà 

considérabtes) et propose de don- 
ner à ces tiavaDleuis «un véritable 
stnhit et une finmatiort ». 

Jean^Mkheï Bezat 


DANS LA PARUE de son dis- 
cours relative à la jrotection so- 
ciale, vendredi 17 février, Jacques 
Chirac a affirmé que te système 
actuel reste, en dé{Â d'une fragili- 
té croissante, Fun des fondenrents 
du «irecteTépubGcaiD». «Le pro- 
blème posé aujourd’hui par la pro- 
tection sociale n 'est pas celui de son 
niveau, ni a fortiori cehii de son 
existence», mais celui de son «son 
Jinancement», estime-t-3. Or, «ia 
canton domine»: FEtat «fait 
les fins de mois de la Sécurité so- 
ciale» mais «lui impose des 
Marges sans coirgrensofion ». 

• Financement de la Sécuri- 
té sociale. Le système actuel de 
prélèvement, essentteUement as- 
sis sur le travWl, « pénalise directe- 
mera FeiriPtel ». M. Chirac entend 
« acedérer le tran^èrt à i’inqrôt du 
jimmeement des dépenses de 50 / 1 - 
darité», les «premiers efforts» 
devant être «consacrés aux bas 
salaires». 

• Assurance-maladie. Depuis 
des mois, M. Chirac dénonce la 
politique de msêtrise des dépenses 
de santé menée par Simone Vefl, 
estimant qu'elle conduit à un 
« rationnement des soins ».« Je re- 
fuse l’idée exprimée par cerfains de 
pligbrmer les dépenses sociates; no- 
tamment les dépenses de sante, par 
rapport à la richesse nationale», 
sotdigne-t-Q, exprimant là une di- 
vergence de fond avec M. Balla- 
dur. n s xnihaite tourner te dos à 
la logique des plans de redresse- 
ment qui « mettent en cause l’égal 
accès aux soins au détriment des 
plus démunis » au profit de ^ né- 
Jbrmes de structures » destinées à 
rendre le système actuel «plus 
pefamumti phis Juste ». 

• Hôpitaux. M. Chirac pro- 
pose « une grande réforme ho^- 


taiière » (300 milliards de francs 
de dépenses par an), mais ses pro- 
positions restent vagues. Contrai- 
rement au premier nünistre, il ne 
suggère pas une politique de fer^ 
meture de lits. Ü hn préfère des 
« contrats d’objectifs avec les 
équipes soignantes», un «inbhiss- 
sement»à la réalisation de ces ob- 
jectifs, le déveioppement de 
« nouvelles formes d’hospitalisa- 
tion » (h domiefle, chiru^e am- 
bulatoire, etc.). Le candidat prône 
anssi « une politique d'ensemble de 
la dépendance » : aide aux fa- 
miDes d’accuefl, création de nou- 
veaux étabUssements médicalisés, 
allocation spêdfique. 

• Des fonds de pension pour 
les retraites. Hès eOiptîque sur ce 
dossier sensible (rien n’est dit sur 
les régimes spéciaux), le projet 
propose toutefois la création de 
fonds de pension (retraite par ca- 
twtalisationX « non seulement pour 
assurer le complément indûpen- 
sable de la réfarme des retraites, 
mais aussi pour collecter une 
épargne nouvelle, qui pourra s’in- 
vestir dara les entreprises en faveur 
de remploi ». 

• Politique familiale. Pour 
lutter contre l’exclusion et en- 
rayer la chute de ia natalité, 
M. Chirac promet une «loi-pro- 
gramme» dont la «pierre angu- 
laire» serait une «allocation de 
libre choix » versée dès 1e premier 
enfant, « que les parents travaillent 
ou non ». Ceae mesure', préconi- 
sée dans un rapport remis fin 1993 
à M. Balladur par Colette Codac- 
cioni, député (RPR) du Nord, 
n’avait pas été retenue par Si- 
mone Veil, notammen t en rNson 
de son coût 

f.-M. B. 
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M. Chirac veut que les recettes des privatisations 
servent d’abord au désendettement de l'Etat 

Le relèvement des salaires directs doit être étudié 

»..«îlanitinfintév^redi17feff^^ cédesonentat»nsquL*tfepüisquto n'estpashoflfeâwetaBatesrfMe^^pow 

Jaaxie Oisac a affné ses piopGsNons en matière JlégiéJla^séadatfcMJLLecaraidatveutqiieiesre^^ relBnarlaconsomrnatmErTrtrLau|xnnscA8s« 

baS^ûe,èCDnottkfue.fec^ deprivabs^servaittfabcri f»rai^ài»bncfernipâtsurlec^^ 


Un référendum 
sur la «grande réforme» 
de l'éducation nationale 

Les entreprises partenaires de l'État 


DEPUIS qu’ü est entré en cam' 
pagne, Jacques Chirac s'est déjà 
longuement expliqué sur ses priO' 
rités économiques pour le pro- 
chain septennat, notamment à 
l'occasion de deux entretiens, i'un 
accordé à Lù Tribune (Ib no- 
vembre), l’autre aux fc/ios (16 jan- 
vier). Le discours qu’D a prononcé 
le 17 février reprend l'ensemble de 
ces propositions et les complète 
suc de nombreux points tout en 
en évoquant de nouvelles. Même 
s'il a voulu se démarquer 
d'Edouard Balladur et ne pas 
égrener on catalogue de mesures, 
l’ancien président du RPR n’en a 
donc pas moins présenté un véri- 
table programme économique. 

■ Un nooveaa cap. Usant de 
formules que ne renieraient pas 
les socialistes, Jacques Chirac 
constate ; « Nous avons continué à 
faire de la lutte contre Tiriftation la 
seule priorité alors que rinflatioa 
était maîtrisée. Nous avons fait pas- 
ser la finance avant l'économie 
réelle. Nous avons depuis quinze 
ans privilégié la spéculation, les 
placements sans risque, les rentes 
de situation, au détriment du tra- 


vail et de l’investissement {-1. Au 
nom des valeurs de la République 
comme du bon sens économique, je 
propose un changement dans 
l’ordre des priorités et qu’on mette 
la finance au service de l'économie 
réelle et de l’emploi. » 

■ La politique budgétaire. 
Jacques Chirac se démarque dans 
ce domaine des orientations du 
gouvernement. Contrairement 
aux pratiques actuelles, U observe 
qu'une saine gestion des finances 
publiques exige que les recettes 
des privatisations soient affectées 
au désendettement Mais Q sug- 
gère aussi que le futur gouverne- 
ment demande au Parlement 
d'engaget avec r^de de la Cour 
des comptes, un audit général des 
dépenses budgétaires. Enfin, plai- 
dant impiicitement en faveur 
d’une réhabilitation de l’action 
publique, 0 souhaite que l'Etat 
dépense mieux». 

m La politique salariale. Criti- 
quant expUdfoment les orienta- 
tions du rai^rt du Pla^ rédigé 
par Alain Mine, M*. Chirac fait 
cette remarque : « Certains sont al- 
lés Jusqu'à dire qu'il n'y aurait 


pas de reprise, de retour de la croâ- 
sance, sans gel ou limitation du 
pouvoir d’achat des salariés f.~]. 
Comme si la feuille de paie était 
l’ennemie de (‘emploi. Comme à I 
franc de salaire distribué était î 
franc perdu pour l’économie. 
fe dis: ne bloquons pas les sa- 
laires. » Prônant implicitement, 
comme les sodalistes, une relance 
mesurée par la consommation, 
M. Chirac a donc souhaité que te 
prochain gouvernement réactive 
la réforme de la hausse du salaire 
direct Cette proposition -qui, 
sous cette forme, rejoint les orien- 
tations d'Alain Madelin - figurait 
dans la plate-fimne du RPR et de 
l’UDF pour les élections lé^la- 
tives de 1993, mais n’a pas été 
imse en ceuvre par Factuel gou- 
vernement 

•■ Réfomms fiscales. M. Chir^ 
fait dans ce domaine de nom- 
breuses propositions, dont nnspi- 
ration se trouve, cette fois, non 
dans les thèses socialistes ou de 
Philippe Séguin, mais dans ceDes, 
libérales, d’Alain Madelin. O sug- 
gère non pas -comme Edouard 
Balladur- un alternent général 


des impôts sur les successions en 
relevant le seuil d’exonération, 
mais une réfonne de la seule fis- 
calité sur les transmissions d’en- 
tieprises. Il propose également, 
« pour favoriser le travail », une lé- 
forme de la fiscalité persoiuidle, 
grâce h nne diminution de l’impôt 
sur le revenu. Alors que teyouina/ 
qffidel vient de palier la loi de 
modernisation agrio^e, M. Chirac 
souhaite que l’on accélère la ca- 
dence en poursuivant une ré- 
forme de la fiscalité agricole. Q 
faudra au^ que le prodiain gou- 
vemeirtent procède à une refonte 
de la fiscalité locale, en commen- 
çant par la taxe professionnelle. 

Enfin, Jacques Chirac, qui use 
fréquemment de la formule du 
chef de l’Ettt h Vesrconcie de ceux 
qui * s'enrichissent en donnant», 
préconise une réforme de la fisca- 
lité de l’épargTie. Mais eOe aurait 
moins pour objet de taxer davan- 
tage les plus-values que d’orienter 
répai^, par diverses dédnetions 
fiscales, vers les placements dans 
les PME. 

L.M. 


Les réactions Concurrence télévisuelle 

a droite et a gauche m. Balladur a fait en sorte d'occuper lui aussi les écrans 



• McUet BarlanI, radical 
de {tels: «U sers de fBat Tépabti- 
ceân, la volaneé de ri^ume, t'ei^rit de 
sàtidariîé caractérisent l’aigagement 
de JacquaOttrac.i^ renoue avec les 
accents d'un radicalisme auûien- 
tique.» 

■ • Jacques Rainnrt. déinné IVR 
des Hauts-de-Seine : *<Onnousavcùt 
aumeé un graref éscaursfimdatau: 
On a eu droit à une iiéEtmiitable prf- 
sereatioa de mSeréfbnnes toutes plus 
caûtoises et îBusaires les unes que les 
autres.» 

• Patrick Devedjtaa, dépoté 
Rre des Hants-de-Selae: «Cest 
un programme dons lequel on porle 
beaucoiqj de réfiirme, ça a le goût de 
(a r^brme, ça ressemble à la n0bmi^ 
mais ça n'est pas la n$bnne, parce 
ipiesionenpeùkbeauanqxonnedit 
Janaè comntatt on fisit » 

• ftaoçobFlHoa(RPR),niBiistre 
de fenseifflentent supérieur et de la 
tsàseniiezifQuandonaccuselepne’ 
mier ntimstre i^mmMBsme, m a in- 
térêt à proposer une alternative cohé- 
rente aux Français. » Le 
discours-programme de Jacques 
Qàac «ne ptBvkmpcB à conô&r 
Tbicond&tble: k dumganem brutcé 
titlo K^bmw moiZrisée». 

■ Jean-Antotne Glanrily, pré- 
sldâittdu CNI: «£h repnayam fitti- 
tk^ve, fijapus CNrac va désormais 
oléiger ses concurrents à d&aisser 
toits th&res a leurs tisanes pour re- 
gi^er Pavernr avec râzibme et éner- 
ge.» 

■ Jtean-Marie Le Pen (ftnnt na- 
tional) : «/ocques Chkac n'est pas 
crâifiile en donneur de Usçons, et en- 
core moins en marchand tTequér» 
iptééqtfflotem]*cun<ÿsedtastotale- 
ment dénagogique, destiné à ratisser 


cùlose». 

• iadidas PbtriattmsU. d^xité 
UDF-PR de PEure et poite-isrofe du 
tati tépiAttcain: «[Jacques Qdiac] 
ne nous a pas présenté un pro- 
gramme; mais un cafolqgûe de pro- 
messes où S ne manquai que knaton- 
bneurdèPréverL.» 

é ÉHHDhidqae straoss-Kalm, 
neqponsabie du comité d'experts de 
Ucinâljospm:«Sousuntontrésvo- 
kifttarÜBquiâssqyedenmqtreavecia 
moOesse et ItmrnoléÊsme d’Edouard 


discours conservateur. Par exemple 
moins d’impôts, moins de chatges, 
rnabisded^eiL» 

• IWQI^ de VSeis, fondateur 
du Mouvement pour la Rance â 
caikttdât â rélection piésideotieDe: 
«Jacques Chirac articule le pro- 
gnsmme d'Edouard BaihÂir sur le 
tnôiteâter0mié.(...)ByadeiaaniB‘ 
datsRPRfdeuxcan^OsproMsas- 
tridti^daacamBdoisfm^ÙHZdeux 
ëmdkiito pn>-Sdtengen, doK ceav^ 
^qmnousprapasentksmêmesne- 
c&es vieilles de ikigt ans.» - 


S'IL FAILAIT une preuve sup- 
plémentaire que cette élection 
(xésidentleUe se joue h travers les 
médias andiovisuels, elle a été 
donnée vendredi 17 février. Le jour 
où Jacques Ûürac s'assurait l'ou- 
verture des journaux télévisés de 
lOhexues en annonçant son pro- 
gramme au coun d’un grand mee- 
ting L Paria, l’équipe du premier 
ministre avait été chargée de trou- 
ver tvétexte à une ou deux mi- 
nutes de présence d'Edouard Bal- 
ladur sur les antetmes et sur tes 
ondes. 

Le choix s’est prxté sur la Seine- 
Saint-Denis, qui présente l’avan- 
tage d’étre tout proche de Paris, 
d’abriter des ZUP - suffisamment 
ZUP pour l’image, mais déjà en 
cours de rénovation pour le mes- 
sage - et, ultime coquetterie, de 
cootrairulre des élus RPR restés fi- 
dèles à M. Qùrac à accueillir sur 
leur terrain le pienner ministre de 
la France. 

Premier arrêt à NeuUly-Plai- 
sance, avec au prognonme Ui visite 
d’une association d’insettion et de 
formation des jeunes dans un 
quartier défavorisé. M. Balladur 
s’attarde, Fimage hd sied; un pce- 
nUer ministre préoccupé par i’em- 
(éol, tandis qu'en toQe de fond des 


PARMI les réformes de fond 
que Jacques Chirac veut ac- 
complir, la réforme de FEtat lui- 
mâdie viettt en bemne place dans 


« moderniser le sommet de 
l'Etat». 

■ Orgaidsaition des pouvofas 
pubOcs. 0 faudra, selon te maure 
de Paris, « l^ÿérer et régf^enter 
autrement», ce qui signifie en 
clair qu’a demandera au gouver- 
nement « dejaire moira de projets 
de loi mais des projets plus dairs, 
plus simples et plus courts». Si 
l'on doit édicter des nouvefles ré- 
glementations, ce ne sera 


ainsi pleinement sa misàon de 
contrôle du gouvernement » 

■ RéférendaoL Jacques Chirac 
veut «étargfi- le champ d'tmpüca- 
tion du r^endum». Ainsi la ré- 
forme de l'éducation nationale 
qui «sinqitae» aurait «d'autant 
plus de l^timüé qu'elk aurait été 
largement débmiue puis approuvée 
dans ses prinqipes par le peuple 
tout entier », (Ure ci-eonfre.) 

■ CoOecttvttés locales et amé- 

) 


enfants multicolores s'épou- 
rnonem en criant son nom. 

Visite au Centre national dé- 
formation routière (CNIR) de Ros- 
ny-$ous-Bois : la prévention rou- 
tière, voilà 1e génie I Cest concret 
et humanii te jour où des miOions 
de nrisiens s’apprêtent à e m pr u a- 


oagement do terrttoke. Il existe, 
selon M. Chirac, des missions 
spédfiques de l’Etat qui «exigent 
de nouveaux moyens', la justice, 
Péatie, la sécurüé et Paménage- 
ment du torritoire ». Q est seul à 
pouvoir les assumer. «Pour le 
reste, donnons la priorité d l’înüia- 
tive locale et notamment ma cei- 
iectirités terriùiriales». Evoquant 
les prodiaipes électioas nmalci- 
pales, «qui ne sont pas, comme 
certains le disent regqwarton d'un 
archaïsme», le candidat veut 
«qu'un grand pacte entre PEtat et 
les collectivités locales garantisse 
aux élus de demain des compé- 
tences plus daires et des ressources 
plus stables: c’est la condition de 
leur autonomie et d'une vraie dé- 
centralisation ». Sur ce point, 
Jacques Chhac n’est pas tris éloi- 
gné d'Edouard Balladur qui, le 
13 février, avait suggibé dans son 
programme la signature de 
«conbufs pfurionnu^ entre FEmt 
et les aaeetMtés locales », un peu 
sur te modèle des contrats de 
plan entre l’Etat et les régioiis 
0994-1998). 

■Vme et qoaitiecs difOdles. 
La vUte était «le lieu où sejbr- 
geaient nos valeurs, et où feqni- 
malent nos Ubeilés ». Or voilà que 
maintenant «on en parie pour 
évoquer les grands ensembles où la 
République se défait», note 
Jacques Qiirac Par con^qnënt, 


ter les routes de ftance pour les 
vacances d’hiver. Le tour était 
joué : le candidat existerait, veo- 
dredi, en bon petit père du peiqile 
des congés payés, sur tes antennes 
et tes ondes. 


1e pays «ne dàt pas ménager ses 
efforts pour gaérk cette pkri^ et 
PEtat répubUeain doit agir vite». 
Dans les quartiers dffîdtes, FEUS, 
garant de «Pordre et de Péptiité 
de tous devant la loi», doit 
prendre ses responsabilités. Eriur 
ce faire, D font doter ces zones 
urbaines d’une vént^le acti^ 
économiqne remplaçant 
«l'économie de la drogue et du 
travail clandestin». Jacques 
Chirac propose que Yoa crée des 
zones d’activité «bénéficiant 
d’une fiscalisé dirogaSxtire sur te 
même modde que ceües quTl Jttu- 
dra créer dans les zones mroles en 
difficulté». Edouard Balladur et 
Chartes Pasqua Font devancé sur 
ce point puisque dans la loi du 
4f&vrier 1995 sur le dével^^- 
jnent et Famênageaient du terri- 
toire, sont {^eîséizmit prévues 
des «zones de redynamisaiion 
urbaines» Intéressant environ 
3,6mQlians d'habitants et des 
«zones de revîtafisation rurale», 
qui en convrent 4,4 millions. 
Dans chacune de ces zones 
'presque assimilables à des 
zones firanebes-, les entreprises, 
qui s’tnstalteco&t et créeront des 
einiriois, bénéfideroot de primes, 
sobveutloas, prêts et ouméra- 
tioDs d'impe^ ou de charges so- 
ciales très substaittieUes. 

Fticat^ Grosrichard 

’-'i 


ses propositions, n fout être au- 
dacieux pour «rendre ^irctive- 
lar^ (...). n ne manquait que la merU le pouvoir ma citoyens», et 
ONidamniitiDn de la gièlg des aeü- . l’on ne peut se contenter de 
dents de la route & de la tuber- 


qa’a^nès en avoir supprimé au- 
tant. « L'fmpact de toute nouvelle 
Balladur, quand on creux un peu on règle devra être étudié contndic- 
fxrouve les titones tnatitiorotos dbn txtiremens et le Pariemeid devra 

Jouer un rôle essentid dans Pap- 
prédatiaa de ces études, exerçant 


Ptaaüe Robert-Diard 

Un « pacte » avec les collectivités locales 


M. CHIRAC esquisse à grands 
traits la «ponde r^rme de Pédu- 
cation nationale » qu'il appelle de 
ses voenx et relance Fidée d’un ré- 
férendum sur le sujeL Balayant 
Fensemble du secteur, de Fécole 
primaire à l’université, son pro- 
gramme se présente surtout 
comme un plaidoyer «pourPéga- 
Ihé des chances » et « contre les fi- 
lières de Péichee » mais il ne pro- 
pose plus, comme U le faisait en 
janvier 1991, de « casser te coffège 
unique ». 

Pour l’école primaire, M. Chirac 
n’avance qu'une senle proposi- 
tion, formulée dans des termes 
assez vagues : la réforme de l’or- 
ganisation actuelle, «absurde», 
des lytlnnes scolaires. « Comment 
ne pas me r^uir, dit-il, de ce que 
tes idées que Je ne cesse de dê- 
fisrdre sur Faménogement des ryth- 
mer scolaires fits^t aujourd'hui 
des émules?» En avril 1994, le 
rectorat de Paris avait efltective- 
iwnr envisagé d’oiganiser la se- 
maine des éco&ers sur cinq jour- 
nées consécutives, avec de la^s 
plages consacrées aux activités 
périscolaires l'après-midL Mais 
les « diffieultés tTorpmisation » et 
les réticences des enseignants 
avaient finalement conduit le 
maire de Paris à enterrer le projeL 
Jacques Chirac souhaite néan- 
moins «reformer le système» no- 
tamment pour «Javorker Pinser- 
tion ou le retour à l'activité de 
milliers d'hommes et de femmes 
appelés à encadrer les activités 
culturelles et qMrtrves qui scande- 
ront là nouvelle journée scolaire ». 

Pour « c/éer les conditions d'une 
meilleure égalité des chances », H 
souhaite accroître Fautonomle et 
la lespoi^bOité des enseignants 
.. et des Qhefs d'établissement et 
' faire de Tapprentissage comme 
de renseignement technique 
«des voies-complètes de-fbrma- 
tion», « tt ne pas de procla- 
mer un dntit thbrrique à Pappren- 


tissap (...) et c'est au législateur de 
préciser le rôle de chacun », pré- 
cise t-il en su^éront Fonvenure 
d’une nouveau chantier législatif 
sur ce thème destiné, notamment, 
à transformer l'entreprise «er. 
lieu deformation à part entière ». 

M. Chirac estime enfin que <t )c 
démocratisation de l’accès à l'en- 
seignement supérieur s’ac- 
compûgne de profondes inégali- 
tés ». D’où quatre propositions 
ambitieuses mais formulées de 
façon lapidaire. H envisage une 
modification du système actuel 
des aides, bourses et prêts et la 
création, an sein de chaque uni- 
versité, « d’une struaure adaptée 
pour l’information et i’oriento- 
tion », En outre, reprenant le» 
propositions d’nn rappon parle- 
mentaire remis au ministre de 
l’enseigitement sup<^ur et de la 
recherche, François Fillon, en 
septembre, par Jean de Boishue, 
député (RPR) de l'Essonne, 
M. Chirac suggère que tes entre- 
prises et tes collectivités locales 
deviennent « de nouveaux parte- 
naires de l'Etat» dans la gestion 
des premiers cycles universitaires. 
Le rapport de ce partementalre 
proposait que FEtat attribue aux 
répons une dotation globale pour 
les premiers cycles, à charge pour 
les collectivités de compléter il 
mise par des crédits d’un montant 
équivalent (le Monde do 20 sep- 
tembre 1994). Enfin, M. Chirac es- 
time qu’il faut recomuITtre «te 
droit d l'erreur, le droit pour cha- 
cun de tenter plusieurs fois sa 
chance ». Pour cela, U reprend 
Fidée du « capital-Jarmation » uti- 
lisable après la sortie de la forma- 
tion ünhiale. « Il ne s'agjt pas seu- 
lement de donner â chocun lo 
possibilité de prendre.un congé 
sabbatique de jbrmatfon. mais 
d'adapter Je système éducatif à 
cetteexigence. » - • — — » 

Christine Garin 


Le président de l'of&ce d'HLM 
de Nice perd contre « Le Monde » 

LA D1X-$EPTIÈME CHAB4BRE du tribunal correctionnel de Paris, pré- 
sidée par Jean-YVes Monfbrt, a dfixmté, vendredi 17-fëvrier, José Ba- 
lazeUo, ptérideot de Foffice public d’HLM de Nice et des Alpes-Mari- 
times, maire de liaide, ooDSdUer général et sénateur (Rép. et bld.), de 
ses poursuites contre Jean-Marie Colombam, directeur do Mond^ et 1e 
Journal Le Monde. M. BalareUo avait migagé un procès en dififonation 
aiHès la panitibn, le 10 août 1994, d'un artide intitulé « Le pouvoir à la 
mode Tûçolre », et rédamA 500 000 francs de dommages et intérêts. 
Les juges ont estimé que tes élémente constitutifo de la bonne foi 
étateitt réuifo, et, notamment, qu'il était léÿtime d'écrire im asticte sur 
José BdareDo, celui-ci Jouant «un /rite important» «dans te vtepu- 
èfique de sa Os ont jugé que la compositioiu te stamt, tes mo- 

dahtés d’embauche du personnel ainri que le fonctionnement du 
cOTsea<radmin i sti a tfondeFofBced’HIMprésenâfent «^fectfveiwCTrf 
certaines caractéristiques susceptiMes de susciter quelques interroga- 
tions». 

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ PCF ; Jean-François Gau, monbre du secrétariat du coorité natio- 
nal du Parti communiste, a p r ésenté, vendredi 17 fëvri»’, on nouveau 
document destiné à la campagne du candidat commuitiste à Fâection 
présidentielle : un jmrbal de tarit pages, intitalé « Cartes sur tabte » et 
tiié à neuf urinions cTexemplaues. « ff est edrônement utfie dposfi^que 
Robert fùafiase percevoir (ptek Parti amumniste a chaTtgé»,eeéBcaé, 
à cette occarion, cet ancien coOaborateur de Georges Marchais. 

DÉPÊCHES 

■ MUNICIPALES: FUDF et le RPR ont publié, vendredi 17févria; 
les têtes de Estes aux Sections mumapales de qu ai an te-deux voies, 
dont Jeart-ftul Alduy (CDSX maire de Peh^an (Pyiéntes-âlenbilm), 
Rlisaberti Hubert (IVR), député de Loir^Atiant^ue, â Nantes, Hervé 
Novâfi CUDF-PR), déj^ d’Imlre-et-Loire, à Joué-tes-Toors, Jacques 
ftossaid ÇUDE), député des Deux-Sèvres, à Mort Jean-Marie Geveaux 
QtPR), dépoté de la Sartbe, au Mans, et èttrie-Jc^ Rrag (RPR), à Avi- 
gnon (Booches-dn-RbÔDe). La commistion natimiate d'investiture a a^ 
Tété, en tevandie, Je piiDC^ <fuDè prbnalre entre FUDF et fe RPR à Bé- 
zteis (HâaulQ. 

■PARIS; Bernard Ddqriace, ancien seotitaire générai de b Pftié- 
nmoo autonome des ^ynÆcats de pedim (MSP), sera can£dat aux 
étectiom inimkripates à Paris, daiB te XR* arrrrndissemen^ sur la liste 

soendtete. Cest la prendre firis que fut aaniDu iinéte «patron 

desflics de gauche», dSrigeânt de la FASP de 1981 à 1985, et qui si^ 

mdmenam au Ccmsdl éronoiiâqne et sorial, se présente à une élec- 
tion. ^ 

■ EURfHPâENNES : le Consâ d'Etat a iq|teM,vendTedn7 février, 

sisns requêtes visant à annuler le résultat des âections euopéennes 

du 12 jirin 1994. B a om&mé Fitr^ulathié des comptes de campai 
Jean AîDaud, Gérard ‘Rniati et Christian COtten, dédatés inéligibles 

pour un an, à oosaptet dn 12 joJn 1994^ aux âectioDS au ^dement eui^ 
péen. n a jugé que la d^tense de 900 OOO fiancs, liée à la réalisatioa du 
fiosna L de BeRtetdrHenti Lévy, ne dewïrit pas figutec suc te comfée 

de campagne de Léon Schwarcrenbeig, tête de liste de L’fiuTope 

oommence à SaciQevo, ce ffln ne conqKJCtaiit aucune afinsim à la caite 

pagne. 
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L'Oe-de-France 

a du mal à financer ses projets 
en matière de transports 

Le Tram Val-d^Seine constituera un tronçon du réseau Orbitale 


Les sylviculteurs du Sud-Ouest 
se rebiffent 

Les exploitants de la forêt n'admettent pas l'intrusion des « Parisiens » 

UkNstvrenvnnrMinentenvi^^ neb se phignem de ne pas avoir «té consultés, mais ils 

suscite de vnresiéaâkms chez les wfvkiéteuis. et des dé* soupçonnent TEtat de wwioir se léappropiier la forêt râ 
bats amc les écologistes. Ncm seuleinem les profession de nouvelesdBpositions sur la lutte contre llnce^ 


LES PRIORITÉS afEtchées par le 
conseil régional (Tne-de-Fraoce en 
meüèie de tranqxnts en commun 
ne se traduisent pas tombors dans 
lesâits. La discussion encours au 
conseO régional sur le projet de 
budget pour 1995 (Le Monde du 
14 février) en fournit une nouvelle 
{mnve : sur 4;2 mOBards de francs 
d’fnvestisseineiits consacrés aux 
transports, les élus n*en affocte- 
lont que SOOmiltioiis à OiUtale, 
un projet de rocade fonoviaire en 
pedbe coamme d^à ancien. 

L'essentiel des investissements 
dans lêé infrastructures de trans- 
ports s'elftetuent par le Itiais dn 
contrat de idan Etat-r^oo. Or, 
annpte tenu des didx de la SNCF 
et de la RATE- les txttis quarts de 
ces crédits spécifiques seront 
consacrés jusqu'en 1998 à de 
grandes Babons dans la capitale 
(Le Mande du 18 janvier). Sans Fin- 
teiventioa du coosefl régi onal, ]a 
SNCF aurait même renoncé à « re- 
vbolber» la UgM entre Pnteauz et 
Issy-les-Moolineaux, dans tes 
Hauts-de-Seine. 

HéeOOATIOMSBIIlfe 

Cette tbdson pourrait constituer 
un tronçon du réseau Orbitale, qui 
pecmetâait de répondre à la dé- 
niant crtfissante de déplace- 
nynK de banfieoe à. banlieue, en 
reliant entre dles les lignes de mé- 
troetdeRER. nyadixans,la 


SNCF s’était iotein^ée sur le sort 
de la ligne Poteanx-Issyi qui n’était 
Utilisée que par 10 000 voyageurs 
chaque jour. 

jean-Piene Fourcade était alors 
vice-président (UDF) du conseil 
r^ixmal chargé des tranqxnts et 
maire de Saint-Ooud. une des cinq 
communes desservies par ce tra- 
cé : M La Jréquattaîùw n'augmen- 
tait pas, mai^ le développement 
du Val-^e-Seine, entre le quartier 
d’cÿffàires de La D^enseetles portes 
de Paris. Mais les gares àaieiadÿh 
elles d’accès, les trains ne cir- 
culaient tous les quarts d'heure 
qu'aux heures de ptrirde, et le ser- 
vice était minimum en fin de se- 
maine.» 

A Flssne d'nne n^odation set^ 
rée, le cons^ lé^tûud a obtenu 
que la ligne soit modernisée par la 
SNCF. La dédskm a été prise, au 
même monent, d’en confier Pex- 
Irttâation à la RAT^ qd va utOiso' 
des rames de tramway. Après que 
la régjon et f Etat eurent inv^ 
ensembte 242 millions dé francs en 
1993 et 1994, le consefl régional 
vient d'inscrire, Mm l’Etat cette 
fols, 378mflfions de francs - dont 
300 cette armée -, dans le contrat 
de plan en coma, pour financer 
des travanx qui devraient s*adie- 
ver en 1996. Le consdl gÂiéral des 
Hauts-de-Sdne devrait apporter, 
quant à hd, 85 mfnîon». 

ProkMigée an nord de Puteaux 


la pioduction d'agrumes 
est menacée en Corse 


BASTIA 

..ule notre Qxre^midant t 

la'OoopétiKNc iqgFÔniikide du 
noid'db laCôise (C(^âcQt),1n^née 
à Motianii aü sud de'Eâstia;-ësmie- 
naoée de fiBÛnetnre. Créé en 1960| ce 
gnnqiement de producteurs, au- 
joarÂnl premier eaqxirtateur de 
COsA assure la quasHotaUté de la 
production kisiddre de déroentinesie 
Mds depms 1988, les tfiffiodtés se’ 
sontacagiHilées. 

Les.di^ienses de nxxtemisaticm 
des instaDations ont alourdi les 
plans de charges de f e ntreprise. Les 
ÎDondations des automnes 19%* et 
1994 ont consWrahleraeothaDtfica- 
pé les eqfibitatioDS. Mais la cause 
prâe^Mde invoquée per les coopéra* 
teun est la mévente de kms pro- 
duits, due è la baisse des cours de la 
Ere ftafienne, principal pays ache- 
teur des agrumes de FQel Certains 
dadre nous venderdéO% delà ^o- 
duedan enilaSe. Si nausj^mons les 
portes de ta co(giétütà^<raê nàOefii- 
müles et da dcuùnes d’entreprises 
sous-traitantes se retrouveront au 
dtOmage.» 

Ale[tee,la ccdkctivité tenitoti^ 
a âaboté en fin (fannée un ÿan de 
redressement de 12 millions de 
ftanrs (4 mtllinng qq subventions et 
S mfllkms en jaét bancaire). Les 


subventions seraient allouées par la 
odectivitétenltDdale,-Ie conseil gé^ 
nétal de-la ftauteCïxse et ratât lé 
prCt bancaire, consenti P» le Crédit 
agàcbfe,i(éfâir^reii 0 *pour moitié 
par la coAectivhé temtonale. 

Mm le ^an de ledressemeot de 
la coopérative siqipose que le tnims- 
t£re de fagtiaihure renonce è sa 
arutlon aiquès du Crédit agrio^ 
tfuD prêt antérieur de Anûfflons 
consenti à b. Copacou «Comme le 
mirttStèrer^ise,âjiJUtquetacoapé- 
ratne'se retourne vers la orftectivâé 
territoriale»', ce commentûre du 
piéftt de la Haute-Corse infte les 
agrfcultenrs, qid s’interre^ent sur 
« la poffiâ^ue dh gouiernemertf qu^ 
àtasur^éconàrrdquedetaCohe,& 
plus encore sur ses inten&m quant à 
Povenir de rui^imâciiftune ». 

La position de chacun des parte- 
naires devait être examinée vendre- 
m I7fihater au cours d^nie ultime 
concertation, n reste à savoir si 
ratât, sous lapressloa de la coBecti- 
vité ttttiKitiale, aae p t eia d'engager 
le miDistere de l'agriculture dans un 
dossier qd rdève peut-être m oins 
de la soiidartté nationale que de 
l’institution régionale dotée de 
conqié t ences qi é dfiques. 

Michel Codacdtmi 


Le coût de la neige 




CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondarde 
Les conseillers généraux du Puy- 
de-DOrne connaissent Inen le coût 
de la neige : ils auront voté cette 
année un budget de 26 mOlions de 
frases pour le déblaiement afin 

1 que les routes 

du départe- 
ment soient 
V * mises au 

A noir»,sàaa\e 
/ ^ 7 jargon en vl-, 

gueut Des ral- 

7^ I longes sont ac- 

MSmi cordées pour 
les secteurs les plus difiScOes do 
Sancy ou du Xjyradois-Foiez. 

A la contribution du consefl gê- 
nfral s'ajoute cdle de l’Etat (4 mil- 
lions). Port de ces 30 millions, 
jean-Ph9q^ jouve, chef du ser- 
vice enreâai b la la directiOD dé- 
partementale de réqnipement 
(DDE), jongle avec 700 agents, 
57cenfres • d*exploitation, 
^chasse-neige, 22 fraises à neige, 
sans obbBer 10000 tonnés de sel 
at 8000 métrés cubes de pouzzo* 
(nù roche locale d'origine 
v^çani^j.. 


jusqu’à la gare dlnterconDexfoii 
métio-R£R de La Défeaose, la SgDc, 
qui a pris le nxn de Itam Vai-de- 
Seine, devrait être reliée, un jour, 
au tramway BoUgny-Samt-Oenis. 
A partir dls^les-MouBneaux au 
sud, elle pourrait également être 
prolongée jusqu’à la petit e cein- 
ture, cette É^ie désaffièctée autour 
de Paris. Le lïam Val-de-Seise 
aboutirait ainsi à pronmité du 
Parc des esqxMitions de la porte de 
VersaStes. Les écologistes ont fait 
voter par le conseil régional 
200miDfons de francs de crédits 
sur les cinq prochaines années 
poor qn’OiÛtale commence ainsi 
à devajxr une teahté. 

« VMHVUfX TRAMWAY » 

Entre issy et Puteanx, ?anâenne 
ligne de la SNCF est actoeDement 
adaptée an passage d'un tramway. 
Mais ce e vrai-faux tramway» 
risque de ne pas connue le 
même succès que le tramway de 
Bobigny, qui est parfaitement in- 
tégré dans le pesage uibam. Née 
en 1992 avec la p ranréére enquête 
puUiqoe sur la création du tram- 
way, l'association écologiste Val 
de Sdne Vert utilise sa bonne im- 
plantatitM-lûcale pour tenter, pré- 
efsément, d’infléchir le projet dan« 
le sens d’une meilleure insertion 
urbaine». 

Christophe de Chenay 


BORDEAUX 
de notre correspondant 

L'e n trée en vigueur, Le 3 février, 
de la loi Barnier sur la protection 
de renvironcement a provoqué un 
vif mécontentement chez les ex- 
pkRtmits forestiers du Sud-Ouest 
Le manque de consuhation et Üs 
graves incertitudes qui pèsent sur 
nne activité dont ils sont tiers 
constituent leurs prin^poux griefit 
Les sytviculteuis du Sod-Ouest - 
qui jugent la loi beaucoup trop 
floue dans leur desnaine - consi- 
dèrent qu'ils ne sont pas seule- 
ment les gestionnaires d’un espace 
naturel, mais les cultivatenrs d’nne 
forêt créée par la main de l’homme 
es qui, sans eux, disparaîtrait rapf- 
dernent le débat a été onycrt pu- 
büquemait pour la psemière fois, 
lundi 13 février, et les forestiers 
pourraient bien bénéficier du sou- 
tien des agriculteurs et du puissant 
lobby des chasseurs. 

D'abord, la loi risque de per- 
mettre an ministère de Fenviron- 
nement de s'approprier la lutte 
contre Fiscendie, au travers des 
textes sur les procédures d'entre- 
tien et de pr^ntiOD contre les 
catastrophes namreOes. Or les ^- 
vkulteuis privés et les conseils gé- 
néraux (en Foccurrence ceux des 
Landes, de la Gironde et de Lot-et- 
Garonne) assurent déjà Pessentiel 
de la lutte contre Fincradie. « Nous 
n’accepterons Pmtrusitm du minis- 


tère qu’à hauteur de ses eitgqge- 
ments financiers», affirme jean- 
Louis Maîtres, jirésident des sylvi- 
culteurs du Sud-Ouest Dans son 
entcurage, on soutient que la k» a 
été votée eàla sauvette » au Sénat 
et « rattrapée de Justesse » par des 
amendements à l'Assemblée natio- 
nale. Alors, la rancoeur est mani- 
feste à Pégard des services de Fen- 
vironnemenL 

t£S RISQUES er LA UBERTÉ 

Ce if est pas le seul malentendu : 
pour les sylviculteurs, Fabsence de 
concertation semble nier leur exis- 
tence, indiquer qu’ils occupent par 
hasaitl un vide baptisé « espace 
naturel » - que les « reriinocnztes 
du ministère et les écotopstes de la 
ville » vont leur expliquer com- 
ment gérée. « Dans le domaine in- 
dustriel, pas de problème: on 
consulte, on informe. Chez nous 
l’êtat décide. On commence à 
comprendre ies gens de la voilée 
d'A^, dans les Pyrénées, qui re- 
fusent des solutions venues d'en 
haut» 

La réaction est d'autant plus vive 
que les fbrerikrs gèrent un espace 
qui fait vivre 30000 personnes 
dans la région. Rnir jouer son rôle 
écologique, cette forêt de produc- 
tion, bien soignée, doit être bien 
exploitée. Les foreriiecs ont le sen- 
timent que leur ifrle n'est reconnu 
ni dans leur régfon ni à Ruris. 


Le débat, surtout avec les écolo- 
gistes, n’est pas nouveau. Les sylvi- 
cnlteurs refUsent de recevoir des 
leçons de certains groupes qui 
veulent intervenir dans « leur » 
domaine. Ils considètent, par ail- 
leurs, qu’Qs ont joué le jeu de l'ou- 
verture au monde extérieur. De 
fait, en Aquitaine, la forêt est ac- 
cessible à tous, promeneurs, chas- 
seurs et amateurs de champignons. 
La corrélation entre les départs 
d’incendies et les voies d'accte aux 
touristes a amplement montré que 
tes ristpies sont réels. Il n’empéche, 
les forestiers n'ont jamais mis le 
moindre obstacle à cette liberté. 

« 7bu5 les projets de nouveaux 
sentiers de randonnée en fitrêt sont 
suspendus à ce Jour dans les Landes 
et le mouvement peut s’étendre », a 
lancé jean-Louis Martres, très en 
colère. U est également question 
d’un dései^agetnent du parc natu- 
rel régional des Landes de Gas- 
. cogne en cas d*« trigénmce », jugée 
possible à la suite du renforcement 
du pouvoir des parcs naturels par 
la loi Barnier. 

Une chose est claire : les fores- 
tiers aeptit^ns sont assez fers de 
leur réussite. Alors, que des gens 
de la ville ou des ministères 
viennent leur dire qu’Ds ne savent 
pas y faire commence à les cha- 
tomDer sous le béret.. 

Pfeme Cherruau 


DU 13 AU 20 FÉVRIER CHEZ CITROËN 




■ * BBKI ç îhtq 

.'‘■C-îASx V s ; .-s':! i’C fru i bî>»l 

POUR FÊTER 
LA SORTIE DE LA 
MILUONIÈME ZX, 
CITROËN 
VOUS OFFRE 
1 MILLION 
DE CEN'HMES. 


Quarante-cinq patrouiDeurs ins- 
pectent le réseau dès quatre 
heures du matin. «Ib sont formés 
pour utiliser des outils d’aide à ta 
décision, précise jean-Philippe 
Jouve, pour mesurer i’humidité de 
Fair, ta température de la chaussée, 
rindke du vergias, et éviter les sur- 
dosages de seL» le travail contiste 
parfois à repérez un ennemi re- 
doutable : la burle, cette bise gla- 
dale qui crée les omgères. 

Ces gestes d’une grande techni- 
cité ptecèdent le dioix des priori- 
tés d’intervention: «Avec 

7 000 km de routes départemen- 
tales, le Fuy-de-Dôme se distingue 
par l'ampleur de son réseau. En 
moyenne, nos routes sont plus éle- 
vées qu'en Savoie, avec 2 300 km 
perchés à 1000 mètres. Nous 
sommes donc contraints de classer 
le réseau en trois niveaux. » Les 
grands axes sont jj^utienflèrement 
soignés, le niveau marieur paraît 
le phis épineux : fl relie impérati- 
vement tous les cheft-lieia de 
cantons. «Dans un délai va- 
riable », rappeOe la DDE... 

Brigitte Conte 



SOIT 10000 F DE REMISE SUR TOUTE LA GAMME ZX*. 

La Citroen ZX vient d’atteindre le million d’exemplaires. Ce succès, la ZX 
le doit 4 la formidable tenue de roule que lui confère son essieu arrière 
autodirectionnel, ainsi qu'à sa grande variété de modèles. Alors essence, 
diesel ou turto diesel, coupé, berline ou break, parmi les millions de 
façons de profiter de la ZX. vous trouverez bien celle qui vous correspond. 

■Ofl,» «•l■bl• sur iMies les ZX neuv» en slocK. saut S. Flash 1.11. 
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JUSTICE Le juge d'instruction 

Jean-Paul Vaiat détient depuis ie 
14 février le tirage sur papier d'une 
partie de la mémoire des ordina- 
teurs de la cellule antiterroriste de 


l'Elysée, contenue dans cinq dis- 
quettes. Un rapport d'expertise 
confirme l'authenticité de ces 5 184 
fiches, copiées le 15 février 1988. 
• LES VINGT-SIX FICHIERS qui les re- 


groupent dévoilent les 
d'espionnage de particuliers aux- 
quelles s'est livrée la cellule de 1983 
à 1986 en ayant recours à des 
écoutes téléphoniques systéma- 


tiques. • TOUS LES PROTAGONISTES 
mis en examen dans ce dossier en 
décembre 1994 apparaissent sur ces 
documents. En paiticulier le préfet 
Christian Prouteau, chef de la cel- 


lule. Les mentions sur les disquettes 
sont de la main de Pancten commis- 
saire Pierre-Yves GUieron. Le nom de 
Gilles Ménage est cité à propos 
d'une des écoutes demandées. 


Ecoutes : la cellule de l’Elysée face à des preuves accablantes 

L'équipe de gendarmes et de policiers dirigée par Christian Prouteau a bien pratiqué, de 1983 à 1986, un espionnage téléphonique intensif 
à l'encontre de particuliers - des journalistes notamment - n'ayant aucune relation avec le terrorisme 


DEPUIS le 14 février, le juge 
Jean-Paul Vaiat détient une véri- 
taUe bombe : la preuve que la cel- 
lule dite antiterroriste de l'Elysée 
fut, de 1983 à 1986, un cabinet noir 
digne de l’Ancien Régime. La 
preuve que, à Tabri de la plus haute 
autorité de l’Etat, Téquipe dirigée 
jusqu’à sa dispersion, en 1988, par 
Christian E’routeau avait bien ins- 
tallé dans les locaux de la prési- 
dence de la ^publique un centre 
d’espionnage ob l’anttteirorisme 
servait de pr^xte à la surveillance 
de journalistes, d’hommes poli- 
tiques. d’écrivains, de policiers, 
d’avocats et de simples citoyens. 
Des preuves qui dévoilent de multi- 
ples atteintes à rintimité de la vie 
privée, confortant le chef de mise 
en examen retenu par le magistrat à 
l’encontre des principaux membres 
de la cellule et de l’ancien directeur 
du cabinet de M. Mitterrand, Gilles 
Ménage. 

A l'origine de ce rebondissement, 
une en scène digne d'un mau- 
vais roman policier. Débid janvier, 
une femme «d’assc grande taille, 
brune, cheveux coupés au carré», 
selon la description du gendarme 
de faction, se présente à rentrée de 
la ^erie d'instruction où se trouve 
te cabinet du juge Wfat, au fhlals de 
justice de Paris. Avant de dispa- 
raître, elle y dépose une enveloppe 
portant un nom d’expécdteur ima- 
ginaire t «M’Berger», L'enveloppe 
contient cinq disquettes d’ordina- 
teur. Sur les étiquettes, une men- 
tion manuscrite : « Backup », suivie 
de numéros, de 1 à 5. 

Le 16 janvier, le juge commet un 
expert Infbrmaticien, Jean-Pierre 
Augendre, afin de décrypter les dis- 
quettes. L’exj^rt rencontre d’àbonl 
un obstacle, te contenu de celles-ci 
n’étant'pas directement lisible, se- 
lon ses propres termes, « â raide 
d*outils logiciels standards ou de 
grande diffitsion ». Le magistrat lui 
suggère alors de recourir à un pro- 
gramme de traitement de texte éla- 
boré par IBM : le logiciel Filing. 
Cette piste avait été indiquée au 
juge Vaiat, dès le mois d’avril 1993, 
par Le Monde, partie civile dans ce 
dossier depuis la révélation des 
écoutes po^s sur la ligne privée 
de notre collaborateur Edwy Ple- 
ne! : selon nos informations, la cel- 
lule utilisait ce pn^ramme qiû per- 
mettait de constituer « une base de 
données avec recherdie indexée ». 

Or la mise en oeuvre de FUIng per- 
mit immédiatement à l'expert de 
lire le contenu de ces disquettes. 
Cest ainsi que, depuis quelques 
Jours, le juge Vaiat détient 
5 184 fiches, correspondant â un 
peu moins de quatre millions d’oc- 


tets (caractères). Ces fiches se ré- 
partissent dans vingt-six fichiers, 
dont vingt-trois sont constitués 
d’écoutes téléphoniques concer- 
nant autant d’individus. Le plus vo- 
lumineux contient 695 fiches ; le 
plus réduit, 2 fiches. Les trois fi- 
chiers restants sont des annuaires 
ob se donne à lire te résultat des tra- 
vaux d’indexation des informati- 
ciens de la cellule. Le logiciel FOing 
ayant la particularité d’enregistrer 
automatiquement la date et l’heure 
de toute intervention d’un opéra- 
teur, l’expert a conclu de l’examen 
des disquettes que « la <fuasi-iotali- 
té des fichiers auraient été créés 
avant le 25 octobre 1985, et tous au 
plus tard te 21 mars 1986 ». Ce 
constat exclut l’hypothèse de mani- 
pulations ultérieures. 

La pièce â conviction la plus acca- 


noit-Lapierre, avec pour « mo^» : 
« trt^c d'armes »... A la rubrique 
« demandeur», la fiche indique : 
« Christian Frouteou »w 
Selon le fichier « Hermès », l’an- 
cien chef du GIGN était le plus assi- 
du dans les demandes: sur 
117 écoutes recensées, visant 
89 personnes (certaines ^ant droit 
à plusieurs branchements), il en a 
réclamé 63. Suivent les autres colla- 
borateurs de la cellule : le commis- 
saire des RG Jean Orluc (19 de- 
mandes), le commissaire de la DCT 
Pierre-Yves GiDeron et rinpecteur 
des RG Michel Tissier (9 demandes 
chacun), l’inspecteur Dominique 
Mangin (6), le lieutenant-colonel 
Jean-Louis Esquivié (5), l’inspec- 
teur des RG Pierre-Marc Uitios (4). 
Figurent aussi, pour les écoutes 1^ 
plus andennes, car ils quittèrent la 


Le dossier <r Kidnapping » 


«Débile», «Fou», «Fébrile», «Eabolateur»~ Tels furent quel- 
ques-uns des noms de code att^ués aux nombreuses écoutes vi- 
sant récrivain-provocateur Jean-Edem HaUier, auquel la cellule 
s’intéressa de près en 1984. Mais son prin^ial surnom était « Kid» 
pour « iüdnapptng», par référence an faux enlèvement qifQ avait 
organisé en 1982 contre lui-même. L'Intérêt de la cellule pour 
M. Mailler brisait à protéger TintUnlté de Françfris Dintterraiid : récri- 
vain menaçait de révéler avant Theure dans on pamphlet Pexistence 
de Mazarfaie, la fille adultérine do présideoL Pour faire pression sur 
Jean-Edem HalUer, la cellule ifh^ta pas à violer la vie privée dn 
Tout-Paris.. Les dl^nettes remises au Juge Vaiat contiennent ainsi 
un voluntinenx dossier « Kidnapping » recensant tous les noms ap- 
parus an détour des conversations de M. HaUier ou avec lesquels il 
fut en communication. Le résultat est un vertigineux bottin mon- 
dain où se retrouvent fldiés un çrand nombre d’écrivains, de Jour- 
nalistes, d’hommes politiques^ voire de proches du président de la 
.République. Tout à teuc esptonnite, les Jiomines de la cellnle allèvent 
jusqif à ficher des disparus - Louis Aragon, merre Mendès France -, 
ainsi qu’un jpersonnage répenmient rendu câèbre parune autre af- 
faire <r écouteur Didier Scbullec.. 


blante pour la ceDule est le fichier 
« Hermès ». Il s'agit d’un des trc^ 
annuaires dont la fonction était de 
recenser les demandes d’écoutes 
formulées par les hommes de l’Ely- 
sée. Chaque fiche prédse la «dote 
de la demande » et la « date de ra- 
diation », le nom de code atbnbué à 
J^écouté, puis son identité véritable 
(<t nom de la aVe »}, son adresse, 
son numéro de téléjÂone, sa pro- 
fession et, enfin, le « motif» de 
l’écoute et ie nom du ^deman- 
deur » dubrandiemenL H appataSt 
ainsi que te téléphone du domidte 
de notre coDaborateur Edwy Plend 
(nom de code : « Benet ») fut sur- 
veillé à compter du 16 avril 1985, 
surveillance qui fut prolongée le 
9 octobre suivant Pour éviter que 
le nom du journaliste apparaisse 
sur la demazide, Pécoute fut établie 
au nom de sa compagne, Nicole Be- 


celluie fin 1983, le capitaine Paul 
Barril (2 demandes) et l’équipe du 
conmdssaire Charles Fenegrinl (3 
demandes). 

Parmi les demandes recensées, 
on remarque notre coDaborateur 
Georges Marion (« code : Bout », 
sécurité i^dent de la Ré- 
publique», « demandeur: fŸeire- 
(^erun »); Pinqiecteur de po- 
uce GOles Kaehlin («code; Kilo», 
«moijf: trafic d'armes», * deman- 
deurs: Jean Oiîuc- Michel Tbsfer» 
- ses p rop res collègues des RG, qui 
prirent le soin d’indiquer à la ra- 
brique « pnybssfon » : « en cours de 
vérification ») ; Panden membre du 
SAC Gilbert Le CaveUer, devenu 
joumaliste («code ; Lannion », 
« pn^êssion : écrivain », « deman- 
deur: J«m Oriuc») ; Panden gen- 
darme Pierre Massée, alors proche 
de Paul Barril (« code : Mas », « mo- 


tif: trafic d’armes atréme droite », 

« denuindeur : Michel Tistier »). On 
retrouve également, mais ac- 
compagnés de l’identité des de- 
mandeurs, des écoutés déjà évo- 
qués depuis le début de cette 
affaire : l’actrice Carole Bouquet 
(« motif: sécurité personnaStés de la 
défirae », « demandeur : Ouistian 
Prouteau ») ; le dirigeant du CDS 
Françctis Broment-Meurice («mo- 
tif: ùofic d'armes», demandeur: 
Chriaian Prmteau ») ; et plusieurs 
protagonistes de PaÉdie des Iilan- 
dais de Vincennes, dont l’avocat 
Antoine Comte et l’informateur 
BemaidJég^ 

LA VE PWV^ DES « CBl£S » 

Les libellés de toutes ces de- 
mandes sont vagues ou fancai- 
astes, à une seule exception près, n 
s'agit de deux écoutes visant, fin 
1985, le docteur Raaah Raad, qui 
avait proposé de s’entremettre 
pour la libation des otages fran- 
çab au UbatL Sous le nom de code 
« Roi » et « Roi 2 », avec pour de- 
mandeur Christian Prouteau, les 
écoutes sont ténsi motivées : «Sur- 
veillance confiée à la DST (Ravira) 
sur ordre de [Louis] Schweitser, di- 
recteur du cabinet de Mnus [alors 
premier ministre]. » Dans ce cas 
précis, la cdlule semUe avoir obte- 
nu du Groupement mteiministériel 
de contrôle (GIC) lu copie des 
écoutesréaDséessousiecode«Ro- 
vira»parIaD£Tr,danslecadrenor- 
iiial des écoutes adiriirnstratives vi- 
sées par le cabinet du premier 
ministre, qu’eDe a ensuite rebapti- 
■ .sées« Roi ». A antiooito, ce Ubellé- 
mînutieux discrédireles autres de- 
mandes, qifi, à Févklence, s’éman- 
cillaient des proèédures habi- 
tuelles. 

Outre ce fictder « Hermès », les 
disquettes recèlent deux autres an- 
nuaires, intitulés « PAT » et 
«ITH ». Comportant'àhii seul 801 
fiches, le premier est un Index de 
tous les noms mentionnés dans tes 
écoutes réalisées sur l’écrivain 
Jean-Edem HaDier et son. entou- 
ra^, sous le nom générique d’af- 
fure « lOdnapping ». Le second est 
un bottin téléphonique inversé - 
« TFH » pour « fâ^phone ob les 

entrées sont les numéros relevés 
lors d’écoutes et servant à identffier 
les piocto des personnes qiii en 
■ furent victimes. (2uant aux 23 fi- 
chiers de comptes rendus 
d’écoutes, üseoncement, outre nos 
collaborateurs Georges Ma^n et 
Edwy Plenel, le journaliste de L'Ex- 
press Xavier RavÆet; spédaDste du 
terrorisme et pofitiquement engagé 
à droite, Bernard J^at, GQbert Le 
Caveliei^ Jean-Edem HaDier et ses 


relations, ainsi que {riusieurs sodé- 
tés de sécurité et de gardiennage, 
etc. 

La lecture de ces comptes rendus 
crée un sentiment de malaise. Ins- 
crivant dans la mémoire de leurs or- 
dinateurs des synthèses des 
écoutes pratiquées au GIC, les 
hommes de la œDuIe s’attachdent 
au nunndre détaO de la vie privée de 
leurs « cibles », cherchant sans 
doute (f éroittoels moyens de pres- 
sion. Les écoutes « Bout » et « Be- 
net» sont de ce point de vue édi- 
fiantes: l’E^jfsée sait ainsi avec qui 
^ent Edwy Plenel et sa 
compagne, enregistre jusqu’au nu- 
méro de cc^ des immeubles oü ré- 
sident ceux qui les invitent, retient 
les dates et Deux de leurs vacances, 
sintéresse à teurfâmiDe. De même 
quand Georges Marion, appelant 
de l’extéTleur, demande à son 
épousédeiettDoverunrensrigne- 

ntetit sur son otdhiateur persoimeL 
tetraxtantdePécotttesefoitunde- 
vdr de notà* pas à pas la procédure 
d’accès aux archives informatisées 
du journaliste. 

Dans l’annuaire «TPH», on 
trouve cette précision à propos 
d’une écoute demandée le 6 mars 
1986, quelques jours avant la dé- 
de la gauche aux étectimis ié- 
^latives : « Conanfitsousiepseudo 
Sîerm,pro^sàan lmnmesd’<0akes, 
danslecadredatr^cd’ames. Cette 
coratruction n’a jamais été montée 
(changementdeprenûernàrà^).» 
Le diaiigeiiient de rnajcxité a en ef- 
fet entraîné la fin du privilège de la 
cellule : eDe n’eut plus accès à un 
-contingent pennwent.de vingt 
■ i^nes prisessuf 'leibt cTécor^ ar- 
tiflméesnu mînîstiw dé la défonse. 
beux ans ';^yjs'üifd, le lÿ'fî^er 
1988, selon le rapport d’expertise, 
une opération de sauv^;arde était 
effectuée afin de copier sur cinq 
disquettes le contenu d’une partie 
de lamémoire de laceDnle. 

L’heure étaft alors aux disputes 
fiatricides eiitre andens mousque- 
taires de la préridence, déstabDsés 
par l’affaire des Irlandais de Vîn- 
cennes. Tel est sans doute le 
contexte qid exfdique tes « fuites » 
des contpromett a iite s archives in- 
formatiques. Entendu par le Juge 
Vaiat te 13 fiivrier, Pierre-YVes CfiDe- 
Eou n’a pas hésité à désigner Paul 
Barril commete chef orchestre de 
cette campagne, suggérant au ma- 
gistrat que la mystérieuse femme 
brune pourrait être fune de ses col- 
laboratrices. Qestvrai que M.GiQe- 
ron devait contre-attaquer ; l’an- 
cien commissaire de po^ avait dû 
auparavant reconnaître que les 
mentions manuscrites portées sur 
les disquettes étaient bira de sa 


Le bottin téléphonique du cabinet noir 


DE TOUS les fichiers informa- 
tiques de la cellule de TElysée, c’est 
sans doute le plus intriguant Son 
nom : « I-TPH », ob « TPH » est 
l’abréviation de « téléphone ». U 
s’aÿt en effet, ainsi que l'explique 
Texpert commis par le juge d'ins- 
truction, d’«un annuaire tSépho- 
nlque « inversé », c'est-à-dire que 
l’on y accède, non pas à partir d'un 
nom, mais â partir d'un numéro de 
téléphone ». Chaque fiche 
comporte les rubriques suivantes : 
« Numéro ; nom ; ptenom ; adresse ; 
qui P; date. * 11 y en a au total 
1 025, ce qui frit de « TPH» le plus 
volumineux des fichiers pour le 
nombre de fiches saisies. Ces fiches 
correspondent à trois ^pes de re- 
cension dans la mémoire informa- 
tique du « cabinet noir » élyséen. 

Il y a d’abord ridentification et la 
conservation par des membres de 
la cellule ou des secrétaires de 
celle-ci de numéros de téléphone : 
dans ce cas. une fois les autres ru- 
briques dûment remplies, la ru- 
brique «qui F» indique simple- 
ment « Efysée », suivi parfois de la 
mention, entre parenthèses, du 
prénom ou du surnom de ro|téra- 
teur ou de l'opératrice (« Michei », 
•e Patricia», «Pyves», «Marie- 
Pierre», «Eliane», «Pierre- 
Mare», etc.). 'Aucun commentaire 

ri. 


n’accompagne cette catégorie de 
numéros de téléphone qui mêle 
d’honorables particuliers et des 
administrations publiques. 

0. y a ensuite la mise en ménufire 
des numéros de personnes ou de 
lieux qui ont été « construits », 
c’est-à-dire placés sur écoute. 
Dans ce cas, la rubrique «quf ?» 
propose plusieurs variantes : eDe 
peut rester vierge, attribuer préci- 
sé ment la demande d’écoute à un 
responsable élyséen - ainsi « Ely- 
sée (Ménage) » pour te CDS Fran- 
çois Froment-Meurice -, ou encore 
indiquer le nom de code de 
r« écouté » principal auquel se 
rattadie une écoute secondaire. Ce 
type de fiches comporte souvent 
des précisions sur la « cible » : 
outre son nom de code, une brève 
notice bio^^hique, ses contacts 
et relations, sa vie privée, etc. 

Ü y a enfin l’identification, à par- 
tir de leurs numéros de tâéphone, 
de personnes apparues au fil des 
conversations écoutées. Cest ainsi 
que, par centaines, des hommes et 
des femmes se sont retrouvés fi- 
chés à la présidence de la Répu- 
blique parce que leur chemin avait 
fortuitement croisé celui dfune des 
« cibles » placées sur écoutes. 
Dans ce cas, la rubrique «qui?» 
renvoie au nom de code de Findivi- 






du écouté. Fréquemment, des 
commentaires complètent la sé- 
cheresse des rubriques. Aussi, plus 
que d’autres, ces fiches laissent- 
dles entrevcfir tes penidiants de la 
ceOule pour la barêe poDce ; par- 
fois, te domidte de ces personnes a 
été repéré, y compris quand il 
s’agît simplement d’un parient on 
d’une employée de maison d'un 
des « écoi^ ». 

A titre d’exemple, tes dizaines de 
fiches créées en relation avec 
l’écoute « Benet », visant notre 
coDaborateur Edwy Plenê} sur la 
ligne téléphonique de sa 
compagne, Nicole Benoît-La- 
^ene, cûxrcament aussi bien leurs 
amis que les relations profession- 
nelles du journaliste. Cest ainsi 
que te conqiag»» de la libération 
Georges Gumgouin - sur lequel 
Edwy Plenel éâîra en 198S un ar- 
ticle - côtoie des proches, des so- 
ciologues, des Journalistes - no- 
tamment du Monde -, des avocats, 
la femme de ménage, te médecin 
de la femiDe, voire même quelques 
parents d’amis d’Eric Beiu^ fils de 
Nicole Lapierre. Datée du S août 
1985, la fiche concernant ce dernier 
est à l'évidence te résultat d’un re- 
pârage sur son domicile. Figurant 
au nom de la précédente oc- 
cupante des lieux, elle est ac- 


conqiagnée du commentaite sui- 
vant : « Cette dame est DcD 
[décédée]. £e loge me n t a été reprû 
par Benet et prêté auJUs de Benmt- 
Lapierre Nicole qui se prénomme 
Eric.Ilyviten concubinage.Bqffêc- 
tùe des Audes de médecine. » 

Dans le même registre, les 
écoutes « Laon », nom de code de 
Bernard Jégat, informateur du ca- 
pitaine BarrO dans Taffeire des Ir- 
landais de Vfincennes, mt entndtié 
te fichage austi minutieux que bu- 
reaucratique du Moulin d’Andé 
(Euie), refiiige connu du monde iii- 
tellectoel parisien, du siège du 
quotidien LBrération, de Téaivaln 
Kerte Péan, ou encore de.ravocate 
Qiristine Counégé. La fiche de 
celle-ci est ainsi ronqilétée :« Avd- 
eatefixisantpartie du cabinet avo- 
cate de Dumas [Roland Dumas, 
alors mhiIstzeL contacté par Laon 
mais non agréée. Son num^v per^ 
sonnelesttel...]» 

Quelques rares politiques fi- 
gureut patentent dans ce « bottin 
noir», «font les iKxns ont été gla- 
nés an fD des conversations écou- 
tées: l’UDF François d’Aubert, les 
RPR Oiailes Fas^ et Patrick De- 
vedj'îan, l’écologiste Brice La- 
londe» TeDe fiche est établie au 
nom d'une Jeune femme ERfeentée 
counne la « mottresse » ^«n po6- 


cier, avec la précision que ce der- 
nier d emeur e au doinl^ de ceDe- 
cL TeDe autre enregistre les coor- 
données d'une boutique 
parisienn'e, en précisant que la 
« concubine » ' d’uné personne 
écoutée s’y «procure de la 
drague». 

Intrusions dans la vie privée et 
. curiosités malsaines semblent ici 
aller de s<^ Txit comme l’impuni- 
té. Cest ainsi que la ceDule de l’u- 
sée ne s’interdit pas d’enregistrer 
dès fichés air nom de proches du 
prérident de la République. Le pu- 
bDcitaîre Jacques Pllhan est donc 
mis en mémoire infonnatiqœ, en 
relation avec l’écoute « Notre » 
(Tex-avocat Pieite N<wa0, avec ce 
commentaire : « PlBian est conseff- 
leratidiovisuei du Présidatt»Pis- 
et se passant de commentaire-, 
cette fiche an nom de Laurent Fa- 
bius, datée du 18 décembre 1985, 
alors qn’D est premier mWsiré, 
rs^poitée àf écoute « Benet », ac- 
compagnée de la précision sui- 
vante: «Soit ^)Ouse née Castro est- 
Juive gréco-turque née au Mexique, 
naturalisée française. Elle est en 
contact avec Benet et Bout [notre 
collaborateur Georges Marion, 

égatement écouté],» 


/ 


H. G. 


main.tautenprécisant^’Sneré- 
pcHidait pas de leur contenu. 

«Attendons de voir. ce que ces 
disquettes contiennent âPhmiëac- 
tuâe», décUra-t-U an magistnit. 

Tous les protagonistes ont jus- 
qu’ici affinné que tes documents 
révélés au débitt de raffritê des 
écoutes étaient des feux jpossters. 

Les idus de S 000 pages versées au 
dossier d’instruction, accompa- 
gnées d'un rapport, d’exp^se 
très précte, rendent désormais poi 
crédible la thèse d’un maqulDÎ^ 
ou <fune fabrication des preuves. 

M. Prouteau s’en tiendra-t-fi à la 
li^ie de défense qifü adopta lois 
d’une audition, te 7 février 1994, 
renvoyant la responsabilité à 
rédielon supérieur : « Qaândnous 
avions besoin défaire poser une 
écoute, nous nous adressions à 
GiBes Ménage »? Quant à Pmiden 
d&ecteur du cabinet de M. Mitte- 
rand, aujourd’hui àla têted*S3F, D 
lui faudra expliquer pourquoi, 
dans le fichier «TPH», à la date 
du 30 mal 1985, l’écoute visait te 
député européen François Fro- 
ment-Meurice, proche du garde 
des sceaux Pierre Méhaignerte; hU 
est attribuée en ces termes: 

«r Qui ? : Elysée (Ménage). » 

Hervé Gattegno 

Deux ans d'instruc^ 

1993 

• 4 mars. DbAufîion publie sàze 
coniptes rendus infiamatisés de 
coni^sisatioiis tâéphcniqu^ 
étaUbsànt que tefignê' privée de 

ncfie CoDaborateur Edw 

avàft été i^acée en 1W sur écoute 
par la crihite de fElysée. Hmt joms 
piasmd,lMrérationpat^ 

^aleniem un Dsting infimnatique 
(te eem quatmze demæules 
. (Yécoutes tétepfwnîqttes, focm^^ 
enue janvier 1983 et janvier 1986 et 
psésentées coinme des écoutes 
adndinsttatives, dépoidaxit du 
gouvernement 

•19 mars. Après les plaintes avec 
constitution de partie dvîfe 
déposées par £e Mond^ EÂvy 
Ptenèl et sa ccsnpagne, Nicole 
Lajfiare, le parq^ de Ans ouvre 
deux Bifoniütions judidaires 
contré X.^ confiées au juge 
Jéazrihul Vàlat, pour atteinte à 
Fintimité de la vie privée, attteitatà 
la Ubeité et à la Constitution, et 
fixfeiture. D’autres personnes 
écoutées se constitueront aussi 
partie dvite : M* Antmne Ccxnte, 
avocat des Iriandais de ^%icennes ; 
François Itoinent-Aifeurfce. 
seaétaire général aititént du CDS ; 

Jofi GaSpapa, anden consoler de 
Chattes Pasqua ; Hervé Brosinî, 
journaliste ;Factnce Carde . : 

Bouquet ; et Ruil BarrO, ancten bras 
drdt de Christian Prouteau.^ -- 

1994 

• 25 Janriec Dans son rqipoct 
aiuxu^ te Comodsrion natfamale de 

oontide des intetceptions de 
sécurité afiStme que la ceDnte de ' 
FQysée, qui « bérv^kkàtà^às 
aM!tl9g2<tuno3raingertt(£ew\gt 
4gnes»et(Tun«icentre ' 

ûlfivTnotiçue depuù Z983 », a écoiité 
des pacticâdfeis au ixix de. «gnzMS 
. rfy^rndtaineiuenti ». 

• 8 décembre Le juge Vtéàtmet 
en examoi, pour a tteinte à . 
llntimité de la vie privée,te 
président d'EDF GUtes Ménage, 
andn directeur (fe caitrinet du. 
président de la RépidÂque, te . 
préfet C3trfstianPiDatean,aiiden - 
dief de la cellule, te gfeiéral de 

gendarroetie Jean-Louis^Esqinvié, le 

captaine de gendarmene 
Fterre-YVes Guézou et fehcîro . 

' oommiteaiiectelaCOTPieiie^ôfês 
GiBemL ' 

•12 décembre. Le ca^taine 

Guézou se suicide à son domld4 ^ 

HâUGtéau(koapeaiebt''.-^. * 

intetndnlttérid de cantrOie (CXCDi 
où s'effectuent tes écoutes ' - 
ad uiiiiisliaava , fl était chggé, M • 
seôi(te IaoeDute,deiâci9^ - 
quoiktememeatescoiiipfes . 
teixim des conveisatioiB 
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Michel Noir choisit d’exposer sa vie familiale 

Au quatrième jour de l'audience, le maire de Lyon n'a pas hésité à produire des lettres de sa fille 

pour contrer les attaques de son gendre, Pierre Botton 


Mi^ Noir a repris l'offensive, vendredi 
17 février, lors du quatrième jour de Pau- 
diera ffo procès Botton, son g^re. Face à 
eehâ qiû affirme avoir financé «/'ascensfoo 
poAKfueadePanden ministre du commerce 


açtérieur du gouvemeiTient Chirac de b pr^ 
mièie oohabimtion, le maire de Lm a enga* 

ÿ b bataUte des sentiment en fs&am pro^ 
duire par son avocat des lettres de sa fille. Le 
mabe de lyon a de nouveau acomé Pierre 


Botton d'avoir rédamé une commission sur 
les mar^ publia de b ville. M. Noir a criti- 
qué ie juge Ph3>)^ Courroye, protestant 
contre (a « mauvaise foi » dont Paocuse b 
magistrat instructeur dans l'ordonnance de 


renvoi Pour sa part, M. Botton a assuré que 

son beau-père savait que ie caisses de b so> 
(Sétt Vivien èt^ent ponctionnées. H a égale- 
ment mis en cause Michei Charasse, anden 
irûnistre du budget 



LYON 

de notre envoyé ^fécial 
VoQà, dest fait : Lyon sait tout. 
La face cachée de ses tourments, 
ctfclels, le privé dan< l’ombre du 
publie. Appélé à la barre, vendredi 
17 février, Miche) Noir a levé le 
voDe de pudeur 
que la cité 
s'était efforcée 
de mainteair, 
des années du- 
rant Depuis le 
débat de l'au- 
dience, lundi 
nioCËs 13 février. 
Pierre Bottou avait mobihsé la 
aeftoe, Tépétant comment fl avait 
financé, vb ses sociétés, ^Vascen- 
ston pc^'que » de son beau-^p^ 
(Uiiondedu 17fêvrier). D avait d- 
Ué ses attaques, au risque de las- 
ser tm président du tribunal qui 
entendait afiSnnait-fl, ^laisser de 
c6té la dimension affective». Ven- 
dredi, M. Botton n'a pas senti que 
le vent tournait U a d’^rd tenu 
b vedette, assâiant ses ftamules 
comme autant de slc^ans pubtici- 
taires. En maître (f flhisioD quH est 
resté, il s*est évertué â rendre coup 
pour coup, pour bien souligner 
qu'il avait de la mémoire et des 
dossiers. Cest ainsi que Michel 
Charasse, aaefen ministte du bud- 
get ftrt gravement mis en cause 
pour s'ètre jadis livré, selon 
M. Botton, à d’obscures ma- 
noeuvres sur des contrôles fiscaux. 


L'avocat de Michel Charasse, 
Kf Gflles-Jean Forteifole, a réagi 
vendredi à la mise en cause de 
l'andeo ministre sodallste en rap- 
pelant rians un communlqtié, que 
son client avait 4c reconnu avoir 
rencontré à deux ou trob re- 
prises, Patrick Poivre d‘Arvor pour le 
mettre en garde et lui signaler que 
«Botton parlait beaucoup et es- 
sayatt de mouiUer les personnalités 
qu‘il connaissait»...». L'avocat 
rappelle que Pbere Botton a été 
condamné pour diffamation en 
mais 1994 pour avoir dédaré que 
le dossier fiscal de sa société, b SA 
Vivien, avait été transmis h b jus- 
tice «pour des ffloqfi politiques et 
pour Être agréable à Bernard 7b- 
pie». 

jusque-b, Ktichel Noir s'était tu. 
Ses avocats avaient .lutté en son 
nom, en artiDeurs xél^ jouant des 
lois et du verbe, de b flûme et du 
fond. En nülieu d’après-midi, le 
maire de Lyon afialt pourtant sor- 
tir de sa réserve et risquer une pre- 
mière riposte sur un terrain de 
connaissance : b pcflitlque. DNme 
voix toniqim, bien plus déteitmnée 
que les jours précédents, U 
consentit quelques mérites piofes- 
slonnels à M. Botton : «Il s'était 
acquitté remarquablement de son 
travail de directeur de campagne 
iors des municipales de 1989. » II 
confia aussi qu’il avait été son 
«ami» et, Uen sûr, un «membre 
de laJamWe » pour lequel fl avait 


éiuxwvé une «sincère affection». 
Mais Q précisa aussi que cette fo- 
meuse « ascaisiion » ne devait rien, 
ou pas grand-chose, au « faiseur 
de maire»: «^existais politique- 
ment avant Pierre Botton ; ce n'est 
pas bai qui m'a présenté des Journa- 
listes, ({ fie /but pas inverser les 
rôles. » 

L'audience, on le sentait bien, 
risquait de prendre vilaioe tour- 
nure. Le prêsident Peirîn, tout à 
son inventaire des entourloupes 
comptables, n'y pouvait rien. 
Pierre Botton commençait à fai- 
blir, le risage crispé, fémotion aux 
yeux. Michel Noir, debout à sa 
droite, en était encore è b mise en 
jambes, tel un boxeur d’expérience 
qin, après avoir laissé son riva) 
s'essoufiBer. daignerait enfin livrer 
te combat fl semblait juste at- 
tendre le moment propice pour 
engager b bataille des sentiments. 
Sans le vouloir, son gendre lui of- 
filt foccaslmi <Tun assaut lorsqu’il 
revint sur son incarcération, au 
cours de Diiver 1992-19^. «A au- 
cun moment, 0 n> eut un message 
de courage, d'amitié ou d'affec- 
tion », Fegrétta-t-il à propos de 
M.Noin 

En aJ^ifllant le débat dans cette 
direction, M. Botton venait d'ou- 
vrir à son adversaire b voie de b 
revanche. Celoi-d s*y engouÂra 
presque avec soulageo^nL «Un 
soir, après les élections de 1989, 
Pierre m'a dH: « On est riches I». B 


voulait une commisàtui sur tous les 
marchés puldics de la viBe et 5 mil- 
lions de francs par an en reconnais- 
sance de son travaîL Je Pai viré de 
mon bureau. Le lundi suivant, il m'a 
téléphoné et m'a dit qu’il quitterait 
Anne-Ki/étie, maJBte, sifr n'accep- 
tais pas. fai répondu que c’était 
monstrueux.» 

« JE SUS lA HUE DE MOM » 

La saDe écoutait son maire. Le 
président se tassait sur son siège. 
La g tefSfrte contemplé les boise- 
ries. Le procès venait de changer 
de cap. D virait au drame fâmflia], 
au triste déballage des douleurs 
enfouies. Pierre Botton, titéâtral, 
se retourna vers son beau-père. 
«Je n'ai Jamais réclamé quoi que ce 
soit!», lui lança-t-il en )e fou- 
droyant du regard. Mais M. Noir 
réitéra ses accusations, parlant 
d'un « chantage à la rupture » avec 
sa fine. Quand le prévient lui fit 
remarquer que cette dernière, in- 
terrogée lors de l'instruction, 
n'avalt pas mentionné one éven- 
tuelle séparation, le maire de Lyon 
insista: «Sur l'honneur, c'est vrai, 
je i'qfiirme, je Tar vécu. » Et Pierre 
Botton de s'écrier: «MicheL si tu 
veux me regarder dans les yew^ m 
sais que c'est /eux i ftitdont mon 
incarcération, tu as laissé tomber ta 

Le président Perrin eut beau 
tenter un rappel à l'ordre, l’engre- 
nage vengeances-confidences était 


Patrick Poivre d'Arvoi; prisoimier de son personnage 


LYON était bien là, prévenu de chair et d'os, piûonnier 

de notre envoyé ^técial de son personnage. 

Une pètimjéiiase,ibhiiefiariak,$uâ1t parfois Devant hn, à *iaiit<nir de parole, se trouvait 
à lelaiçer wproç^. b ( 4 ;$^|de^_.,^^ grise soimoi^.d'im micio, comme 

‘fkirta' demanda slmplémênt, àâms Iceq jeux télévsés ôh le candidat doit pres- 

cdl^b ÇCmiTO «Kfmisieur^^ ^ te h^iWm pnnr » Paniijij^ir 

Pauifie&ie ÿpuyaic sur -ledit bôûroa. une pette ht- 


prit, vendredi 17 février, une tout autre dimen' 
don: pnbSés Im débats de b veille, Fédievean 
des sodéiés db b r^iuileuse Botton... Chacun, 
dams b saDe, attendait ce mement avec une mh- 
pafioice de téléspectateur. Poursuivi pour recel 
d'abus de Iwiia sociaux, «PPDA» allait enfin 
pa^de récran au tribunal, racoruer comment 
fl av^ pu voyager et festoya' aux fiais de son 
and sans se souda de Forigme de Faigent ams 
déboursé. 

le piésemateur vedette deTFl s’avança, de- 
bout fbce à ses juges, dos à b saDe. Seules une 
(flzaiiK de persoDiies, les magistiats et les dessi- 
Dateurs <b presse, ponvdeifi vinimeiit voir sou 
visage. Les autres, journalistes, avocats et spec- 
tateurs, devaient se contenta de ses épaules, 16- 
gèrenusit voûtées, et de sa voix, amplifiée par 
les haut-f arieurs. Une si familière, cepen- 

dant. qu'elle suffisait à tous pour deviner 
rhccDme, son regard, ses réactions. «PPDA» 


mière rouge s'aDomait Alors, en un réflexe 
d'homme d'image, fl donnait l’impression de re- 
protdie fantôme. La sdb ne pouvait ^empê- 
cher de l’imaginer plein cadre, les yeux dans les 
yeux, comme à b maison. Elle faisait abnee, 
aussi attentive qtfune tégje sous tenson un soir 
(fAudimat record. 

« SI J'AVAIS EU UN DOUTE, SAURAIS AIOl£Tè » 

En fait, fl avait surtout ime renaarque à confia, 
Qu’A gtis» en dSiut dluiawution, consdent de 
SC» effet EDe concemait Mkhd Charasse, l'an- 
cieo ministre du budget, dont U souligna b 
constante vcàmité de « maàBer des gens». «B 
aimait soroir qu’il détenait sur son bureau 
des dosners qui ^lenf de véritables bombes 
concernant les pmonna&és de l’audiovisuei » 

Le reste, ses expfi cations sur les largesses de 
l'ami Botton, fut nKfins indrif. « ITOA », profil 
bas. reconnut presque tous les vcfy^es et les re- 


pas inaiminés, mais D argua de sa bonne foi. 
«favais avec Prmv des relations d'amitié; c'était 
un homme chaleureux, atrao/timairrmenf ser- 
.„viabte. Je ne,savais pas que.tDUt était fiaOucé sur 
ses soeiétés~3i favcâsxu an tioate. faurais antté. 
. Vm.savez. fai vu des ooitirè r es prestigieux à sa 
■ table- Je crois savoir ce qu’est ta dAnttokigie dans 
mon métier. Pierre ne demandait rien par rapport 
à TFl, la seule fois où il Pajbitfai refiisé./âmaû 
üvfyaeu de cont re p ar l k à l'antenne. » Des pro- 
pos confirmés par J^bel Noir; «Bn aucune 
manière rtous ne nous sentions liés ù une chaihe 
ffuïôt qu’ù une autre. » 

Après un accrochage en début d’interroga- 
toire (ML Bottou reprochant au jounialiste de 
ravoir quelque peu «lâché» au moment de son 
incarcération), tout est en fait rentré dans 
rentre à b barre. L’homme d’afibiies a même 
paru géné an roomenc de uo nfin u e i, à b de- 
mande du président, ce qu’il avait déclaré à Fius- 
tructiou, à savoir que b présentateur «ne pou- 
vait pas igytorer» Forigfne des fbrxb dépensés. 
«Pierre était un ami, il reste un ami dans toutes 
te drcorittances qu'iT traverse », a terni à précisa 
«PPDA». 


Ph.Br. 


Les défenseurs des animaux de boucherie tentent de mobiliser l’opinion 


LES FRANÇAIS preodront-fls à 
leur tour fait et cause pour ie 
veau? Le dârat sur tes ccmditicms 
de tran^K^ et d'élevage des aoi- 
mamc de boucherie, qui agite l'AOr 
gletene depub plus d’un mob, 
semble gagner PHexagone : une 
première manifestation devait 
avoir fleu samedi iSiévria à Chet- 
bourg. trois jours «qnès que Brigitte 
Bardot eut remb une pétition au 
ministre de l'agriculture, Jean 
Poecb. Ce demter a déclaré espérer 
on «débat conclusif» sur ce thème 
lors du coosefl des ministres de 
fagricnlture à Bruxefles, les 20 et 
Zlfêvilec 

«Tbtt ce/a ne sera qu'un feu de 
pitiBe. Les fivnçais ne sont pas pre- 
neurs, répond, tout de go, Jean- 
Claude Nou^, président de la 
Ugue fiançaise des droits de rani- 
mé For rapport aux An^Saioms. 
nous sommes très eti retard... » Ceb 
fait maintenant quinze ans que 
M. NoiA rente, presque Infriic- 
tueusemenc, de sensibilber les 
^tançais aux ccmditions «scanda- 
leuses» de Pélevage en batterie. 
^Un vEou wt WSJmirs dans un es- 
pace de 1,20 m sur 80 cm, où très ra- 
pidemaa il ne peut même pbis se 
aouehen Mws le titiérons paire que 
comptent le steaic dans l'as- 
^^etiejffùLÛreste, on ne veut 
pm.sovoô: » Aux dires des grandes 
vsxxiatioBs fianç^ses de défense 
^ ammanx, le « reste » est consi- 
déré diez ixjus comme une fttali&L 
et ^encore figure de tabou. 


« Nous préférons que l'tm nous 
cache la r^Bté, estime Cotette Mé- 
ebin, ethnologue. Les abattoirs ont 
été re/etés hors des cxntres-viEes, et 
le amlitionnement de la viande est 
tel (absence des têtes, porcelfùa- 
tidrL.) que ranimai qu*B y a derrière 
di^KBKdt» «Quand on achète une 
cdteette, on a envie d’oubifer qu'd 
l'origine, c'était un petit agneau, pas 
très éloigné du chien que Ton ca- 
jole», résume danement Florence 
Burgat, docteur en philosophie et 
auteur d’un ouvrage sur Faniiii^ de 
consommatiex), à paiaftre dans la 
collection « Que sais-je ». Car si 
Foo accmde un intértt cert^ au 
sort des dûens et des diats, le mfl- 
flard d’animaux de consremnation 
abattus en Fiance chaque année, 
selon les chiffres de M“ Burgat, 
n'émeut absoiuxoent pas. « Ces ani- 
maux ne sont eonsdérés que comme 
■de la viande sur pieds.» 

«WAMPES DE tA s o ur i l UW Œ» 

Jacqueline Faucher, présidente 
de b SPA (Société protectrice des 
animaurO, constate bien que cour- 
riers et appels téJéphonlqties af- 
fluent quand sont diffusées des 
images dioquantes, « mois de /d d y 
pertser longtemps après, etsurioufd 
remiser ces viandes de la soutfrance. 
la marge est grande I On se dit qu'au 
final, ces bêtes sontjmtes pour être 
tuées». De façon généré, selon 
elle, le re^iect de ranimai est bien 
plus grand en Scandinavie, en Alle- 
magne ou en Grande-Bretagne, où 


les assodations de défense font Je 
pfein. La SPA compte ainti 40 000 
membres, contre 80 000 pour b 
Royal SodeQr for the Prévention of 
Craelty to Aniznab (RSPCA) an- 
glaise, qvd peut égalemeat se pré- 
valoir d’un fictûa de 500 000 s^mi- 
patiibmts actifs. 

Cette relative indifTérence au 
sort de ranima] serait, aux dires des 
sociologues et des historiens, pro- 
fondémerit ancrée dans b ndture 
fian^ise. ’Arre de tradition chié- 
tienne, qui affirme b primauté de 
rHomme sur les animaux (dois b 
Genèse, Dieu œmmande à Adam 
et Eve de «saumatre toute bête qui 
remue sur terre »), la FraiKe est 
également te pays de Descartes et 
de l’animal-iDachiDe. Du coup, ie 
code civil fiançais a raaei l'animal 
au chapitre des « biens meubles ». 
Une réafité qui scandalise te profes- 
seur Nouét: «B y a quelques art- 
nées, un chef de gare a laissé quatre 
Joursdeschevauxsaraeau nirmurri- 

ture sur une voie de garage. Beau- 
coup sont morts. Mais la SNCF 
n'était pas attaquable, puisque 
c’était un wagon de « marchan- 
dises ».. » A cela s’ajoute que la 
France était Q y a peu, une nation 
de paysans qui, à en ertere Colette 
Méchin, « entretenaient avec leurs 
animaux da relations très ambiguës. 
Ib les élevaient avec soin mais fen 
débarrassaient sans vergogne dès 
qu’ib Paient bons à manger. D'an 
coup, l'ammai était dépersonnali- 
sé». 


Cest que l'alimentation, surtout 
carnée, n’est pas prise en France à 
b légère. « La viande rouge est tou- 
jours censée donner urte santé écla- 
tante ». poursuit M* Méchin. Les 
restaurants végétariens sont d’au- 
tant plus rares que b consomma- 
tion de viande relève de b nonne 
sod^ « Lorsqu'on la relise, ortfût 
un affront à la maîtresse de mabon 
et l'on passe pour celui qui rçette k 
p/atrir», ajoute Florence Burgat. 
Très carnivores, les Françab en- 
glo u tssent 50,1 kilos de viande par 
personne et par an, selon une 
étude récente de l'institut londo- 
nien EuroœonitoL Au sein des plus 
graixis pays industrialisés, fls ne 
sont devancés que par tes Améri- 
cains (74,2 kilos), les Italiens 
(61,7 kilos) et les Espagnols (55,2 kl- 
losX 

Aussi, tes assodations de défense 
des droits de ranima) enyisagent- 
elles désormab de faire jouer b 
corde gastronomique et consumé- 
riste- Puisque les Français ahnent 
tant )a viande, « exféiquons-leur que 
les onimaux malfraité donnent des 
viandes de mauvaise qualité, sug- 
gère M. NouêL Des viandes qui 
n’ont iBus de goût lorsque Vanimal a 
été ékvé en batterie, ou des viandes 
qui se liquéfient à la cuisson, quand 
la bête a connu un grand stress». 
Bref, fl s'agirait, pour être entendu 
en France, de s’tûjiesser davantage 
au ventre qu’au coeur. 

Pascale Krémer 


en route. Au piège de l'intimité, 
Michel Noir était même décidé à 
aDer plus avant encore. 1 ) produisit 
des lettres rédigées en 1989 par sa 
fiOe au moment où, selon lui, elle 
projetait de se suicider alors 
qu'elle venait d’avoir un enfant 
L'un des défenseurs de M. Noir lut 
quelques lignes destinées à 
l’époque à son mari, M. Botton. 
«Mo décision est égoiste mais tu 
nous os labsés sur k trottoir. J'ai un 
défaut: Je sub laJiBe de mon père, 
mais tu te sovois avant » interrogé 
sur le fait qu'O ait attendu le pro- 
cès pour révéler l'existence de ces 
écrits attestant une rupture, 
M. Noir répondit qu’il avait lon- 
guement hésité, en accord avec 
son épouse. 11 précisa toutefois 
qu’O en avait informé le juge d’ins- 
tniction, nûlippe Courroye, en hii 
demandant de ne pas le mention- 
na dans la procédure. 

Il fallut un bon moment pour 
que Fassistance encaisse le coup. 
Le président, un brin groggy, s’y 
emptoya en dressant l’inventaire 
scrupuleux des faits reprochés à 
l'ancien ministre du commerce ex- 
. térieur. Ce retour au concret per- 
mit à M. Botton de recouvrer un 
semblant de pugnacité. A chaque 
facture (Flrfitel, de voyage ou de 
costume, D affirma que son beau- 
père savait que ces dépenses 
étaient ponctionnées sur les 
caisses de la société Vivien. Or, 
M. Noir trouva une réponse argu- 
mentée à chacune de ces accusa- 
tions. «Je ne savab pas que Pierre 
passait ces dépenses sur les comptes 
de ces sodétés », finlt-U par décla- 
rée 

Le maire de Lyon expliqua aussi 
que c'est pour «calmer» son 
gendre et sauver le jeune couple 
(pL’il-avait finalement accepté de 
rédiga, soirs la dictée de Pierre 
Botton, un document en date du 
U’avril 19Ï9; Cêtte’% convention 
de remboursement », répertoriant 
tes dépenses de M. Botton au pro- 
fit de M. Noir (le Monde du 14 fé- 
vrier), fit d'aifleurs l'objet d'un 
long débat devant te tribunal, l’an- 
cien ministre indiquant qu'elle 
n’avait aucune valeur, ce dont a 
toujours douté le magistrat ins- 
tructeur. 

M. Noir, qui avait préparé son 
affaire avec minutie, voulait visi- 
blement que cette journée reste la 
sienne et efle te resta. Il put même 
s'en prendre au juge Courroye, 
dans une charge finale : « Dans son 
ordonnance de renvoi, il estime que 
Je suis de mauvaise Jm. Je suis scan- 
dalisé. Mon honneur est en cause et 
fai k droit de réagir. » Une réac- 
tion si virulente qu’elle obligea le 
préskteDt Perrin à conclure cette 
ultime prestation par un rappel 
bienvenu: «Le tribunal Jugera 
dans la sérénité. » 

Philippe Broussard 


■ AFFAIRE SCHULLER : les syo- 
fficats de magistrats ont appelé, 
vendredi 17 février, le garde des 
sceaux, nerre Méhaignerie, à réa- 
gir avec vigueur contre les propos 
de Patrick Balkany, député RPR 
des Kauts-de-Seine et maire de : 
LevoUois-Peiret, qui avait estimé ■ 
dans Le Parisien qu’entre 
M. Schuller et le juge Halphen . 
« [ilj ne savait pas lequel risquait le 
ffus la prison » (Le Mondedu 18 fé- 
vrier). Le Syndicat de la magistra- 
ture (SM, gauche), lui demande de 
mettre fin «à ses manteuvres de 
déstabilisation de l'institution Judi- 
ciaire ». L’Union syndicale des ma- . 
gistcats (USM, itrédécée), estime ' 
que «le ministre doit réagir, 
puisque les magistrats visés par ces " 
propos excessifs sont tenus au si- 
lence». L’Association profession- 
nelle des magistrats (APM, droite), 
demande des poursuites «< immé- 
diates et exemplaires » contre 
M. Balkany. L'Association fran- 
çaise des magistrats instructeurs 
(AFMO, « demande solennellement 
au garde des sceaux d'intervenir ». 

■ ABUS DE BIENS SOCUUX: 
jean-Yves Cozan, d^uté (CDS) 
et vice-président du conseil gé- . 
nérai du Finistère comparaîtra 
devant le tribunai correctionnel de 
Quimper, le 16 mars, pour «abus 
de biens sociaux faux et usage de 
faux et abus de confiance » dans 
une affaire concernant la gestion 
de trois organismes dont il est le ' 
président: la Société d'aménage- 
ment du Finistère (SAFI), le parc 
naturel régional d’Armorique et 
l’assodation culturelle de l’abbaye 
de Daoulas- Selon une enquête 
préliminaire de la PJ de Rennes. 
l'afTaire porterait sur près d’un 
ndUion de fraiKs. - (Corresp.) 

■ URBA ; les avocats d'Henri 
EmmanuelU et d'André Laignel 
ont aimoncé, vendredi 17 février, 
leur intention de se pourvoir en 
cassation à la suite de l'arrêt de la . 
chambre d’accusation de la cour 
d'appel de Lyon, renvoyant les 
deux anciens trésoriers du Parti 
sodallste en correctionnelle pour 
complicité de trafic d'influence 
dans l'affaire Urba Marseille. 

■ JUSTICE : Françob Besse, l'an- 
den lientenant de Jacques Mes- 
rine, a été mis en examen, vendre- 
di 17 février, è Angoulême, «pour 
association de malfaiteurs en vue 
d’un crime, contr^çon de docu- 

■’ménts ddminîstrdtifi, rfétenrion 
d'armes et de rnunitipns et déten- 
tion de stupffiantt ». fl est notam- 
ment soupçoimé d'avoir partidpé 
à deux attaques à main armée 
avec prise d'otages è Cognac 
(Charente), en janvier et avril 
1994. 

■ VATICAN : le pape a reçu le 
premier évéque anglican 
converti au catholicisme, ven- 
dredi 17 juin. MgrGraham Leo- 
nard est l’ancien archevêque de 
Londres, redevenu simple prêtre 
de l’Eglise catholique. Environ 
deux cents prêtres anglicans ont 
ainsi demandé à devenir catho- 
liques. après la décision historique 
du synode anglican, en 1992, d’ad- 
mettre 1e sacerdoce féminiru lis 
devraient être ordormés prêtres à 
nouveau et leurs motivations exa- 
minées. La plupart sont ntariés, 
alors que Rome n’admet le prêtre 
marié que dans l’Eglise catholique 
de rite oriental. Mais jam^ aucun 
évêque catholique ne peut être 
marié. C’est pourquoi Craham 
Leonaiti a dû redevenir prêtre. 



aiiciiiri'eiiilez- 



Par courrier; vdUm bulletin d'abonnement est dans 
la page « Agenda » de ce numéro. 

Par téléphone : au (1) 49.60.32.90 de 8 h 30 à 17 heures 
du lundi au vendredi. 

Par MINiïEL: sur 3615 LEMONDE 
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SPORTS 


Le tennis féminin refuse 


d'être parrainé par Tampax 


Malgré ses difficultés financières, le circuit professionnel des joueuses ne veut pas 
porter les couleurs d'une marque de serviettes hygiéniques 
moyennant 10 millions de dollars et charge IMG de lui trouver un commanditaire 


DEPUIS LA RUPTURE, en 1993, 
avec son ancien commanditaire, la 
firme agroalimentaire Kraft Gene- 
ral Food, le circuit du tennis pro- 
fessionnel féminin iWTA Tour) ne 
fait pas mystère de son pressant 
besoin d'argent II s’est pourtant 
offert, jeudi 16 février, le luxe de 
refuser 10 millions de dollars et un 
partenariat de trois ans avec Tam- 
brands, le manufacturier améri- 
cain des produits d’hygiène fémi- 
nine Tampax. 

La situation financière est pour- 
tant préoccupante. Toute la saison 
1994, Advantage International - 
qui gère les intérêts de joueurs et 
organise quelques tournois - s’est 
évertué à la demande du WTA 
Tour à amadouer les sponsors. 
Mais le «silence» de Monica 
Seles, l’arrestation de /ennifer Ca- 
priati en possession de stupéfiants 
ou la mauvaise forme de Steffi 
Graf décourageaient les meil- 
leures volontés. Au second se- 
mestre 1994, des discussions très 
■avancées avec Coca-Coia ou Di- 
neris Club ont tourné court /eudi, 
le dernier atout d'Advantage, 
Tambrands, a été jugé trop « mar- 
qué». Tampax ferait figure de 
« repoussoir ». 

<t Nous cherchons plusieurs spon- 
sors, explique Anne Person Wor- 
cester, directrice exécutive du 
WTA Tour depuis l’automne. 
Nombre de sociétés multinationales 
auraient pu devenir des partenaires 
Jantastiques pour nous grâce à des 


produits à distribution globale, 
mais seule l'image compte. Un son- 
dage auprès des différents protago- 
nistes de notre circuif a révélé 
qu'une association avec Tam- 
brands, et ce que ça représente, 
risque de décourager d’autres spon- 
sors potentiels ou existants et, par là 
même, de découra^r des chaînes 
de télévision de diffuser nos événe- 
ments. Nous ne pouvions pas 
prendre le risque de perdre, contre 
10 millions de dollars, les 35 mil- 
lions de primes, ou même la moitié, 
provenant des sponsors de nos tour- 
nois. » 

« Remercié », Advantage Inter- 
national regrettait amèrement 
jeudi, dans les colonnes du New 
York Times, la décision du WTA 
Tour. « Le tennis ^minin avait l'oc- 
casion de filtre preuve d'avant-^r- 
disme, a déclaré Harian Stone, 
vice-président exécuüf d’Advan- 
tage, responsable de l’essentiel 
des négociations. Il choisit d’être 
un suiveur plutôt qu'un leader...» 
Chez Tambrands, dans l’Etat de 
New York, on reste discret mais 
incrédule. *Hy a eu environ deux 
semaines de discussions passion- 
nées, affirme Bruce Garren, porte- 
parole de la société. J’ignore les 
derniers chiffres avancés, mais il est 
dommage que rien ne se soit 
concrétisé. Nous avons, de par la 
nature de nos produits, une tradi- 
tion d'engagement dans le sport fé- 
minin. » Mais même si elle est 
prompte à évoquer la globalité de 


DISPARITION 


Nigel Finch 


Du petit au grand écran 


LE RÉALISATEUR BRITAN- 
NIQUE Nigel Finch est mort à 
Londres, mardi 14 février, à l’âge 
de quarante-cinq ans. 

Né le 1*' août 1949 à Tènderten, 
dans le Kent, fils unique de Gra- 
. ham etTibby Finch, Il achevait la 
mise en scène, pour le cinéma, 
de son film le plus ambitieux, 
consacré à la révolte des homo- 
sexuels à New York en 1969, 

Nigel Finch se fit connaître du • 
grand public par ses courts mé- 
trages. diffusés, de 1977 à 1978, 
sur la deuxième chaTne de la BBC 
dans le cadre de la série « Are- 


AU CARNET DU MONDE 


Alain QUIOT, Diane LOEB-QUIOT, 
Et ieuis familles respectives, 
annoncent avec joie la naissance de 


Jonathan 


le I6janrier I99S. 


16 bit, rue des Plantes, 
7S0I4IhrU. 


- M. et M" André Loocfaanip, 
sesjtaieats, 

M. Mdéric Langlois, 
son fils. 

M. et M"* Philippe Lonchamp, 

«on frète et sabdte-aceoi; 

Cécile. An loi ne, Baptiste, 
ses nièce, neven et petit-neveu. 

Les frnâlea assoôées. ses anus, 
ont la douleur de paît du décès, le 
16 lévrier 1995. de 


M- Marie-France LANGLOIS. 


Coiiane et Jcan-Pleire 
sont heureux d’annoncer la naissance de 


GuHlaume 

DE LA ROCQUE DE SEVERAC 


èhris, le 8 février 1995. 


Ni fieun ai ocumuiea. 


Corinne Tissier, 
Jean-Pierre de La Rocque, 
>. 13, me des Petites-Ecuries, 
750101^. 


cet avis tient lieu de Eaiie-pan. 




5. me Lagaide. 
7S00S péris. 

9. rue des Unulines, 
ISOOS Vam. 


20 février. 

1\UK parais vninent pas ton fige. 
Joyoïx annlveisaire. 



Marnée, 


et gros baisers. 


nwialpnapianiB : 
40-a&^2M4 ou 404UM6 


Ceux de Toulouse, GremAle, 
fueClaïueL 


TMeopisur : 4&B6-77-13 
de b Igns H.T. 


Nos abonnés et nos action- 
naires, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions 
du e Carnet du Monde 
sont priés de bien vouloir 


Tome nbriques ................ 106 P 

Abonnés et Bodonn^ ua ....... 96 P 

Comm uni cations tiveries ...110 F 
Thèae éndtam ............... 85 F 


nous communiquer leur 
numéro de réjerence. 


Las fanas an enWas giaaaat sent 
fecoriaa sv h basa da tia» Igwa. 
Lie IgoM an blanc sont oblgamma 
ai beiwéas. IMnwn 10 Bgnaa. 


son affaire - *60 tournois dans 
22 pays » - la directrice de la WTA 
n’adhère pas à la politique cosmo- 
polite ni à la mission poursuivies 
par Tambrands. 


Décès 


Les obsèques «nront lieu le metcrerfi 
22fiSvrier 1995, è LObenree, an moou- 
nent admaioire du cimetière paririen du 
Père-Lachaise. 


L'ARRIVâ D*BMG 

* Advantage esf persuadé qu'en 
choisissant Tampax nous aurions 
fhxppé un grand coup, rétorque- 
t-elle. A chacun son opinion, mais 
comment déterminer la part d'ob- 
jectivité lorsqu’une * commission» 
sanctionne la conclusion d'un 
contrat De plus, le r&e du tennis 
féminin n'est pas d'aider le puUic à 
mieux accepter les produits d’hy- 
ffèneféminine. Pour l’instant assu- 
rons ta promotion de notre sport et 
de nos Joueuses dans le monde. » 
Pourtant, selon Harian Stone, les 
représentants de Tambrands 
étaient disposés à rester discrets, 
n’exigeant pas, contrairement aux 
rumeurs, que le circuit féminin 
soit rebapti^ « Tampax Tour ». 

Une telle dénoininatioa n'écor- 
cherait d'ailleurs p» les oreilles de 
la récente chanqsionne d'Austra- 
lie, la Française Mary Pierce, qui 
vote tout de même une prudente 
confiance aux instances diri- 
geantes : « Personnellement l’asso- 
ciation avec Tampax ne m'aurait 
pas gênée du tout, mais iifaut pen- 
ser au public, aux jeunes specta- 
teurs que ça aurait pu mettre mal à 
Taise. » 

Patrick Proisy, représentant 
dTMG et directeur de l’Open Gaz 


de France, renchérit : */l y a des 
produits plus nobles, le mot Tampax 
est trop hard et presque trop vieux 
pour qu’il ne fasse pas fuir, fen ai 
discuté avec la plupart des direc- 
teurs de tournois étrangers, qui 
pensaient la même chose. » Advan- 
tage sur la touche, Tampax écarté, 
c'est, curieusement, la firme de 
l’américain Marie MeCormak, IMG 
- dont une faction pensait, lors 
des Internationaux des Etats-Unis 
1994, régler la situation duotique 
du tennis féminin en m ontan t un 
circuit parallèle, - qui vole à la res- 
cousse du WTA Tour. 

On jure que les deux événe- 
ments ne som pv liés, mais c’est 
également jeudi que le groupe 
tentaculaire a été nommé « repré- 
sentant exclusif du marketing et des 
droits de télévision du WTA Tour 
Jusqu'en 1999». Une logique bien 
naturelle. « Supporters depuis plus 
de vingt ans du tennbféminin, nous 
avons décidé de leur apporter une 
bou^ d'axy^ne grâce à des ga- 
ranties Jinancières, affirme Proisy. 
Nous ne cherchons pas à adieter les 
décisions de la WTA Tbur. Cest un 
pari financier qui traduit notre 
confiance en l'avenir du tennis fé- 
minin. » Avec IMG pour agent - 
un rôle déjà assumé auprès du dr- 
cuit masculin 3 y a une dizaine 
d’années - les dames de la balle 
jaune se sentent momentanément 
à f abri. 


Patrida Joüy 


CARNET 


(BAFTA). De même, Nigel Finch 
fut lauréat du prix Italia 1993 
pour The Vhnipyr, un opéra tour- 
né à la manière d'un soap-opera, 
ces séries télévisées produites à 
l’origine par des marques de les- 
sive à l’intention des femmes au 
foyer. 


NOMINATION 


na ». II poursuivit sa carrière à la 
télévision avec My Way, un docu- 
ment, réalisé en 1979, qui repo- 
sait sur ia chanson interprétée 
par Frank Sinatra. Cette plongée 
dans la culture populaire se vit 
augmentée, en 1982, d’un second 
vole^ The Private Life of a Ford 
Cortina, la voiture la plus prisée 
des An^ais. 

En 1993, son téléfilm The Lost 
Language of Crânes, traduit en 
français sous le titre La Parole 
retrouvée, obtint une nomina- 
tion de la British Academy of 
Film and Télévision Awards 


AGENDA OFFICIEL 


Président 
DE LA RÉPUBUQUE 


Lundi 20 février: 

- 17 heures : entretien avec Yas- 
ser Arafat, président de PAutortte 
palestinienne. 

Mudl 21 février: 

- Entretien suivi d’un déjeuner 
avec Maitti Ahtisaati, président de 
la Finlande. 


Enseignement 

SUPÉRIEUR 

Maurice Lfèvremont, directeur 
adjoint de l'Ecole nationale supé- 
rieure de Cactum, a été nonuné ad- 
ministrateur provistere de la nou- 
velle université de Bretagne-Sud, 
Regroupant les pôles de Lorient et 
de Vannes, créée par décret du 
7 lévrier 19^ pob&é au .^wmof qiüF- 
cre/du9fi£viiei: 

(N« b 21 juSIet 1941 è tÿOD, Mwria Uène- 
mont, agiègé tie physbtiogleHriochiinie et 
docteur d’Etat, a débuté sa canlire d’esud- 
gnaix è FEcde natioaab sapfitfeiBe de Ntl- 
sdgDeoient technique (ENSET), dont B Ait 
aèw.aa<BtigiéledépamnieBtModilinleei 
nk bMoÿque et le Ubocaioire de lediadie 
de biologie oppliqiitie de ITcob obiiniale Su- 
périeure de Cadon, dont fi a été nomné di- 
■recteur adjoint ai 1988. fi a paiiidpé à Foo- 
vatuK, depuis ta rentrée 1994, d’are antaone 
derENSàRames.] 


- Les amis de 


namfam RAYON, 
cridqne d’art. 


écrivain. 


ont la tristesse de filtre put de son décès, 
survenu le 13 fiévrier ]995. 


L'inetnénrion auia lieu le mardi 21 fé- 
vrier, è 10 b 30, eu otimMorium du dm^ 
tière paririen du Fère-Laelaise. 


M. et M* René Meicori 
et lema enfants. 

Le doctenr et M** Jean-Piene LenoB 
et keuts enfants, 

M et M* Géraid de Crevoisier d’Hoi^ 

M. etM** Aaiiek LenoB 
et leurs en&ais, 

MP* Germaine LeaoéL M”* veuve 
Alexandre Mono, M. et M* René 
Nevenx 

et leurs enfants. 

Ses saurs, sou beau-frère. 

Ses neveux, 

MetM^ReaéDaebé. 

MM. les abbés ftui et Gemges YelC, 
Et ta fiamille Lecbanobie, 
seacouûos. 

Lndenne Mannio', 
rabeOe-siBur 

ont ladûiiteitrdÈ fane partdu décès de 


- M*** Lotiia-Fngène Mangin, 
sonépouae. 

Bd. et M*»Oaiiea- t ta o n Mangin, 

M. et 14* Bounanuel Mangiii, 

M. et MP* JéiOnie Mangfai, 
aesenfitnts, 

Giarlotte, Louis-David. Maxeoce, 
Otaries-Etienne, Edouard. Stanislas, lAr- 
Bxrie. l/wis-liStiislii. bmcm», Cbarie^ 
Bdwiti. 

ses petits-ea&nts, 
èiP* In générale Dtago Btosset, 

Jaeqnes Lecoaq^Bonet, 

Bd* Jean-No8l Sunxt,' 
le général éi M* Glande Mtapn. 

Ses frère, saura et bdle aœut; 
ont ta douleur de finie pan du décès de 


Louîs-Eiigèiie MANGIN, 
oniaieKex), 

commandenrde luLégioo d’boaaear. 
rosette de la Réstatonce, 
croix de guem 19^1945, 


survenu le 16 février 1995. 


La cérimome leUgieiree aen cQéb ri e 
le samedi 18 février, i 14 b 3R en l’^ibe 
de S<tint-Mate-sar.Seine (CBte-<r^ 


Une messe sera dite en i'égliae Saint- 
Lonis des Invalides, ohérieuremeac. 


HerreLENOÉL, 

administrateur dvil honorrire, 

chevaTier de la L^ion d’homreob 


- Sa feinille et ses enüs 
rmt le rqret d’annoDoer le décès de . 


te 16 février 1995, dans sa wlxaiffft et 
CBBÎènie année. 


Suzanne SCHRYNEMAEKERS, 


La céttiinoole iBîgiteise a eu lieu dans 
J'nitimilé fimnltale, en l’ériîse Saint- 

Ntetfias de Capbreton ûaiadoL 


Une messe sen câOfée à Fbris, à son 
inteudoD. le jeudi 9 mars 1995 à 
19 heures, à Notre-Dane'^i^l'Assomi» 
lion. 90, nie de l’ Assomption, 75016 
Rsiis, par l'aUié YdU, son 


Cet avis tirex Den de ArirefaiL 



« France 3 » s'incline 
face à « Team-New-Zeland » 


France 3. barré par Marc Pajot, a subi une nouvelle dêfaiie. vendredi 
17 février, lois de la deaxiëme régate du troisième tour de la Coupe 
Lmiis-Vuitton, éliminatoire des challengers de la Coupe üc rAmerica 
à la vofle dictée à San-Diego. Fnina’ 3, banu mercredi IS février 
par Sydney 95. a été devancé vendredi de 1 min 39 sec pjr rt’am-îVt'»'- 
Zrfamf, le bateau néo-zélandais, qui reste ainsi invaincu sur l’eau de- 
pi^ le début de la compétition, ayant enregistré une seule d^aite sur 
tapis vert, c'est-à-dire sur arbitrage après réclamation d*un 
concunenL Après avoir fianchi la ligne de départ avec trois secondes 
d’avance, les Néo-Zélandais menaient de deux petites longueurs sur 
les Français lors du premier croisement entre les deux bateau.x. 

Dans te conditions tyiriques de San-Diego (beau temps, petite houie, 
vent stable de 8-10 nœuds), le bateau noir enroulait la première 
marque 35 secondes avant les Français et n'allait plus jamais être In- 
quiété, remportant une victoire incontestable qui assoit un peu pht» 
son rang de favori de la Coupe Louis-Vüitton- 


DÉPÊCHES 

■ RUGBY: Le oHiiité dftiKtear a repoussé les sanctions éven- 
tuelles contre Laurent Cabannes jusqu'à la fin du ToumoL C’est fi- 
nalement U Commission de la charte du haut niveau qui décidera du 
sort du troisème ligne du Racing et de l’équipe de France, ainsi que 
decelui de son coéquipier Laurent Bénézech. Les deux joueurs avaient 
vivoneot critiqué, dans Le Journal du dimanche, la nouvelle fbrnmle 
du chamifionnat, qui rassemUe quarante chibs répartis en quatre 
poules. Os avaient mis en cause sa capacité à dégager une véritable 
élite du rugby français et avaient accusé les dirigeants de la Ndération 
^immobilisme. 

■ FOOTBALL: le match Metz-Lyon sera rejoué, a décidé vendredi 

17 février le conseil fédéraL La rencontre, comptant pour le diam- 
pionnat de France, avait été Interrompue le dimanche 8 jæwier en rai- 
son d’abondantes chutes de neige sur le terrain, alors que POlym- 
pique lyonnais menait 2-1. Dans un premier temps, I^ron av^ eu 
match gagné. Contestant idvement la décision du conseQ féd&al, 
jean-Nfichel Aidas, le préridem de POL, a prévu de saisir, samedi 

18 février, le Comité national olympique du sport français et le 
ConseO d’Etat 

■ Le tirage au sort des demi-finales de la Coupe de la Ugim de 
footbaQ a été efl i fec tué vendredi 17 février. Le Havre recevra ie'I^rê 
Saint-Gennain, et Montpellier ira à Bastia. Les rencontres, qui se dis- 
puteront sur un seul match, devraient avtdr lieu le 7 mars, sous ré- 
serve de oonânnation. 

■ /WTOMOBILISME: le sort de Fécurle Laxrousse (te fwmide 1 
est toujoms en sospeos, a Indiqué Gérard Larrousse, le patron de 
l’écurie fiança. Elle se trouve sous la menace d’un dépôt de biiaa si 
(die ne peut pas rapidement réunir des partenaires finanders. Gérard 
Larrousse a affirmé être en contact avancé avec le Junior Team, qid 
avait un projet en Fl pour la saison 1996. D*aune part, le tribunal de 
commerce clûêgé d’exanfiner te situation de Pécurie française n’a pas 
encore rendu son ji^ement 


JOURNAL OFFICIEL 


Au Journal officiel du vendredi 
17 février sont pubGés : 

# Dralr<tetiiiibre:tm aviïdu 
Consdl (PEtat stipulant que. lors- 
qu’un préfet de département OU de 
r^îon défibre, devant un tribunal 
administiarif, Pacte <fune collecti- 
vité locale, dans le cadre du 
contrôle de légalxte, Q doit acquit- 
ter un droit de timbre de 
100 francs. 

• Primes: un atrêté fixant le 
taux des Indemnités susceptibles 
d’être accordées aux agents des 
services déconcentrés du lYésor 
chargés de l’exercice des pour- 
suites : 1830 fiancs par proeb^ver- 
bal d’inunobOisation d’un véhicule 
à moteur, 29,60 francs par procès- 
vaba d’inyerrtaiie des biens sairis 
avant une vente ou par procès-ver- 
bal de saisie, 9736 francs par pro- 
cès-verbal de vent^ 103,05 firaDcs 


par vente le dimandie ou les jouis 
fériés hms d’un centre où il existe 
un commissaire-priseuiu. 

• CCHné^ns : uit arrêté por- 

tant.' «’çftSafww d'iMtmrtement au- 
tomatisé d'irffàrmatiqns nomina- 
tivar»,' dans le bût de une 

enquête nationale sur les comé- 
diens. L'enquête portera sur mille 
artistes dramatiques sélectionnés à 
partir d'un fichier de la caisse des 
congés spectacles. 

• Droits de plaidoirie : un dé- 
cret « rridf^aioc drofts de piaidoirte 
et à la contribution équivalente 
Un droit de plaidoirie, dO à l'avo- 
cat, est exigiUe devant les Juridic- 
tions administratives de droit 
commun et tes juridictions de 
l’ordre Jurididaire. L’Etat acqiûtte 
ce droit lorsque le ^nt bénâlde 
de l’aide juridictionnelle. L'avocat 
verse les droits à son orcte, qui les 
reverse à te Caisse nationale des 
barreaux français. 


- M.etM"*OoiiibiiqueRi)sebeiy, 
Mseatants. 

DaridetOUria. 


Canneta Tbipia. 

Et tonie se fruoille, 

oot la dnlenr de fitire pvt du décès de 


M“ Hflèae ROSEBERY, 


surveau le 15 Kvrier 1995 
CO eon domlcUe. 


La oéremonie reügiecBe secs cBButie 
le amli 21 février 1995. è 9 heures, eu 
réalisé SeiitfpRocfa, rue SBat-Honofé. è 


L’inhonation aun lieu en eûnetière 
d’Oigenis (Yvelioes). 


30, nie de Mompeosier. 
75001 Pute. 


- U samedi 9 février 1985. 


- tnmemortam. 


OaiK MONOD 


Jacques CHOUILLET, 
décédé le 19 février 1990. 


BoosquiiiaiL 


*Ibutt sa fiamille ta reppeOeè ceux qn 
PODl connue et aimée. 


survenu le 8 février 1995. dans sa 
soixame-oeuvièiBe année. 


La eéréatoiiie relîgiw*iff auit Uen le 
mardi 21 fifivrieç à ISheoRE, eo l'éj^ 
Sain^Lolrâ;CO-l*he, 19 fris, ne SBiU- 
Lonls-etijTta, Piris-4^. 


: üii oortraii 



Mal tilil!) 


£tMùnÙt 
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« par Mtfe * subi une mnivclie déni. 
id«l 4 4e8S«RKK»JltO du îfdisieme toi.r 
;iSnBU«se.â;si^ de b co«^ . ^ * ^ouï 
^Irféd ^ hitficc .<, bjiiu sr,e' '! 

,ÿ«tédv«aciewiiiKdidc ! mm □.'l'il ‘^‘évrip, 
#u ndb-tâMkiib. qui w^iU: ainvi inva-n-., .. . 
|ïteo3rÉtf«âi,aïantcnreg!^4ré uiw 

«bilrase apr-.s réclam «• '*«îUr 

ÿ^.«velUPP^l2 ûine Us Ucpan *■*. ‘*'«n 

N$b*ZiiàDiSaâ mciu&cns lir 

iSOHSinent entre ie> deux h7t ^ 
iliDiB ^ San-DicKO ( beau temps' ^T\ 

iea-lOmuib); Je bateau noir enroub-i ^ 
sMn amsc.lrf frân^ab et n’aHait plu- jarn^i ^"’'*** 
xunt wseuirteUre iftcomestable qui .isso„"uii' 


iVOli de te Coii^ Lcuis* Vuioon. 


Plus 


^ io^ j hectoir a lep^sé les sanciiuns 
g LiUbFiK riInnnH jusqu à b ftn du Tournoi 
à ai rtnWwt .feta chane «u haut niveau q», 
jws ¥tâe Bacùts et «te l'équipe de Fr. 


■K t^-MCing « (K I L-quipe üc France jinc ^ 

i u W MMlpfcw Unwmi Bénéïech. Us deux joueur, aî'î’* 
dt» U fourmi du dimanck^, b ne.uscHe k^Ü!* 
ÎMi^-qtf we^iic quarante clubs repiriiv en tS*' 
n^arit « uwe &a capacité i «!êgas« une Æl? 
«mm tes dinseants dr ij t^éraSï 

trie >M-L}WB sera reh>ué, a dêLuü vcndpp* 
cooMl 4MM U rencontre, comptant pour le cham. 
nac*««nkiMttfrrMnpuc te dimanche y 
afiies Cll * w 4fr*iBge sur le Uîirain, aior^ que I'qw 
IH nwMit l-tiflSM un premier temps. L-.ùn avait * 
(. ConKMiiS vhement la décision du con«ii (édéS 
Aidas, te pfÉsaBB.de VOL, a prévu de .^lüir saS 
i-.Comttf . twaipMt Ol^P^Utf du .port îrjn<âlsetlî 

wimt4»daat-ftBbles clela Coupe de lauguede 
F ertfctué vendiedl 17 février. U HavTe re^exTâ i« paJ! 
Ihft Mrimpfgter la k Bastia. Le. rencontre, oui se dis 
on and fflxuh/devratent avoir heu ie ' nur,, «qu^ 
ImuilkM. 

llUSU^tlé-NR de récurte Larroussc de fommei 
CB liminrr a Mîqué Gérard Larrnusse. le patron ^ 
éü. Elle w uuuw. WA U menace d'un dapOt de bilad 
;iaj) tay'idi,inuil itimirdes putenairo hnan..i«rs.Cénrt 
tifitmé être en-eotMacf avancé asec ie 'un, or ream.qgi 
e? Vil h't pour U tabon 1*9%. D'auL'e p.irt. le tnbunalc 
Lirge d esjan^Ber II Situation Je l'écunc luiwai^e n'i^ 

i -»H‘i .ajtsm^x 
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• Comédiens .. i irnii pr 
tan» d'us- rcr^^gea 

lurid.'iré u'T.n/wfWti:' .• lomin* 
! /r-. • da.'Ts Se bu! .‘e 'til'ier ut 
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HORIZONS 


HISTOIRE 



■r^OUR nae fois, les àvia- 
H^pteurs et Im maiias améri- 
■ . cams étirient (f accord sac 

A. robjectif: U ' fallait 
prendre ivro Jima. Le général 
Cnrtis LeMay voulait boréteider 
Ibkyo sans que ses avions riissenc 
détectés et interceptés. L’amiral 
Raymond Spnumce voulait oc- 
aqier nneite dont les aérod rosu es 
- dem en activité, un en coostme- 
tioDs- menaçaient constamment 
les navires.de la V^flotte amérl- 
cafaie.l£samfiaia,etpattiaiBàce- 
ment tour grand pÂron dans te Pa- 
dfiqoe, famftd. Nlndiz, àla grande 
f ur ear dn général MacAidnir qui 
qaaUfi^ cette strati^ d*«/ior- 
rible voie», peitéakeit iTempuee 
des Iles tontes entières idiitOC qne 
de jxoidie seolememteora pfrtes 
tfariatkm. De tonte façoi^ 1190 ^ 
ma aiemt g W omfetre s de-long snr 
éUkân&ttes de large et fl ne poD- 
vaft être question de d’en proidre 
qifune partie. Elle est dooâéepar 
le mont Snribashl : cette petite 
moiitagne commande la « c6te~ 
lette» ipie flxme œ bootde 
radn vedeanique troué g«nw«* un 
gnÿém U prise de roe coaton dn 
10 février an 17 mais 1945 
6 000 morts an corps des « ma- 
rtees>ttpfés de 20000 à faimée 


Il y a cinquante ans, la conquête de la petite h par les « marines » ouvrait la voie vers Tokyo 


Depuis l’attaque japonaise 
contre Tééd Haibor et la flotte 
WHeafna dn.Fadflqne, le 7dé- 
cembcelOél, ab Famiral Nagumoa 

fffl ifé 00 g iM M giiim'p t pndrtinma^ 

8 cuirassés, 3 croiseurs légers. 
3 déstroyèn et 4 navires àuii- 
flabes, détnflt ISO avions et tué 
1403 àdÙats^ snIsI^^ 
améilcaia^ EADdéii^ ÿest ressai- 
rie. Elle a lâs sa ■ ‘ i Mfitf -fnftnfc . 
tifeOe dtic iBôb ptasfoitt.qDe celte 
du an lenioe de^ Çf^rre 
tanc.eo Eura^ qu’en 4^ mja- 
ponii 

bùqin Pmidte A -jus^’a^ 
àbtra &^JU»stniMë.^'^ngqi bw a 
âé pdse te février 1942. Ans EÙ- 

ttppiniin; jnÉ cnmwwtsmAaU kdaCAT- 

tinbkdim^^ ftute re sse, Gocre- 
^dcçi lDBliâB, qvés son dépmt, 
le éiDriit942. Les aidripels des 
Mgdtalf tt.des ^bert, Gnam et 
VfiÂji^'jBnê' poasdère d^es ob se 
mnltÿtieiit tes {ribtes (Tavbaloin, 
passent ma mains des JqjKmals. 

Uaninl Nagneno» par basard, a 
tiniiwé tari HnteB vbte dé poite- 
ariôiu américains. La pnlManee 
amWeajne dans te Ebdflqoe ifett 
pas détrmte. Le 20 avril 1942, tes 
ibioes américaines débaïqoent en 
Noavdte-Qdédoate, alxs fidâei 
VldQT et qot devtent une vaste base 
mflitate. Dqadsle prait Renvoi dn 
Homec parvou sans être répété 
>isgiffl.6S0iiriltes de IblQfo, le gé- 
néral Dootttietence te 24avxff im 
raid soc la capStale jaqpooadse. Seize 
bombazdiera B2S ôteront en- 
sotte d’atterrir en Qrine, mais se- 
ront gfinés par la météo. Quatoixe 
éq ûî pÿs seront sauvés dont rna 
sera interné par l’URSS alors 
ne utre en Enéme-Orient L’efltet 
strictement ndlftaire est à POT pite 
nal^ mais Tefifet psyrhnineiqne sur 
un pays- ta plein triomphe es( 
conridâabte mBmeri fAstùd Sfüm- 
temse contente de titrer : «Tes dé- 
mons ennemis rnttrafllent une cour 
décote». 

Quinze jours plus tard, tes 7 et 
8mii, dans la mer de Corril, tes 
deux flottes tt teins potte-avions 
daffiontesB pour te p rendére feds. 
Les7 Japonais ont débarqpié en 
NouveHe-Goinée, d’où Os me- 
nacent te nord de PAostralie. La 
babiffle de la mer de Corafl, reste 
indédse, mais èüe marque ta. fln 
des succès n^ppims : rAtâtrrife eta 
sanvée. JTâaissant poar tm tenps 
te t héta e d’opérations de Non- 
^afleKSoîné^ te dief de la marine 
japonaise, J’amiral Yamamoto, 
‘vett't^lfliipier an bombardement 
dë.^ïégio par .une menace dttecte 
contre /tes lies Hawaï et le 
conttaent américain: il veut 
Cflsqn^nie.de bfidway, à mi- 
diëaÉL CQoHne semn^ 
deS'.déÂ rivés dn Padfiqne. 
Féfliw:OT«tinte joiss de combat 
oéie-te 9 etiê d juin 1942: Yama- 
quatre grands porte- 
-.>.••• • ... 

COBomencete 7 aomdan^ 
SriOmoQ-la sanglante bataille 
£osin de Goadakanal qui durera 
^ Guadalcanal est sur ta 
rattémà^liié dès EtatSrUhis vêts 



Le 23 -février 194S, une patroidOe plante le dn^eau américain etu sommet du mont Surfbaûd. 


rAnscratie. Lép-Japônais y ont 
commencé, ta çqnsttuction «fun 
tenataMÉavüUks^ que Am« 
nie voisine delblagL Les Améri- 

raitK «tfhgwpi^it - Amq leg<|gti»nwi 

et -reprennent l’aérodrome. 

jmxMiaisc an lange 
de nie .de Savo. bataille navale 
dans les SakMnmi orientdes où tes 
appairlte onbaïqués japonos ont 
tedmaous. 

De*renfbrts en renforts, les 
troupes américaines atteindront 
60 000 hommes; lés forces japo- 
naises 36000. Les deux adver- 
saires, loin de leurs bases se 
battent- Uttéralement à bout de 
bras. Les navires japonais de 
« L’Express de Ibluo » fbro euL i 
coiQM de canoD te passage pour ra- 
vitidDer les forces Dÿpooes. 

Les oombâis du « Verdun da PU- 


.MacAriburrRu sud-ottrafe -utfllse 
la factii^ des •« sauts .de mou- 
tOD»: fl occtqie les pointa faibles, 
tes points fats. Isolés, tomberont 
d’OTa-mêmes. De juin 1943 è juin 
1944, fl reconquieit ta NouveDe- 
Guliiée dont le gRmat et la jun^ 
semt ausw redoutables que Fadver- 
salre. Une fois écartée ta menace 
qiri pèse sur rAnstrabe, une fois 
débarrassées de Fennemi les Iles 
Sajomon et les Jqxnals enfecoés 
dans Rabaul, en Nouyelle-Bre- 
tagne (fles BismarctOi A remonte 
vêts tes Philippines. Niniitz è Fest 
mène à son tour ta gnerre des Iles. 
Une tentative de cfivetson de Yls- 
mamoto avrit échoué: 3 avait en- 
voyé une flotte s’emparer des 
AléoutiOTnes te 24 mats 1943. Ces 
Iles noyées dans un brouiltard gta- 
cé.soot une avancée de FAlaska 


G»que soldat japonais 

a reçu l'ordre de tuer 

dix Américains avant de mourir 


cifiqne» attellent leur pa- 
lozysme dn 13au 15 novootire. Les 
Japonais tentent de débarquer 
13 000 hommes. De part et d’autre, 
tes pertOTOT navires sraïc çonridé- 
rables : huit trttn^its nippons 
sont coulés, quatre, autres, 
édumés, sont évûoés sons te feu 
de Variation américrine. Tokyo 
doit adme ttre qa>fl est ttngposs&de 
de reprem te totatemait Guadal- 
canal, mais qn*fl faut y rester. 
L'amiral Tanaka torpfflte quatre 
CRdseurs américains dans ta nuit 
du 29 au 30 novembre, mais, à 
tonte oonmie OT mec, ta suipéctetté 
passe à ses adversanes. « L’Eiqwess 
de Tokyo » sert à évacuer une par- 
tie de ceux qa*il avait amenés. Le 
7février'1943 ansomûne à 
Guadalcanal que tes cadavres de 
15 000 soldats nippons, dont 10 000 
sont morts de faim faute de ravt- 
mlilèment et Un mîlBe r depriSCXI- 

nieis. Ce fut de Guadalcanal que, 
te 16 avril 1943 s’envolèrent les 
diasseun P38 qm abflOirant <tans 
tajan^deKahffi,àPoâiestdesSa- 
lomOQ, Famcm du grand amiral ^ 
inamoto. On retrouva sem corps ta 
mahi ganriie gantée de btanc ap- 
pqyée sur son sabie, Fantre tenant 
tes poèmes de l’empoOTr Mei;^ 
L*hist(rire de ta guerre dans te Pa- 
cifique est désormais celle (Tune 
montée lente et sangiaiits vers Fai^ 
dnpdninx». 


vos te continent asiatique. Sente 
potte'du sol américain occupée 
par FennemL elles sttont, avec le 
concours des Canadiens, re- 
conquises le 15 aoOt 1943. 

BOOTevett a certes donné la prio- 
rité au théâtre d’opérations euro- 
péen. Mris Feflbrt logistique amé- 


ricain «lans le. JFaciflque-oceste 
gigantesque- Pour décharger 
chaque jour bb pétrolier- dans-les 
Phü^innes Ubécées, fl a talhi éta- 
blir, à partir de ta cOte ouest des 
Etats-Unis une noria qui conquaid 
vingt -dnq pétroUos dans diaqoe 
sens.~Qaatxe cents bases provi- 
soires ont été construites. Les 

StOdS affTwim WI^ 

pn remplir les wagons efun train 
k) 0 g de 120 kOomètreè. 

Au fur et è mesure que les Amé- 
ricains, d'ardiqKl en acdbdpel, se 
rapprochent dn Japon, tes combats 
se font plus tarooebes. A Saipan, 
dans les Martanoes. dernière étape 
avant la reconqnête des Philip- 
pipes, après une bataflle aérona- 
vale qui coflta quatre œnts avions 
à ta flotte japonaise, le Pjmllet 
1944, tes dvfls nippons, avant f arri- 
vée des vaiaquems. se sniddeDt è 
la grenade dans tes grotte s , des 
groupes de jeunes filles habillées 
de btanc et cheveux dénoués se 
piédpttsnt è b mer du haut des fa- 
laises, les soldats, Fortril sur ta dé- 
tente se tirent une balte dans ta 
tète suivant Fezemirie de l’amiral 
Nagumo, le vainqneiir de ftarl 
Haibcv, qui commande le secte nr, 
et du général commandant les 
forces tenestres. Les 24 et 25 octo- 
bre, ta flotte japonaise BuUt sa der- 
nière défrite en tant que force or- 
ganisée. Mais die met désoimais 
en œuvre une arme nouveDe: les 
pOotes-soidde kamikaêe. En no- 


vembre 1944, 9 jeimes i m umum, de 
vingt ans jettent leur avion snr un 
entassé américain. D’autres sui- 
vront ; sdon un bOan américafn, 3s 
couleroot avant ta fin de la guare 
34 navires, dont 33 pMte-ayions ; 
en endommageront 285 dont 
36 poEte-arions ; 15 cuirassés et 
aotmit de erdsems. 

En février 1945, ta fin prévisibte 
de b guene en Eun^ a penms 
(FaccroBTe ta part dn Fadfiqne en 
matière d’avions, de navires et 
(faunes. MacAitbui; malgré ses fu- 
rieux désacccads avec ta marine, a 

reconquis les Phjflpptaes, efibçâit 
è grand bruit sa déconfiture de 
1942. Les raids aériens sur iblqo se 
succèdent depuis novembre. Mais 
fl faut, pour Passant finaL conqué- 
rir deux bases proches du japon. 
EOes barrent b route de Fanùpd 


de la guerre du Pacifique (La 
Guerre du Paeijique, Atlantic 
Communications Inc, 1981, tiachic* 
tion française chez Pygmalion, 
1982). 

fls ne pro g ressent guère. Sur les 
30000 hommes qui pairiemient à 
terre, 2 000 sont tués ou blessés ce 
jour-lè. Cependant les navires de 
l’amiral Simance sont hors de 
_ portée des Vamîÿageg et ta flotte 
I» américaine court peu de risques. 
Iwo Jima devra être amquise pas à 
pas. II faut extirper de son trou 
chaque soldat jqionais qui a reçu 
l’ordre de tuer dix Américains 
avant de mourir. On emploie les 
lance-flammes. On mure les gâte- 
ries et on enterre vivants leurs dé- 
fenseurs. L’exaltation patriotique 
et mystique des détenseuis se re- 
flète dans les notes tracées par Fun 
d’eux, cité par Yves Gtosrlchard 
dans son iSstoire de h guerre J939- 
1945 (Hachette. 1968): «Au- 
jcvrtPhuLfiüsamfiKe ven le nord et 
me prostemM avec révérence (kms 
‘la direakm du pakos ûqpâio4 /<n’ 
scienneüement juré à*aBerjusqu'tBi 
bout Ma ne est comme la fleur dont 
les pétioles s^^iOFi^nt pour revenir 
sur la terre. Je suis très heureux. Par 
le saerÿice de mon corps, vaâ de- 
venir la crête bkmüte de la vague de 
rOcéan.» 

Au bout de dnq jours, use pa- 
tronille parvient è planter au som- 
met du oOne vtfleanique une petite 
bannière étoilée qii*m offlder 
pon s’efforcera vainement 
d’abattre à coups de sabre. Le 
mont une fois ccûupiis, ta piste 
d’aviation quTl commandait dans 
ta zone nord est ausritOt remise en 
étBL Restait è S’emparer de la zone 
sud. D fallut en découper les dé- 
fenses en tranches, dont les défen- 
seurs devaiait être tués un à un. Le 
21 mais, Blon que depuis une se- 
maine, me 'était ofBciellemeut 
« neiic^ée », des poches de léris- 
tance subsistHleiit encore. 

Sur les 20 000 soldats dn général 
KUribayashd, 216 seulement furent 
csqilmfo vivants. Bout un soldat ja- 
ponais, Etre fait prisonnier était 
non seulement un déshonneur 
personnel - son nom était rayé de 
Vétat cîvfl- mai» nu dérittnneur 
ponr sa femille tout entière. 

Avant même ta amqDête tnra»e 
dTwo r>nu>> te 9mats, SOOsuper- 
forteresses votantes déversrient 
sur le faubourg de Shitamachi, è 
Ibkyo, pendant trois heures, des 
fflilhers de bombes incendiaires. 
42 kOomètres canés et 250 000 ha- 
bitations furent la proie des 
flam mes. D y eut 100 000 morts. 

Le 19mars, Okinawa, une Ile de 
901dlomèties de kmg, à 500 kilo- 


La prise de l'ile coûtera la vie 

à 6 000 « marines » 

et à 20 000 défenseurs japonais 



et leurs radars signalent rapproche 
des snperforteiesses veriantes B29 
du généra] Cmtis LeMay : Iwo jima 
et Okinawa. 

Outre ie mont Suribashi, son 
dragon bourré de camos, ta mi- 
Dosoile iwo jima (le tiers de Beile- 
Qe) est truffée de deux cents em- 
placements d’artillerie, de block- 
haus, rayée de tranchées creusées 
dans ta pierte. Le général Tada- 
mashi RutibayasfaL ancien dief de 
la garde impériaJe, commande 
20 000 soldats (f élite. D ne commet 
pas l’erreur de $e battre sur la 
plage et, faisant fi d’incessants 
bombardements, installe ses 
hommes dans les galeries dn mont 
Snrîbashi. Deux cent cinquante 
mille soldats, marins et aviateurs 
américains sont lancés dans ta ba- 
taille. Neuf cents navires, dont 
16 porte-avions et 8 cuiras^ ra- 
pkte, prament paît k Popéhriion. 
Le 17 février, l’aviation et les ca- 
nons de marine entrent en action 
sons un del pluvieux. KuribasM n*a 
pas d’iflusions ; Q a cSblé à Iblqlo ; 
eJevaisnwurirkL» 

Sous les yeux de James Fonestal, 
secré ta ire à ta marine, 9 000 «ma- 
rines » débarquent Ils semt pris 
sous une tenvête de feu partie du 
mont Suribashi «^ganteslpieaju- 
nêbre arbre de iVod Ohimbié distri- 
buant la mat autour de bti», écrit 
jc^ CosteQo, historien américain 


mètres des côtes japmiaises. fut à 
son tour attaquée. 11260Améri- 
cams furent tués et 34 000 Uessés. 

Roosevelt monrut le 12 avril 
1945. Le 27, le seoétaire à ta guerre 
révéla à sem successeur Hany Ihi- 
man, ancien fabrirant cte efaonises 
devenu fermier au Kansas, pas- 
sienmé «THaimibal et des guerres 
puniques, un secret dont te vice- 
piésldott des Etats-Unis hiinnfime 
n’avah pas eu communicaticm : 
Pexistence tfune bombe atomique. 
0 est à penser que le nouveau 
maître de ta Maison Blanche, lois- ' 
qa*fl ordonna que ta nouvelle anue 
fOt lancée sur Htaoshima, où elle 
fit, dans un premier temps, 
130 000 morts ou mourants, avait 
présente à Fesprit la perspective 
(Pnne attaque contre le territoire 
japonais et des innombrables vic- 
times qui, vu les hécatombes dlwo 
jima et d’Oklnawa, en résulte- 
raient 

La prise de File avait en tout cas 
déblayé le passage. Lorsque, le 
6 août 1945, la superfrarteresse vo- 
lante Enola GqyÀt déœHêdell- 
nian pour la plus dramatique mis- 
sion aérienne de l’histoire, le 
capitaine de vaisseau I^isoD, char- 
gé (f amcKcer la bombe, nota sur 
son carnet de bord :« âû)5 : Mis te 
cap sur l’Empire à partir dTwo. » 

Jean Planchais 


\ 
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HORIZONS-DÉBATS 


Les Français et l'élection présidentielle 


Un dialogue entre Pascal Perrineau et Emmanuel Todd 


DANS UNE NOTE de la fonda- 
tion Saint-Simon (novembre 
1994), puis dans un article du Dé- 
bat (janvier-février 1995), Emma- 
nuel lOdd (à droite sur le dessin), 
chercheur à l'INED, dont les tra- 
vaux, notamment le dernier, Le 
Destin des immigrés (SeuiL 1994). 
tiennent les structures fruniliales 
pour le principal facteur explicatif 
de ia réalité socio-potitique, ana- 
lyse les choix électoraux des lan- 
çais en donnant la priorité au cri- 
tère de classe. Pascai Perrineau, 
directeur du Centre d’étude de ia 
vie politique française (Cevipof) et 
responsable d'un récent ouvrage 
collectif, L'Engagement poiitiQue, 
dédin (w natation (Presses de la. 
Fondation nationale des sciences 
politiques, 1994), conteste cette 
analyse. 


« Emmanuel Todd» vous affii> 
mez qne la structuration ma- 
jcnre de la société française au- 
jonrd*bQi est cdle qnl expose les 
classes moyennes anx classes 
popnlaires et que ce ctivage se 
retrouve dans les choix élecco- 
laox des Rtançals. Cette analyse 
ne remet-elle pas en question 
les théories sur le développe- 
ment «Ton vaste groupe œnccal 
(« deux nrançids sur trois », éot- 
vaît M. Giscard <fE$tainâ dont 
ne se distingueiaient qa*nne pe- 
tite éHte, d'un cdté, et une mino- 
rité (fexdtis. de Pautre ? 

Emmanuel Todd. - j'ai moi- 
raéfflâ contribué à nourrir le 
mythe des classes moyennes en 
évoquant, dans mon livre Ui Nou- 
veOe France, en 1988, la fin du pro- 
létariat, la montée du tertiabe et le 
dévdo pp ement d'un groiqw cen- 
traL j’ai montré comment cette 
évolution sociale entraînait Papai- 
sonent des passons idécdoglques 
et comment eDe pouvait eiqiUquer, 
en paitiodler, la percée du Front 
natinnai, q\n ét^ alois la princi- 
pale force contestataire. Maïs je 
me suis tendu compte. êasuUe que 
ce modèle m permettait .pas. de 
rendre com^'des rnôihvments 
uttérieacs du corps électoral, tels 
que la poussée de l'abstention- 



d'une manière un peu schéma- 
tique le modèle âaboié par les te- 
nants <Pun grand gtmqre caitcaL 
Ceque disent les partisans de cette 
thèse, c’est que, dans les armées 
d’après-guerre, lesargit une force 
bipolarité sociale autour d’une 
bcmrgieoisie indépendante et d*un 
ptolétaiiat de petits salariés et que 
cette bipoluité a été perturbée 
dans les années 60 et 70 par la 
poussée .rdémographique' des 
couches moyenna salariées et la 
itcentriseiîôn» àè )à structure so- 
ciale, sensible dans la relative ho- 
mogénéisatioa des modes de vie et 


Emmanuel Todd : « Même si le monde 
ouvrier n'a plus de conscience commune, il 
vit toujours une souffrance-commune, Cest 
ce qui permet sans doute d'exj}liquer la 
violence des embardées du corps électoral » 


oisme, Peffondrement du Parti so- 
cialiste avant et iqnès Maastricht, 
l'apparition du vote Tapie, j'sd 
constaté que l'électorat flottant 
était en au g me n t a tion et que ces 
flottements étaient paiticulière- 
ment accentués dans la classe oa- 
vrière. De ce pdnt de vue, on di- 
vage s’est révélé entre les classes 
moyeimes et les milieux popu- 
Idres, qu’a crmfiimé le vote sur le 
traité de MaastridiL Dès lors, O 
m’est qne le décün quanti- 
tatif de la cla^ cravrière u’inqill- 
quah pas sa cUqjïaiition. D’abord 
parce que, si le nombre des ou-, 
vriers spédaltsés a baissé, cehn des 
ouvriers qualifiés est resté à peu 
près staUe. Ensinte, parce qu’une 
proportion import a nte de gens du 
tertiaire est constitnée d'employés 
et que ceuz-d at^rartienoent aux 
classes populaires, comme l'in- 
diquent les nombreux mariages 
entre ouvriers et employées. On a 
donc un monde populaire qui re- 
l»ésente 50 % à 55 % de la popula- 
tion. 

Pascal Perrineau. ~ 0 me semble 
qu’Emmanuel Todd présente 


des pratiques sociales. Du rafime 
coup, la bipolarité politique 
gauche-droite, qui s'enracinait 
dans cette bipt^aÂé sociale, a été 
également ébranlée. On ne prat 
pas mer l’sq>paittion dans la socié- 
té française d’une immense fisce 
centrale, qui a cherché ensuite une 
esqnesdon politi^ie. Une concur- 
rence s’est créée entre le PS et 
. l'UDF, dans les années 70, pour sa- 
voir laquelle des deux fonnations 
allait prends le contrôle poBtique 
de ce grou^ Valéiy Giscard d*Es- 
taing a cru qulL pouirùt, grtee à 
FUDF, capter ses voix. Mais c’est le 
PS, en s’appuyant sur la dyna- 
mique née autour de Ftançois Mit- 
terrand, qui a «mpodié la mise. 
Dans un demâème .temps, uneflâ 
la gaudie au pouvt^, eDe a subi 
une grave aise de cràfiance non 
seulement dans les mOîeux popu- 
I^res mais aus^ dans œs coudies 
moyennes salariées. 

- Comment ciqifiqtiar, dans ce 
schéma, les variations électo- 
rales, qrfEmmannel Todd athrt- 
bue, poor ressenti^ aiix désar- 
rois iNqiulalies 7 


a V i 


vailleiirs. rentiers 
et démocratie. 


'iliili iliili) ii) 




XêHUnie 


Aucdl Anbieau. - te le fait que 
sont à Tttuvre, dam ce poupe 
cenbal, des forces ^ndhdduation 
extrêmement piüssantes qui se 
manifestent; sur le {dan politique, 
par ce qu’ai a aiipdé la voiatflhé 
du cam{}ortement âeettuaL Ides ci- 
toyens fout de moms en moins ri- 
légeance è des groupes de réfé- • 
rence. qu’Us soient sociaux, 
idéotflj^^ies ou tenboriaux. Os se 
comportent ;-de.4>ltis,^|sn plus 
comme des coiutommatturs sur un 
maretiéé'CéÂ os'qui'e^dique ô» 
coups d'accordéon électoraux. 
Alors que, de 1958 à 1981, fl ify 
avait pas eu de changement de 
mqorité, fl s’en produit quatre de 
1981 à 1993. Comment rendre 
ccHupte de ces changements si ce 
n’est par l’apparition d’un nou- 
veau ^pe f âecteur, sar-iqnésoï- 
té dans' le groiqie central, et dont 
le comportement esc symptmna- 
tique des processus sociaux et 
culturels qui travaillent ce 
groupe? 

Emmanuel Tbdd. - Vous avez 
souBpié que Feffimdrement du PS 
s’étrit piodoit dans toutes les ca- 
tégories sodales. Sans doute, mais 
(fune façon inégale. Cest dams les 
classes popultires qu’a a subi ses 
plus lourdes pertes. A mon avis, 
les flottements majeun ont eu Seu 
dans le monde ouTCiei; Cest là que 
se sODt pcodnlts les basculements 
les ptaa significarift, de sorte que 
TinriaMUté du système me senfole 
liée, piindpaiittneD^ aux mouve- 
ments qid ont seocrâé les classes 
popnlaires et les ont conduUes è 
quitteT le FC pour le FS, pots à 
^éloigner du PS pour afler vm 
Bernard 1ta{de ou riDeuts. Cotes il 
n’y a plus de consdence rollective 
dans la dasse ouvxièFe, mais fl y a 
qodque chose qid maintieitt son 
unité, c’est le stress sociri, par» 
qu’elle subit en premi ère le 
dioc de Pinternadonalisation de 
l’éconcmûe et des modifications de 
l’iqiparefl productif. Même si le 
monde ouvrier n’a plus de 
conscience canmune, fl vit tou- 
jours une souffrance commune. 

• Cest ce qui permet sans doute 
d’expliquer U violence des embar- 
dées du corps électoraL. 

- Poor voua, cette communau- 
té de destin, le vote sor le traité 
de Maastricht toi a donné en 
qoelqoc sorte son expression 
poltttqiie. 

fnunanue/ Tbdd - H suSt.de 
constater que deux tiers des 
classes popolaires ont voté 
«non» à Maastricht, alors que 
deux tien des dassss bx^remies se 
sont protxMicés pour le «oui». Q 
est vrai qifune variable anthropo- 
logique, qui oppose, selon mes 
analyses, le tempérament égali- 
talie de la zone centrale, de tradi- 
tion Id^joe, au tempérarneot hié- 
galic^re de la pérfph^e 
aïKieimemett catholique, brotâte 
partiellement le sdiéma. Le tem- 
pérament égalbaiie central refdse 


un traité voulu par les fites, tmiSs 
que la pétipiterie l’acce^, au 
nom dn prirèjpe de te st^ériodté 
des éGtes. Dans un cas, Pr^oti- 
tion entre classes populaires et 
classes moyennes s’exprime avec 
force ; rfans raotre, eOe est mas- 
quée par une tendance à ruooi- 
misme. 

Aacd Perrineau. - Je cràb pour 
ma paît qu*2 faut revisfeer Maas- 
tricht. thèse d*iM opposliâoo 
entre deux EVancç, b France (fen 
haut amtte la Ranu 'd’en bas; aae 
sgmhig OTitBj:ihip_ lOute Une sé- 
1 ^ de chvBges se sont exprimés à 


tam aefemamte vieBle opporition 
droa&gmdie nirarinfe ; ^ daais 
uneloéquesodrie. 

fnmaimief Tbdd - Je ne conteste 
pas rexistence d’une variable 
culturdle, je lui donne rnSme une 
base anthropologique. Ne me 
fattes i>as apîwnJir e conune un 
palfoinaixiste I 

Pascal Pmùieau. - Sans doute; 
mais vous conadétes le cfivage so- 
qjal comme ia«idfÇteiv«*tOuf en 
soulignagat qs9 {m^ mieux stex- 
{BbiicT dansja firaooeiégri&we du 
coure que dans te Rance catiio- 
Eque de la {Périphérie. 



Pascal Perrineau : « Le profil d'Edouard 
Balladur peut être en phase avec 
l'attentisme sceptique qui irrigue l'ensemble 
des milieux, des couches moyennes aux 
classes popiulaires » 


cette occasioD, dont l’isi relève 
sans doute d’une logiqûe sociale 
lourde, et encore, moins lourde 
qu’on a bien voulu le dhe, pnisque 
tout de même 40 % à 45 % des 
conebes {populaires ont voté 
« oui ». Selon mol, la logique 
culturelle est phis hqportante que 
U logique sociale pour 
comprendre la fracture de Maas- 
tzkfat Cest tout nû système (Tatti- 
tudes - {wr rapport à FAutre - qui . 
est è Foilgine de la coupure eiitre 
le «oui» et le «non». Sinon, 
comment expliquer qu’en Bre- 
tagne, dans FEst on au sud du 
Massif CentraL les paysans ou les 
ouvrieis, qui ont vote «non» sur 
le ^an uationaL se soient propoo- 
cés pour le «oui»? La variable 
rfihnf^Jii» - F tofinence du catboli- 
dsme, Id-mâme de {fias en {dos 
pluraliste et porteur de valeurs 
d'univasalisme, te tradltio a (Tou- 
verture sur l’Europe - a p r e squ e 
ammlé la variable sociale. An fond, 
aînés avoir eiqéiqué, {>endant des 
décennies, les di^électoraax par 
des cri tère s de morplmlc^ so- 
ciale (répartitiOD des ca t^ones 
sodoprofessîoondle^ degeé^Éur- 
baniûtion, etc.), on s’est apesçu 
que cette expdeation «soo^ 
^ste » renco n tr a it ses Ihnm'ret 
qu’a tenait tecdE compte aossl ds 
râleurs cotturdle^ qui oçt jair 
propre autonoinié ps sai^mt nix 
bases sodales. 

» Aojourd'bui, j’Bl>’l1ni^esrion 
que cet axe culturel pr^ de {tels 
en {to dio^KStaise et qifà Foc- 
casiôa dà tndté de Maastricht s’est 
exprimé avec force un afitoute- • 
ment entra péril s™ ifniie-«so- 
déte oùvete»et pattisans (TatK 
«s«kfré'dose».lê'pt^^ est 
que, le plDS soana^ oe souveau 
type de cfivage trouver 

un dâXKtdié âectti&id^iin ay- 
ttene p^qoe qtelidIraMst ad ri- 


Envngnuel Tbdd. - Je nfefimee 
de combiner les deux variables, 
rajoute que, pour moi, le «non» 
à Maasttiefat kest pas Fexpression 
(Tune tence close, mais cdle'de la 
Rance de la ttbeité: Le «oui» è 
Mâastridd; en revœcbe; est orim 
de te vieille France cadioHqae sou- 
mise & Fautorite. 

— En ■niiiin^^ pour Ij^ninaiitirt 
Todd, le cUvagé culturel 
complique lexSIvage social alors 
que, poor vous, Pascal Perri- 
nean, le pcemler tend A devodr 
dédsit Quefle poonait être, en 
tenues M ec tor eua , la tradoctiop 
la melBeure ffon tel divage ? 

Aucteftrrôieau.--Danratttioa- 
vé un dfiNmdie Méal dans im se- 
cond tour mtze Jacques Délais et 
Jacques Otiraci c’est-à-dire d’un 
oOté l'idée <fnne Rance poussant 
les feux de l’ouverture et, de 
Faune, cdle d’une Rance davan- 
tage recentrée sur rHexagme. 

■ Emmanud Ttidd. - Un duel Bal- 
ladur-Oiirac forait aussi Men Faf- 
teire. 

ftiscol Jbrràieau. - Je tM crois 
pas, car Edouard Baltedur est un 
europémqaLagftsonscopt nin te. 
Je vous nppdle qiffl a mi» trois 
mois, à lépootee à la proportion 
de référendum formulée par 
JacquesCbîzacàproposdelatroi- 
éfème pbaM de njDkm nteDétate 
et ^fl-riéTafoit qpe soos te, me- 
nace ^tme can^atine' de Rqy^ 
ihond BaEtè; De sorte ^ le di- 
vage est beaucoup moins clrâ 
qi^ ne Fani^ été eone Jacques 
Ddors et Jacques diiiac. 

- Et avec Uond jospin à la 
ptecedejoeqiiesaeion? ; 

Jtecof Rrrteeote - Best tinp. tôt 
pourra nrànte^e^3M<e qnî'me 
frapi^cera<pM;4elec|raqBb 
lors, la ga«£e^qHt âsit an. plus 
bas,a8esnbléietroiiyeriiiieooGa- 
tioD inajoritaire gtflee aiR soutiens 


centraux et centristes dont bénéfi- 
riait son Candidat éventuri.Riur- 
qudû sinon parce que le paa d g 
pOledepoputeritedeJacviesDe- 
km était Je p0le enropéà^ qn^ 
cament ces forces centiteeset oên- 
tristes. Ce n’est qutiiatee; sous 
Tefitet de te bi{)OtarIsasiûo, qrale 
« peu^ de gaûdie » est venuvm 
luL Pour Lionel jospin, ttWE teste à 
faire, ntte teut renouer avec Ffiec- 
torat pcqmteire de gauche, rates 
aussi retrouver la capacité 
d’étendre son éleaorat véis le 
groupe central, conune Jacques 
Dteors. 

Emmamü Tbdd- La qaesdon- 
dé de PélectioD prttedeEÂieSe-cK 
ceBe de rétectorat popuhdce. Je 
pense que son retour rassie FS est 
très {xoUlématIque, tara ta décrae 
a été forte, n tae {ratata exda que 
cet électorat se tourne vers 
Edouard Balladur, dora l’image 
bourgeotse est povite tel i^CRB- 
soit. C’est même, à nOB avte, it 
principale teOe de sa stratégie. A 
ta maniète de Rançote èflarâitete 
en 1988, U se {irérarae comme 
l’homme qiü ne boasculrra pas 
trop ta socÎËte firançteif , fl entend 
mfoager les classes magRuiet. 
Mais ta tr ampoterin n me soteile 
hasardeuse. Eestviteqiif ÎVahiUii 
Mitterrand a bénéficié en paitie 
d’un vote conservateur en 19^ 
mtes fl serait absurde de féteudre 
qira adté éhi par les cotMhes cen- 
trales. D a été âi gtflee à m fianoi- 
dable vote ouvriet 

» Le coeur de cet âedsnt flot- 
tant. c'est te vote îhpie. Bünl 
Thpte est pe r ç a came m |um 
dn syst ème; maïs Cest pour cette 
raison même que ' beancoiÿ 
d’électeurs se to u rne n t vers U. 
Son succès est une meswe de la 
révolte. Je me demande te te «.yk- 
tteBsatiOtt » cte Jacques Oume ^ 
le système, sa transformatigu en 
Christ souffiânt de la 
tique française ne vont 
dmre le même efiét en sa tevera 
Oc» Avra 6eçfioera(Tqi4Mra>nt 
amsti^^ en raaige dnsytfisBe, 

beaucoup plus fluide;. Là est Foi- 
jeu. Un sondage BVA de juillet 
1994 montre que Jacques Chirac 
Ferapoite largement sur Edou^ 
Balladur et Jacques Detocs dans lâ 
bitentîODS de vote des ouvriôs; 
mafr quH est dBtancé dans h» ca- 
tégories su{)érieures. Il bénéfide 
d’une image plus populaire. Je 
considère q^en tennes de sodelo- 
gie fiectorale fl est virtadtaméot 
de gandie. Tout le RPR est attraf- 
né ve» 1a gauche par le retour à 
gauche de ridée de nation : ode-d 
déviera b dernière p c ot e ttfic e des 
Innnbles. - 

Aiscaf Perrineau.- Le déboudié 
Cbiira anx désantrés populaires, je 
n’y Otes pas. Même «victimisé», 
Jacques Oriiac reste enraciné dans 
on «peuple de droite» aux 
composantes sodo-démogra- 
(éiiqnes classiques. Je pense que 
Fo{Âdoq pùbfique est inquitae, en 
particulier dans les mifieiix popn' 
laiies.OecteiDqiiiétDdepeatnnd- 
ter à la réveil mais on If en vtet 
pas les traces pour 1e moment EDe 
jréra auste Fsicfler à ta pcudenceet 

la conduire à dicéter le 
qiD promet ^xîl ify an» pas de 
«fract u res». De ce {xitet de vue, 
le {«i>fll d’Edouard Btetedur peut 
être en i^iase avec Pattehthine. 
sceptique qui irrigue Fensemble 
des nUlleux, des .couches 
nkqœmies aux dames popalafres. 
Sa popularite présaite deux ve^ 

sants. Le premier est celm qu’oflte 
son image dTionmie aux vertus 
bourgeoises, de «bon père de te- 
mllle », au sens du code âvO.' le 
second est plus mocterne ; fl est 
aympromat^œ d’unë bonvteie 
ooDceptioa de raccioa poUtiquOi 
qui inaugure Fère de la poBti^ 
modëste: Gene modestie - je ne 
dis pas de Fhouime, de sa 
gesteMi des problèmes -me partet 
correspondre anx attentes-df 
ifotebrrâs secteiiR rte f 
Rance. 

EnananuÉl Tbdd. - Rmr md, D 

ify a pas politique modeste, mais 

inaction politique èt'grâtion 

nbuesque^ l’écoDamie.le déM 

prifitique en Rance est en petite 
verrouillé, du fait des ciassra 

• moyennes quL par ta vôfit de teori 

• intdtectoeb, jn giMai t ta-donùP^ 

‘ iteo fune _ _ 

- .-daButeiiederécoBtenie. 
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Sauver Wall Street! 


L Aoisenraétalreac- 
ta^lle cODdnit» aae 
nOQvelle fols, à suinter» 
rpger snr la profonde 
pervenitë dn fljystème finander te> 
teniadOBal ' de ce qoe baacoiq> 
pcâfoen^A j»te tftee, 49pder on 
« fiofi'ig'stêifw A. Face la tonr^ 
meefo des meon^es et aa xbqiie 
qtfeBe provoque, on ne pêne 
reDement que sonbatter fa misé 
en cEvnrre rapide» par la coamm- 
nMité intet n at io na le, dn pian de 
saavet^ mcsdcaln oniçn fin jan- 
vier à Wasbingtoa Cette cq^éra- 
tiim nbuafve - des prêts pour tm 
montant sqiéifev à 28D ndUards 
deftancs-estpoataitt^ofondé- 
ment néCade. Sons couvert <ffnne 
aideàimpRyspaiivie,^steniéa- 
Rtê le aatnetape de Wdl Street et 
des êpa^mds, américains pour 
Fessentid, qui est organisé. Afin 
d*évfttf on Izacb géoéialfsé, tes 
eonulbua'bles da mmide fnâDS< 
tilel vont êtro appelés à payer 
pour les enons de jneenaent des 
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An début des années 80, les 
grandes puissances avaient dû, 
déjà, vente au seconrs dn Meziqiie, 
tnc^able alors «Fassorer le lem- 
boursement de sa dette. Cette pro- 
ndèfeolseifsqnAalocsdesetra- 
dutee par la foflllte de quelqnes 
grandes banques teieinâloiiateSL 
CeDe-ct aurait pu entraîner 
FéaoiilenieDt de Fensemble du 
syÂème financier et plonger 
FéonuNute de la plaaèce dans la 
lécessbo. Pour éviter une téDe 
c ai a stt O| fi ie, .une aide massive a 
été eiga nb ée. A travées de nudll- 
piâdspMisiltt^oesoat,poiirFes- 
soid^ks GOiiiflKialdes des pays 
fndBsMeis qiri ont payé pour les 


enems tfappcéâalfoo des glands 
banquten intenattenaux. 

Cest on scénario pvatlqiieaient 
fdeidiqpie qui se joue an|MinFliiil 
Instruits par ^expérience, ces 
mêmes banquiers iFon^ certes, 
plus piété au Madque. Mais fls ont 
conseiDé à lenn dents, les petits 
^p a^aat s et les gros gêrifon- 
naires de ibrome, de placer leuR 
fonds ê la Bomse de MedeOk De- 
ptfis le dâKU des minées 90, tes fl- 
nandos de WaB Street ont abisf 
mvesd massivenieitt au sud dn Rte 
(teande. Avengtes par tes rende- 
ments fobatem ^Àls y ont tron- 
vés, tes invesrissems inteniatto- 
nanx se sont convaincus de la 
soUdite des réfonnes e nga g ées à 
Mexico. Us découvrent an> 
jounFbfri, mais nn pen tard, tenr 
errenr: D y avait bien qnelqnes 
tantes dans te mlradfc Ces h u es - 
tissears ont pris un dsqne : la te- 
glqoedemardiévondt alt.qrf B s en 
acceptent les conséquences. La 
dUAaiKé, dest qiFfl iFest pas pœ- 
slbte de tes laisser réafiaec leurs 
pertes. 

L*alde au Mexique est donc toé- 
vltable : sans eUe, le spectre de 
1929 menace. Mais cette aide est 
aussi profondément malsaine. 
EDesiippcfanelasancrian:lesln- 
vestteems Jouent sans rlsqn^ les 
coDtribnaldes patenmt pour teucs 
encars. Ce plan de sootten crée 
ainri une dtetorriim dans le Ibnc- 

tfam n iwi ML iil Amiacrfiüh ili W M tfcw . 

nal des capttâm. Dn mardié oû fl 
nPy a pas de aanedon est on sys- 
tème dangereux. Il ne font ponr- 
tan* pas attendre des Amérte^is 
la mohifoe Idée pour soette de ce 
teirlNe paradoxe. Cest qtf II font 
«fabord sauver Wai Street ! 


E n 1973, quand snr- 
vlnt fafûdré des mi- 
opos posés an siège 
mt/ùdné 

afin*V«s|doutier ra réd^on 
de nfcbMfoiidâAré;' FFîliM/bls 
Mltterrsgsd eut ce com- 
mtst^ré: «/e ne pub m’ttapi- 
clwr <te;ji|m«^ gne la dictature 
du àrierô est aussi celte des 
Ufots. Hue donc de ces 

aûnioas de mots volés ?» Dana 
les premières années de sa 
longue présidence, scs 
hommes de Fombre ne s*en 
comportèrent pas moins 
connue de redoutables Idiots, 
avec son aval et sa cmiflancè. 

Dmant trois ans, de 1983 te 
1988, une annexe du palais de 
FEIysée abrita un cabinet noir 
où seob quelques ordfnaiean 
Indiquaient nn changement 
d^êpoqoe tant les méthodes de 
bame ptrtlce y étalent dignes 
de Joseph Fouché. Hors de 
toute prôcédnte r^oHêie, 1a 
cellnle dirigée par le cooseSDer 
CbrIsClan Fronteau écoutait 
donc le tflépbone-de qiü bon 
lui semblait. Hors de tout 
contrôle de la Cmmodssion na- 
tionate tnfonnaithiae et Uber- 
tés (CNig, eUe fichait è tout 
va. Hors de tonte déontoloÿe 
dn service pubUc, fQt-a poU- 
cter, eUe snrvelUalt non pas 
des terroristes -qui, dans ses 
archivés infonnatiques, font fi- 
gure de grands absents - mab 
des adversaires politiques ou 
des journalistes ayant eu te 
fort d'être trop curieux. 

Ces • mOiioas de mots volés » 
lui servaient probablement de 
moyen de pression. Au- 
' jon^btti dévoilé, le spectacle 
de ce viol d'Etat a quelque 
chose d'indécent. Les mo- 
quenrs diront sans doute que 
la maladresse et PIncompé- 


Viol d'Etat 
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autant L'AVOUER, l'avis du médisteor se- 
ra, dans ce numéro, encore plus partial que 
d*hatntDde. Ayant pour le uœ indina- 
dmi andenae, U qui est faite à cehd-d 
dans la nouvelle présentatioa du Journal le 
comble. Cesa satlsfactloD 

B est largement partagée, 
heureusement, mais point 
par certains lecteurs qni 
noos le font savoir, an 
co&p pai eonp. En fait, 
c'est moins te dessin en 
général, qni est honni, 

DUMttimHM que tene ou teDe de ses 

•HonruDun surpTcnantcs apparitions 

dans nos pagm. L’iDustrâticn de l’enquête «La 
mafia russe saute sur Paris » (le Monde du 
11 février), ^ è Di Maieo, par exemple, a pro- 
voqué quelqnes protestations, Mwrrwg on te 
verra d-dcasous. Bonne occasion de s*expli- 
quer sur nos choix dans oe domaine. 

Le propre d'un bon dessin est de provoquer 
une léactloD immédiate et forte, an risque de 
choquer, le Miond^ comme tous tes journaux, 
en sait quelque diose: fl a été tenu d’en 
battre avec ses lecteurs, dans des correqmn- 
danoes privées on à cette place, en maintes cir- 
constances, grêce à l'obhgeance de Plantu, 
notamment n faut tonc xai^pder que, par rap- 
port au texte, te dessin incarne une antre façon 
de réagir à Faotualbé e^ éventueltemênt, une 
autre f^on de te commenter t plus synthé- 
tique, plus vinflente ou plus tendre, plus alla- 


Flagrant dessein 


rive et, surtout, phis ouverte à l’imagination. 
L’excès est sou arme et Potttraiu» son droit le 
Monde a entretenu avec le dessin une rdadon, 
longtemps timide mais toujours complice, qu’n 
nTa pas aussi bien iu>uée avec la photographie. 

L’fnterrogatîon stir cette aflînité de fiait s’est 
repesée lors des traivaux préparatoires de la 
nouvelle formule : eUe a été trandréc en foveur 
de lUhistration dessinée, avec la volonté d'en 
renforcer la présence dans les pages du jonr- 
naL Qa*on n'y voie snrtoot pas un quelconque 
désintérêt à Fégard de la photographie, que Le 
Monde bmwte comme un art è part entièrâ 
dans ses duoniques spétialisées. Ce journal 
efttîmg, simptement que son support imprimé 
sert mieux te desrin, que celui-ci comptete et 
relance mieux les textes et, qu’enfin la photo 
est utilisée avec beaucoup pdns de maestria par 
tes or^nes de presse qui en ont fiait leur 
fort. 

Ces constats ont débouché sur des inflé- 
chissements, ou des iimovations, panni tes 
plus visibles de la nonvelle fbimule. Plaotu 
reste à son poste, en première Ugne, mau |e$ 
autres dessinateurs dn journal, Panebo, Bessin, 
Serguéî, sont davantage soDidtés pour la cou- 
verture de Factualfté. Dans la séquence « Hori- 
cons », un espace de liberté éditoriale est of- 
fert k des artistes de Tcsrommée mtemation^ 
tels André François, Ronald Searle, Topor, 
Martial Leiter, Altan, pour ne citer que quel- 
<pies-UD5 de ceux que nous SNOns déjà puûîés *, 
d’antres signatures du même cahbre apporte- 


ront bientôt, à notre demande, leurs produc- 
tions inédites. Ibujours dans cette s^uence, 
Fenqiifite quotidienne est illustrée par des au- 
teurs réputés dans ce domaine. Di Marro n’est 
pas le moindre d’entre eux. Les lecteurs qui 
nous renvoient, à son sujet, à des dessins de 
teits divers n’ont pas tort : c’est exactemeDt ce 
que nous voulons foire, au second degré, ou, si 
l’on préfère avec un clhi d’œil, afin de renouer 
avec Fune des grandes traditions de la presse. 
A nos yeux, on défend encore l’écrit en Fagié- 
mentant d'une forme d’expression qui reste 
dans Pimagînaite. par rapport à l’appûent réa- 
lisme des images dont on nous aveugle. 

Nous développerons aussi FOhistration des- 
sinée des reportages, conune cela s'est déjà 
fiait avec CaênaL Nos tectetirs auront noté, en- 
fin, qu’un dessin marque souvent l’ouverture 
des pages culturelles et que «IVait libre » offre 
toujours, dans le courrier des lecteurs du nu- 
méro de fin de semaine, un espace ouvert à 
ceux qui s’expriment sous cette forme. 

La mise en œuvre de ce parti pris graphique 
est orchestrée par Dominique Roynette, qui 
n’est pas désignée ici comme coupable de nos 
errements mais comme responsable du dessin 
de presse, genre très prisé aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, dans tes pays nordiques, en 
Suisse, notamment, et que Le Monde reprend à 
son compte. Sans complexe, si ce n’est sans 
snrptendre. 


tence de la cellule font qu'il 
n'en est rien résulté de. dom- 
mageable. Fassent-elles limi- 
tées è qndqlies «IdVots», ce 
sont.iMUTtaint bléjn des pra- 
riqnés ’ tôfalltifireu 'qui sfe 
lahnent Id entrevoir où, sons 
le prétexte de plaire an mo- 
narque répobUcain, une police 
de Fombre agit sans entraves, 
an point de suspecter des 
proches du président lui- 
mème. 

Par les Ivasards de Factoaltté 
jodktelre, cette vieille aflEalre 
d'écoutes, en rejobic une toute 
récente. Comme pour slgnUer 
la résistance des manvalscs 
babtmdes, des collaboratears 
do ipnmier ministre ont donc 
accepté, selon Le Aftit la de- 
mande dn nrinistre de Fbité- 
rienr d'établir oiae écoute ad- 
ministrative visant le docteur 
Maréchal. S'il faUalt 
convaincre les derniers Incré- 
dules que le gouveroemeiit a 
Iden essayé d’exploiter ù tout 
prix les faiblesses du bean- 
père do Juge Halphen afin de 
déstabiliser ce inagistrat trop 
tenace, voici enfin la preuve 
manqnuite. n fallMt forcer le 
destin, trouver la follle - c’est- 
è-dlre, k nouveau, violer la vie 
privée d'un cltoyeiL 

La Commlssfon nationale de 
contrôle des Interceptions de 
sécuiUé (CNCIS), mise en 
place psjr Michel Rocard quand 
Il Alt premier nrinistre, serait 
bienvenue de montrer son effi- 
cacité en faisant toute la lu- 
mière sur cette affaire, n loi 
appartient de prouver, rapide- 
ment. qu’eue n'est pas Fane de 
■ces multiples Instances qne 
FEtat crée ponr mieux abdi- 
quer son propre respect des 
règles qu'il édicte en pubUc, 
mais ignore en privé. 


avec «ÜKCiohc «t coofeB de wwlb 
teectegr de la Mi bS faHrw ; 
diseciew de ■ lâteiien 
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BTOVE-MEitt Mrijyxy-SÇra^aNE CEDEX 


AU COURRIER 
DU MONDE 

te STANDARD 
DEQDALnti 

Je lis le Mande depuis txxÿsurs 
et en apprécie le prafesslonna- 
fisme et la qualité. Aussi, voir eo 
page 13 de Fédltian du D février un 
dessin (figue: 

- de la couverture d’un roman 
Hadequin,- 

- d'une fllusttation (f un journal 
aurais genre Mbrur, 

- d’une tende dessinée de bas 
dei^mme, 

m’a surpris et déçu. 

Si vmis pensez maintenant avoir 
besoin de œ genre cfilhistratians 
pour attir er Fotil du tecteor, aflez'y 
canémentmrec : 

'imefiDe nue en page 3 (avec de 
gros loir», bien sûr), 

- des (fliofos ra téléobjectif de 
ttaré,sipossîHè dénudées; 

-- des photos de yietimes de 
cateriiù^ies Iribn sangnmoléDfss. 

De grêœ, repraoez-vous et res- 
tez fldHes è rotre standard de qua- 
litél 

Puni Laura 
Châtriguyon, Puy-de-Dôme 

La CULTURE 
DU « Monde » 

mur beaucoup de vos lecteon, Q 
y a un attachement très fort au 
Mande. Cest mon cas. f eo ai be- 
soin trais les jours, et lorsque je iie 
suis pas eu FTanra, pendant lœ va- 
cantes, je me te fois mettre de côté, 
lüut diangement qui va pert urbe r 
les habitudes est donc attendu 
avec circonspection, sinon mé- 
fiance. 

j’ai été araez réticent au nou- 
veau graplâsme, k la dhlsioa de la 
prendre page en trefis parties su- 
perposées, è la présentation de 
terrâfng mticles sur deux colonnes 
(souvent page 6 ou 8), aux résumés 
d’articles gui maintenant consti- 
tuent la jÂis grande partie de la 
prennèie page et me secobtent sa- 

^ i M riUf a l n rrajt, mars finfllgmen t tmtf 

ceia n’est pas très important fl y a 
«atout beaucoup plus d’informa- 
tions, et c'est ce que J’apprécie, 
même si le « carnet » du préside ut 
de la xépolAque et dn premier nd- 
oistie me ssiflile un rappel désuet 
du Monfleurdu siècle demtec 
J'ai deux Forets, la disparition 
des cahtexs « Arts et spectaclei » 

« Temps Stee », que ne remplacent 
pasles actictes pobBés de temps à 
autre sur ces tiièmes. Et dans 1e 
nurnéro du Tl février, fri eu une 
vrai surprise : le dessin qui ac- 
cranpagne votre enquête, en page 
13, sur la mafia russe. Ce dessin, 
avec les attitudes caricaturales de 
ses persoon^es, tes yeux exoxbi- 
tés~, me rappelle d’une manière 
étoruiante les magazines k sensa- 
tion ^ y a une ou deux dizaines 
d’armées, notamment Radar et Dé- 
tective. 

Le Monde est donc le dentier 
journal où f aurais imaginé trouver 
ce sQrte de dessin, f e^ère que ce 
ne sera qufon exeicite ^ styte sans 
suite et que Le Mmde retrouvera 
sa culture. 

Jean Brunet 
Colombes, Hauts-de-Seine 

Mauvais polar 
Réaction après quelques %- 
maines de lecture du nouveau 
Monde: l'impressfon de lire un 
Journal beauteup pùis ifche et phis 


varié. Bravo l fotitt ombre au ta- 
ble^ ce refus des photos. Ftior* 
quoi ne pas mett re trois ou quatre 
très belles photos par jour? Vbtie 
Ame ttent-eSe à cela? Cela vau- 
drait ntieux que ces dessins ringar- 

dfetfnriAg qtie VOUS ItOUS HiOig^T 

Par exmnpte, celui du 11 février, 
censé illustrer Particte « La mafia 
tusse saute sur Paris ». On cfiirit 
POlQstratxm d'un très manvais po- 
lar des amries 50l 

Marc Antoine 
Paris 

Le DOCTEUR Garretta 
L ffiRE? 

L'éventneDe libération du doc- 
teur Garrette après deux années 
d'en^risonnement provoque des 
réactions scandaliste de la part 
des victimes du sang contaminé. 
Ce médecin, comme certains de 
ses collègues, comme quelques 
respoDsabtesr'poBtSqties; est lès- 
ponsabte d*ini éhonne scamlale 
médteo-foianclër. - ■ 

Des décisions collectives ont 
causé la mort de noudneuses per- 
sonnes, le foit est là. fl n’y a pas à y 
ievQSE.~Le docteur Gaifetta était 
coupable au saème titre que de 
□ombreux acteurs du drame. D a 
été jugé, condamné et a pmgé sa 
peine dans les règles du droit. 
Faut-il continuer à Finaîmina:, à le 
poursuivre, sous p ré tex t e que sa 
peine est mmime comparée à 1a 
douteur permanente des victimes ? 
CeDes-ci sont passées par pertes et 
profits. fordoD général puisqu’on 
ne peut frire autrement. 

La vengeance est metins poritive 
que te pardoik, te pardon dans la 
claire conscience que des etiems 
ont été corrxnilses et que tout est 
entrepris pour qn'eDes ne se re- 
nouveOent pas. Les victimes du 


sang contaminé feraient bien 
d’employer leur passion venge- 
resse au service de la transparence 
dn domaine médirâl, de la santé 
publiqne, de Findustrie pharma- 
ceutique, de la puüidté bassement 
commerdate, de tout ce qui Hanc 
ixXre société fieme les initiatives 
de la base, entretient le pouvoir de 
Fargent ou la raanipotetion des es- 
prits. 

Jacques Vecker 

Cendm, Gard 

Le RESPECT 

DE lA « VOX POFTIU » 

L’éditorial du Monde intitulé 
«La justice et la vengeance», sur 
te fittiatiea du docteur Garietta en 
prison (Le Monde du 9 février) se 
montre l’un des plus sévères en- 
vers lesrfits juges au point d’esti- 
mer que lèar décîshm ouvre une 
brëdie daiK FEtat de droit 

Cette oinnlàâ'est entachée d’ex- 
cès, car il nœ semble sonune toute 
assez tiémoiciàtique que la justice, 
comme toute antre institution - 
dont la presse -, témolgae d’une 
écoute attentive de la voie popuff et 
la respecte en ce qu’elle peut 
contmilr de rimi^ irôn sens (..) 
Affirmer, comme le fait votre édi- 
torialiste, que la notion de délit on 
de crime de caractère exceptionnel 
ne saurait valablement être prise 
en considération éqmvaudrait, du 
mêose coup, à mer la nécessité de 
toute gradatioo dans la gravité des 
peines prononcéesi. 

Je suis convaincu qu'une large 
majorité de nos conctoyens se dé- 
gagerait pour estimer que la mo- 
di^ peiDC de quatre ans de pri- 
son infligée au docteur Garretta 
est due essentieUement au talent 
de ses avocats. 

Dès lors, qu’éQe soit, à tout le 


TRAIT LIBRE 


Il ^ ^ 








André Laurens 


moins, pu^ée dans son int^ralité 
ne saurait émouvoir que des âmes 
‘trop tendres, trop firibles et, au 
bout du compte, peu soucieuses de 
justice. 

Mario Fabre 
Le Mesnil-Saint-Denis, 
Yvelines 

J* Al VINGT-DEUX ANS 
EN Corse 

sn n'y pas de « peu|ée corse », 
pouiq^ Q*y a-t-il pas une justice 
française é^le pour Fensemble du 
territoire français? 

Meurtres, menaces de mort, 
plastiquages, rackets en tout 
genre... Que fout-D aux ministres 
ooi^oiots de Flnterieur et de te jus- 
tice pour réagir? fri vingt-dieux 
ans, fêtais pleine d’espoir et Je me 
sentais suffisamment forte pour 
m’attaquer à cette «dérive nta- 
JTeuse » prenant pour aHbi un pseu- 
do-=«'pariini/<irûmè corse », j’étais 
naïVe je m’en rends bien cooipte. 
Mais ce constat autorise-t-il FEtat 
à rester en léthargie ? Le fait que 
ma g énéra ti on ait perdu ses lUu- 
sfons. est-ce là la légitimation 
d'une démission de la puissance 
pubGque ? 

Alors pourquoi ce coup de 
gueule maintenant, pourquoi cette 
lettre ? Ma révolte vient du fait 
qu’un nouveau meurtre a été 
cotrunis en Corse et qu^m ph^ 
quage vient de toucher un honime 
qui m’est cher, débuisant ce qull 
avait mis tre nt e ans à obtenir. Au- 
delà efune atteinte matérielle, c'est 
Ifntégrité d’un homme que l'on a 
atteinte. N’ayant pas voulu céder, 
n'ayant pas voulu entrer dans la 
spirale infiernale de la conruption et 
des passe-droits, ü s'est exposé et a 
subi « la sanction », qui n’est en 
même temps qu'un avertisse- 
ment.. 

S’A persiste dans ses convictions, 
S’A continue à se b at tre «per un 
agrieultura puUto » (pour une agri- 
culture pn^re) - comme fls emt eu 
le culot de s^ner leur acte - ^est 
une baOe dans la tête quH récolte- 
ra. Mais au fond, qu’importe l Cela 
ne fera januds qu’un de {dus sur la 
liste déjà fort longue, et ce sera 
mis, par comnoodité, sur le dos 
iTun r^ement de comptes. Clas- 
sique I Banal donc. Banal pour 
beaucoup mais plus pour moi. 
Peut-être que si vous puUiez cette 
lettre les choses bougeronL 

Corine Ballé 
Bastia 

Une injustice 

f attire votre attention et celle 
dte léÿslateurs sur Pinjustice sui- 
vante : un jeune Français qui a ter- 
miné ses études, confronté au chô- 
mage, part effectuer son service 
national Ce temps ne lui est pas 
compté pour sa retraite (article 
1351-3 du code de la Sécurité so- 
ciale). n ne peut trouver un emploi 
pendant cette période. 

Pendant ce temps, ceux qifl en 
sont dispensés (près de te moitié) 
ont la possibilité de trouver un em- 
ploi, de cotiser pour une retraite, 
sans donner de compensation au 
pays. 

Pourquoi ne pas accorder aox 
appelés une prise en compte du 
temps de service national pour leur 
retraite dans le budget des ar- 
mées? 

Maurice André 
Espiia-de-Conflent, 
Pyrénées-Orientales 
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INFORMATIQUE Deux ans 

après la mise sur le marché du Pen- 
tium. Intel, le leader mondial des se- 
mi-conducteurs. va lancer la commer^ 
dalisation du micro-processeur P6. 


deux fols plus rapide. P6 n'aura pas 
la puissance de la puce PowerPC 
mise au point conjointement par 
IBM. Apple et Motorola, mais elle au- 
ra l'avantage de la compatibilité. 


• L'ACCÉLÉRATIOM brutale du 
constructeur dans l'innovation Il- 
lustre une stratégie qui consiste à ao- 
ooftre son avance technologique et 
à dissuader ses concurrents de cher- 


m PEfthuiM. cette aanée. 



Intel présente nn microprocesseur deux fois plus rapide que Pentium 

Le fabricant américain veut prendre de vitesse ses concurrents, en accélérant le passage à une nouvelle génération de puces. 

En six ans, la rapidité de celles-ci aura été multipliée par huit 


INTEL PRESSE le pas. Et pro- 
gramme déjà l'aprés-Penüum. Le 
groupe américain, numéro un 
mondial des semi-conducteurs, 
compte commercialiser une nou- 
velle puce, baptisée pour le mo- 
ment P6, dès le second semestre 
de cette année. 

Le microprocesseur P6 devrait 
être deux fois plus rapide que 
Pentium, mis sur le marché fin 
1993, lui-même quatre fois plus 


puissant que le microproces- 
seur 486 de 1989.Cette æmonce 
reflète ia priorité que s’est don- 
née la finne californienne d’accé- 
lérer le passage d’une génération 
de microprocesseur à une autre. 
Intel a ainsi doublé ses équipes 
de développement, réparties dé- 
sormais en deux grot^tes basés 
dans rOi^on et en Caiifbmie. 
La première met au point la P6, 
tandis que la seconde travaille 


La puce qui spéculé 


DANS UN SUPERMARCHÉ, on 
peut acheter les produits dans 
roFdre de la Uste que l'on a établie. 
C’est sur ce principe que fonc- 
tionnent les microprocesseur 486 
et Pentium. Si l'on connaît les 
lieux, on optimise le parcours en 
jouant sur l’emplacement des 
laycHis. Avec Pexpérience, on peut 
même spéculer sur le contenu de 1a 
liste. 0 suffit, par exemple, de sa- 
voir que le samedi est souvent le 
jour du bœuf carottes- Mais au 
rayon viande, 11 est pmdent de 
prendre également du porc, car 
l’on n'est pas certain de trouver 
- des carottes dans le magaûL Avec 
les mêmes précautions à chaque 
r^n, on réduit très fintement k 
risque de ne pas pouvoir réaliser 
une recette complète. En procé- 
dant ünsi, k P6 - nom de code du 
nouvean microprocesseur d'intel- 
ne cesse jamms de travûQec. 

Grâce à la spécul^ion, Q réalise 
- • un nombre maininai (Tapérarions 
■" et, en fln di^alnil, itse^débaumsê*' 
,de l’inutile pour ne copserye;; que 
— ^ nécessa S é. cet appâ«it gas^ 
lage cache une cedantabk efficaci- 
té. Pour un microprocesseur en 
~ tout cas. Les perfonnaiKes du P6 
seront deux fois supérieures à 
celles du ftnttum k plus puissant 
Fonctionnant à 133 mégahertz, Q 
traitera 300 nülHons dlnstructiooa 
par seconde. Un résultat qui doit 
beaucoup à ia technique baptisée 
« exécution cfynamique » et qui ne 
' lequiert pas inoins de 5,5miltions 


de transistors contre 3,lmîUkKrs 
pour Pentium. Pom conserver la 
gravure à 0,6 micron, Intel a dû 
aiigme n tÉf d’enriron 30 % la taille 
de la puce. 

*Le P6 résulte de VaddMùn de 
toutes les techniques» de ses pré- 
décesseurs, explique André Ber- 
trand, responsable « arebiteetnre 
proce ss eur» diez Intel Aance. O 
ne s’^ donc pas d'une nqiture 
mais d’une évolution, avec ton- 
jours le même soud de conqiatilx- 
lité entre les difKrentes généra- 
tions pour assurer le 
foncrionnement des mêmes logi- 
ciels sur un parc de 20Ondlioiis 
d’onünateocs dans le monde. Avec 
le P6, Intd rattnqie son retard en 
perfbnnance sur ses concurtents et 
espère faire oubtier les récents 
problèmes déoxiverts sur ks Pen- 
tium. 

La pirissance du P6 ouvrira de 
nouvdks appticmkins aux nucro- 
ordinate urs. Sans reconra à des 
"cartes électrôcdques âdditlon- 
nelles, 3 permettra de r^^^de la 
wirfnrnn»Tiw|re Yin-dtrTm& tnhêdla , 

int^rant plusieurs vidéos riimdta- 
nées et accélérera le traitement 
d'image. Q entrera ausri dsms les 
serveurs pour traiter de grosses 
bases de dranées. Son tK«i défiid- 
tif ne sera pas dévoilé avant soa 
lancement commercial an second 
semestre 1995. En atiendant le P7 
sur lequel Intel travaille d^jà. 

Michel Alheijwiti 


sur la conception de la future P7, 
qui sortira dans deux ans. « Cest 
indispensable pour Intel, s'ils 
veulent conserver leur préémi- 
nence», explique Ktike Glennon, 
analyste senior ehe» Dataqttest 
La firme de Santa Oara voit ses 
produits de plus en plus rapide- 
ment « clonés », c’est-è-dire co- 
piés, et parfois améliorés, par 
d’autres sociétés. Elle entend, en 
poussant le rythme, donner le 
vertige aux sociétés cloneuses, et 
mai ntenir son avance technoio- 
^que. 

Intel estime que le développe- 
ment du rnntrimêdia - le traxte- 
ment des images, sons et don- 
nées - impose des 
microprocesseurs sans cesse plus 


La négociation nippo-euiopéenne 
dans rautomobile est en panne 


LES JAPONAIS et la Commis- 
sion européenne ne sont pas arri- 
vés à s’entendre après dem jours 
de négodations à Tcricyo, jeudi 16 
et vendredi 17 février. Comme 
diaque année depuis l'accord de 
jufllet 1991 (un e pseudo-accord», 
soutient Jacques Cahret, patron de 
Peugeot-Otrôèn, ooo^Âe tenu du 
caractere très ofRdeux du docu- 
menti, il s’agissait de détenniner à 
queOe hauteur k code de bonne 
conduite accepté par les construc- 
teurs automobiles nippons en Eu- 
rope doit s’appliquer. Jusqu’au 
31 décembre 1999, date à laquelle 
le marché automobfle européen 
leur sera complètement ouvert, les 
T(^rota, Honda ou Nissan derivent 
en efiet respecter un quota aimuel 
de voitures exportées sur te Vieux 
Continent, quota négocié avec la 
Commission europ&nne en fonc- 
tion des prévisions de ccoisrânce 
du marché. 

Cette' année, les Japonais 
veulent pouvoir eiqxxiter plus de 
1 miOfcm de voitures en Eun^^e, en 
plus du demi-nûUion qu'Ôs y pro- 
duiront (437 ÛOO l’an dernier). 
Ibur 1994. te quota avait étô fixé à 
993 000 voitures (818 000 voitures 
- effectivement vendues), on vo- 
lume à comparer avec les 
140 000 vcHtures européennes îm- 
poctees to mqyeiuK diaque année 
an Jvon, marché traditionneBe- 
ment fenné. Ces revendications du 
Miti se fondent suc une perspec- 
tive de croissance du mardié auto- 
mobile européen de 5 â7%,a^ 
qoe la Conunission européenne 
prévoit, elle, une augmentation 
■ des immatciculatknis de 3%. Les 
Japonais ont aussi demandé que 
les trois nouveaux membres de 
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puissants et plus rapides. Ces 
programmes, notanunent les 
jeux, incluent de plus en plus 
souvent une animatioQ très so- 
phistiquée, parfois en trois di- 
mensions, et un accompagne- 
ment sonore digne du dDéma. Sa 
puce Pentium est déjà conçue 
pour ces applications comitaces. 
La P6 devrait toutefois paîaettre 
de faire tourner des programmes 
plus sophistiqués encore. Elle au- 
toriserait une approche pure- 
ment logidene - c’est-à-dhe sans 
ajout de matériel- de la ^rtsio- 
conftérence et aurait la complexi- 
té nécessaires pour gérer des 
programmes de reconnaissance 
de la vtrix. 

La P6 serait toutefois moins 


performante que la puce Po- 
werPC, développée conjointe- 
Dient par IBM, Apple et Motoro- 
la. lutat* elle présente i’avanta^ 
d’offrir ce que tes spécialistes ap- 
pellent la «compatibilité bi- 
naire ». « Tous tes lofficiels qui 
tournent sur 3i6 et 486 ou Pen- 
tium peuvent tourner sur les PC 
éptlpés de PS. La seule différence, 
c'est qu'ils iront plus vite», a^ 
finne-t-on chez InteL 
L’arrivée programmée de la P6 
sur le iwanehê pourrait cannibali- 
ser Pentium. Ce risque est pour^ 
tant minhiMtê chez ititeL La P6 
s'adresse au tris haut de gomme. 
Le ftntmm, dont les prix ont été 
>brfiemenC baissés à l'automne, est 
d^à positionné sur rentrée eC te 


milieu de gamme. » Une p^nion 
qo’oa semUe p ar t ag e i dm Da- 
taquest. «Ce n'est-pas vue me- 
nace pr ésen te , alors rpse Aiatoi 
n'ff pos encore Ancàé te af- 

finne lÆke Gleimofi. 

lotd a nxdoon pom.tâiieaif 
de vendre 25 mllBo» Peatinm eu 
1995. Les liv r ala ons de oe âtero- 
procèsseur n’ont a p p ar e ani ent 
pas été affe c tées parcercalnes 
défiSanres (des erreurs de «vit^ 
gale flottante »} crastatées en 
déceinbre1994etaaiqiiâesln- 
td a députe teiné^ défiins qpBt 
avalent provoqué nn petit 
dwdnme dans te monde de 1a 
miçiçrh rf on nat i que 

CBnofine MobboT 


Bull se rétablit sans éviter les pertes 


«lI£DJt£55£A autrement». 
Jean-Marie Descatpentzies, le PDG 
de BuH. a pris vendreÆ 17 février 
des accents de candidat en cam- 
pagne pour présenter tes tésihats 
1994 de son groupe, dont le pro- 
cessus de privatte^n esc enêagi. 
« On est dons une VKhutrte qui craft 
7J% en 19941, qui est tris ren- 
table. BuB a des atouts mdmtdch 
gfques. 0 étcUt inconcevable de ne 
pas sortir de la ^rale du déclin 
dans laquelle le groupe éant’ enfer- 
mé ». Cette sinrale, Jean-Marie 
Descarpentiks ^nne Favoir bri- 
sée, grâce «â la nâsesous^nsion» 
gériérak et en préservant l’inten- 
té du constructeur. 

•Le- g ro u pe eflS c li e epeore une 
perte nette .de* l,96taiUiard dé 
ûancs, ramènée-âr 660 nuisons 
Fon eadnt 13 mifüard de taocs de 
provisians pour restructurations- 
En 1993, le résultat net avant fiais 
de restructuration était;Q^atif à 
hauteur de 3^ rnïMards. £t,'pour ia 
prexnière fois depuis 1989, BuB pré- 
sente un résultat d’exploitation 
positif, à 237 mflUoos de francs, 
contre une perte de 1,8 mïllïard ck 
1993. n Le redressement du bén^e 
d'cqdoitation ne doA rien à l’cqqmt 


Bull renoue 
avec la croiî'')dnce 
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le c oH sfr u ctayJq^bftoBâ^ 
fiançais estùne avoir nmpa St 
ypr^dadéeim''daasbqm^ 
ïïxùov^edgmisji^. 

en capital de II milliards de fiana, 
puist^ü se situe avant fiais finan- 
ciers.» 

Le cMSre d’aSsires progr e s se de 
5,9 % en 1994, (8,3 % à parités mo- 
oétaires et à périmètre constant) 


auprès quatre années de baisse. 
«Cela montre que nos qtJbrts pour 
réorienter te port^finiiBe d'octhâét 
dagrotpeeneoBantàPMutiOttde 
la structure du marché ont ptq/é», O 
estimé M. Descarpeirtiies. 

les rix aétiets de ci oftttBce du 
gnn^e ^ppdés à prendre te idais 
des grands ^dete n^^ 

tenance -tTadftionndles vaches à 
Irit du groupe, mais paxvenoes à 

iiM«nrir4 »ie p rf<pnl»iU dêfiOHrnafc, 
sdon BuS. 52 %de sonddflke (Taf’ 
feices. Un seul d’entre eux 
lait attioBnflnn de Faigent I « Leur 
acifi/&fgM>aleaprvffesséde23%, 
et leur nmge d'esqéfdatiOn a aag- 
.jmenti de a to die ISpomts e^ r^ 

•’T t or qu e • :- - n' -?• > 

_ Ces TpétisK-dB-ôâasanoe, sur 
fesqods Biffl fonde son rftMÀsse- 
ment à plus long terme et qùi 
derivent iul permettre de rester on 
ooDstzucteQT infonnatiqae généra- 
Kste en s’imposant comme «nv- 
métouneiin9den»deoetteiQdus- 
ute, inchieiit les systènoes oumts, 
la micio-fnfoTmatique, riDfogV- 
rance, rintéçatîon de systiÀoes, 
les teduKflogtes émet ge ntes et la 
febrication Indnstrielle. L'activité 
purement manOtecturière de BuH 


se celiowe ainsi pamd les métien 
en crotesance. Ce stetol dberet 
tient sans doute è la vohmté de 
lasiuïer tes salmlés Anps, te 
prindpd site en Ftance; avare une 
pr i vatis a tion pour laqn^ tes caih 

QIQ3IQXC5 QSlIODlP^S QORBX CDs 

d é pos ées awage la fln'éévtiac 
. An^seln du groupe, on ^teare- 
«oge sur raftecation des SAoB* 
Hante de francs de ptovishn de 
lestrocniration (2,lmjHlanb mm 
consommés auxquels s'ajoutait 
13 néOaxd de dotation nonaefleX 
dont 2 mBKards sont destiné^ des 
actions en cours, laissant l^od- 
Eni pour des « cstiMB noEwehs ». 
Dans on 

ÿiqi nttiis rja soüé^TadBaiPgtra- 
tefir CCT4e Bû rdéôoqqft «te 
ujjsrglLufMn » de «néoiliiris'jlbhri- 
qfjés pour là privceisationn, ea rt- 
finnareqiiê iilapbipartdespn^ 
de développement, les innovations 
sont sseppér». Legroiqm BuO a pe* 
raDèteounit évo^ la signature 
prochaine d’un accord avec-le br 
hricaot du Sud-Est asiati^, IFC, 
c oniputiaui la oréation de Sales 

CM 


Le slalom parallèle de Rossipol et de Salomon 

Les frères ennemis du ski français empiètent sur leurs spécialités respectives 


l’Union européenne Oa Suède, la 
Finlande et l’Anttkhe) ne soient 
pas concernés par le quota, ar- 
guant que ces marchés sont d’ores 
et déjà ouverts. La Commission 
européenne estime, quant à eDe, 
que l'accord de jufllet 1991 di^ na- 
turellement s'appliquer à l'en- 
semble de rutüon eurâpéenne. 

RATTRAmCE 

Autre point d'accrochage, entre 
autorités japonaises et euro- 
péennes, les *Béments de consen- 
sus» . Dans une note séparée de 
l’accord de juillet 1991, la Commis- 
sion européenne précise aux Etats 
membres qu’en cas de croissance 
du maidié automobfle européen 
les Japonais se réserveialenc deux 
tien de la hausse, et qu’en cas de 
chute ils eu absotbeialent tes trois 
quarts. Le Kfiti a toujours leftoé 
de s’engager sur ce point La chute 
de 16% du marché européen en 
1993 est venue raviver ce débat, 
puisque tes Japonais n’ont pas xé- 
duit leun ventes dans tes propor- 
tions prévues. U Gommlsrion eu- 
ropéenne devrtà donc réclamer 
un rattrapage aux Japonais, qui 
(»t acquis Fan dernier une pût du 
marché européen de 11,6 % (de 
3,7 % en France à 373 % en Irlande 
en passant par 12,7 % en Alié- 
nable et en CHande-Bretagne). 

Les négociations entre les Japc^ 
nais et U Gmoinissloa européenne 
devraient repréruire sous peu. te 
conunssalre européen Guy Qau- 
ser espérant qtfun accord pourra 
être trouvé (Ttà à la fin dn mois de 
mars. Mais aucune date n’a pour 
l’instant été fixée. 

VûfginieMaBngn 

t A 


LES MASSIFS montagneux ont 
retrouvé leur neige. Tant mieux 
pour les deux fières ennemis <hi 
ski français. Rossignol et Salo- 
mon I A|x^ avoir létabfi lenr ri- 
toation financière compromise 
par trois années sans prédpita- 
timis hivernales, ils efl BÔt uent nn 
véritable dalom parallèle. Les sUs 
Rossignol montent en putasance 
sur la fabrication de chmssures et 
de fixations, deux vieilles spéciali- 
tés de SaJomon, qui, pour sa part, 
acooit sa p én éfrati on sur le sld. 

Chez Rouignol, Laurent Bolx- 
Ifives, animateur de la société de- 
puis 1966, qui, à près de soixante- 
neuf ans, ne semble pas vmiloir 
détela; s'est lancé dans la fixation 
ai acquérant la txanefae spéciali- 
sée de 1a société Look, vieille 
marque presti^euse des an- 
nées 70, rachetée en 1983 par Ber- 
nard Tqiie, avant d’êfre revendue 
en 1989 à un conscNtium soUse. 0 
estime déjà couvrir (en valeur) 
123 % d’un marché mondial de 
2,55 minions de i^ires, - dont Sa- 
knnoiL numéro un, détient 43 % - 
et ambitionne de monter à 143 % 
en 1995-1996. Dans la cbanssnre, 
M. Bote-^ves veut talonner Salo- 
mon (23% du mardié mmiHiai et 
numéro deux derrière ritalleo 
Noidlca) en portant sa part de 
maiché de 123 % à 20 % 011995- 
1996. Q assure qu’avec sa souvefle 
fonmte hfid (entrée avant dan« ui 
chaussure avec pivotement sur te 
coup de pied), sa finne a pris une 
longueur d’avance sur 
qui avait fondé son succès inlttel 
sur la fameuse chaussure à entrée 
airiète. 

SalofflOD, SOIS la houlette de 
Jean-François Gautier, auqœl 

% 


Georges Salomon, Sgé actnelle- 
ment de soixante-dixans, a jrassé 
te flambeau œ 1990, va pousser à 
SOOOOO paires sa reodnetion de 
dûs haut de gamm e. Il défie Ros- 
signol U37 million de paires de 
sûs) avec sa flü^ Dynastan 
représente {dus de 31%. en viteur 
(Pan marché •»n«iv«gi de 53 mfl- 
lioas de paires et dhm peu moms 
de 5 minîazds de francs de drêfre 
cFaCtelres. 

NOUVEAUX PROGRÈS ■ 

La compétition ^exerce sur un 
marché mondial en recul de 4 %, 
oh la France affiche une laéénii- 
nence assez totale, aux dépem 
des Industriels autrichiens, autre- 
fois numéros un. et aifioûidlnii 
pratiquement-tous déficitaires. 
Laurent Bois-Vives e stime (pfone 
amélioratioi) pourrait se feire sen- 
tir: au Japon (plus de 31% dn to- 
tal), grâce à un meOteur éqcqpe- 
ment du pays en stations et à 
l’organisation des Jeux olym- 
piques de Nagazio, en 1996 ; aux 
Etats-Unis (près de 23 %), ofr la 
conso mm ation de stds (un aSBaa 
de pedees) est eBcote-fréslai&-do 
re co rd de 13 ndOion de paires at- 
teint en 1986-1987.dQtsqu’aaCa- 
nada tes vemes au détail sont très 
soutenues : en Europe enfin 
(40 avec une légère ooissaace 
dès la prochsdbe salsoa. Dans un 
tel climat, l'innoya£i(>n est de 
règle. Rostignol vtent de présen- 
ter soB procédé Du^tec qsA por- 
met d'obtenir une grande finidité 
du conqxntemext da-âdrtmffis 
que Sakunon a mb an point un 
nouveau modèle Prol^ qtà. as- 
sure va meilleur contare «ne la 
neige. " 


Les deux firmes consolident 
anssi feurs résultats financien. Le 
bénéfice de Rossignol pourrait 
augmenter de 10 à 15 %, à 115- 
i^ mîiKow in (te francs pour Fexer- 
cice 1994-1995, et atteindre 
140 millions de francs en 1995- 
1996, le (dnffie (Taffeires passant à 


23 mOHards de francs. Four Salo- 
mon, te résultat se sîtneiart entre 
155 à 160 millions de francs 
(contre 132 millions de francs ai 
1994) poor un (diiffio (Taffirées de 

3,8 fnîlHarrty 

Frtm^fis Baiard 


■ PUBuenfi: le mardié français a progressé de 7% en 1994, 
alotaqiffl avait baissé de <03% en 1993, selon la Seco^ L’an da- 
nfer. le total des inv estis s em ents pnbKdtaires était de 54 mDBâids.de 
francs. (S03 mflliatds de finnes en 1993). Les recdtes pabHcitaites de 
b t él év is ion ont augmenté de II3 % et le nombre de spots de 173 % 
(46 000 spots). La radio a vu ses rentes an gmwttiwr de 8 %, soit 4 % 
de monis cpfenl993. Las «cetteii p tiWîrifaîn »*df la 

crues de 53 % (contre tme baisse de 6 % en 1993), grâce notamment 
aux campagnes de privatisation - b moitié des investissernoits'liii 
était réservée et à b {wogresslOD des-investissemênts de 
maxdiés (jardinage et saké). ' 

■ RADIO : SAasUen Canet, animateot à Pan RadhL a été Dceif 

dé vendre di 17 février, par te fMésIdént de ce réseau, Bencfit Sfllaid. 
Ce jenne homme de vingt^tieox ans, gni anfanaît tmw iwa*irK ^cLes■ 

d^es de Cauet» snr b radio musicale, avait irmnttf ^ ptauteins re- 

prises sur te caq) d’Ausetavritz, en te qaaMantde « covps de-Jèrrne ef 

de TTMhcm dir campugne d Futondon » (£e Monde daté 12-13 février)^ 

■ MAGAZINE: ftançob Dlwo, dlreccenr de la rédaction de 

«liSé 7 jeu JS a été ocmimé diEecteoT de b Eédactiûn dé rhebdoniê' 
daire TSé 7/slcffs. n rnnpbce Pmi GiannoG, qui a éte nommé (feec^ 
tenr aefioiDt des léActions de Hachette FîËpacch! Presse CNfF) ao^ 
près de ROget Thérond. M.GîaniioIi sera chargé «>/u5 
pardeuSèrénênt des nouveaux pn^ets». Oqâib 1981, il a été sncoes- 
sivmnere dhectemde b rédaction <hi/oiffTia/ dh dènomAc {KBS 

de W n est viceinésideiit de Facadémle des 7 d'or de te tfié^ 

visUXL b domte remise de prix a été très cûiitestée. 

■ TEMPS PARIIBL : Les chuifl^ CFDT ont déddé de s4^ 

vendredi 17 fSvria; Faax^ sûr le temps partit et b cessation pro- 
gie^ahre (Tactmté à b SNŒ, ^ avait suscité un mouvement de 
gtè^ pên suivi de b- part dte agents de cooiduité' àatoDomes 
(FGAMO, le 9éévriei: Daasuh comiBua^aé, b CFDT note qite cet 
accord «oavrr 'dr^'dBWféfm volonéaiüi àvec 

un confn^âs un'acOataacmecat^ 

gtrte» profittsîOBaâfe-CaaÿliMéKgiiOto de chemmots.Fore dés^ 
mate sigbé<CPIt,.F0iàX; 
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SI LA FABIEUSC déconnexkxi 
tant espérée l'an denner entre les 
nurchés obligataires am^rigain« 
éc eioopéfins ne s'est jamais vrai- 
ment FéaUsée, elle semble bel et 
Uen une réalité entre les nrarghés 
d'actiODs. En 1994, Wall Street, 
porté par la forte croissance amé- 
ricaine, avait réussi une perfor- 
mance bien supérieure aux {daces 
européennes et le début de l'an- 
néé 1995 s’inscrit dans la même 
li^qne. Pour preuve, la diffo- 
.rence. étonnante cette semaine 
entre le. comportement de la 
'Booise de ^ris - qui a fait une sé- 
vère rechute après l’améûorarion 
amegistiée début février -et Wall 
Street qui, à deux rejwises, mec^ 
credd et jeudi, a battn des records 
histoElqiies. 

L'indice CAC 40 s'est inscrit, 
vendredi en clôture, sur un recul 


de2,51 %, à 1 S22A7 poiitts, poi> 
tant sa perte depuis le. début de 
l'année à 3,12 %. En revanche, 
WaH Street ÿest rapproché du ni- 
veau symboliqne des 4 000 prâits, 
insensible à 1 a faiblesse du dc^ar, 
aux craintes de l'inflation et 
Jouant « ratterrtssaie en dou- 
ceur » de récononrie américaine. 

' La semaine a été pour le moins 
agitée sur l'oisemble des marchés 
financiers et marquée par de nou- 
veaux désordres monétaires, à 
cnnmeocer par la chute du billet 
vert au plus bas depuis deux ans 
et demi face au mark. £n dépit de 
menaces de grève dans la métal- 
lurgie allemande, le deutsche- 
mmk a joué une fols de plus son 
rôle de valeur lefnge, accentuant 


ainsi les faiblesses de plusieurs 
monnaies européennes -dont le 
franc f^çais, victime des incerti- 
tudes politiques à moins de trois 
mois de l'élection présidentleile. 
L'écart des intentions de vote 
entre cai^ûlats s'est nettenient 
resserré selon io& denden son- 
dages d'opinion. Ou coup, le 
doute s’est installé pour certains 
investissenrs étrangers sur l’issue 
de râectlon présidentieDe, ex plus 
eneme sur la politique qui sera 
menée à smi issue. La faiblesse du 
frajK et rtneec^ude politique ont 
suffi pour enrayer le petit mouve- 
ment de retour des investisseurs 
étrangers sur le marché français 
des actions. Une dlentèle étran- 
gère qui reste indispensable à 
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l’animation de la Bourse de Paris 
•et ponr hil assurer des transac- 
tions importantes. 

Ce que les imnistisseiiis étran- 
gers attendent, au lendemain de 
l’élection présidentielle, ce sont 
des mesures qui pennettront de 
réduite les dtôcits des finances 
publiques et l'endettement Elles 
devront être suffisamment cré- 
dibles pour pennettre une baisse 
des taux d'intérêt et un assouplis- 
sement de la politique monétaire, 
déclarent des experts financiers, 
persuadés que si ces coiulttSons 
sont remplies, les non-résidents 
devraient alors revenir investir en 
force en Prance. D'autant plus 
que la Bourse de Paris n'est pas 
très chère compte tenu de la forte 
progression en moyenne des ré- 
sultats en 1994 et des perspectives 
favorables pour 1995. L'INSEE et 
la Basque de ^ance s'attendent 
cette armée, à une vive progres- 
sion des nwestissements indos- 
triels, un des trois pfliers de la 
croissance avec la consommation 
et les exportsftions. Mais, selon les 
analystes, tant que lliypoûièque 
inéstdentîelle ne seca pas levée, 
l'indice CAC 40 évoluera comme D 
te frit depuis te dé^ de Tannée, 


dans une bande comprise entre 
1 750 points et 1 900 points. 

Sur la semaine, dès lundi, la 
Bourse réagissait à te faiblesse du 
dollar, abandonnant 1,02 %. Mardi 
et mercredi, te CAC 40 regagnait à 
chaque fois 031 %. Cette reprise 
était toipffîte par la chute brutale 
du dollair jeudi et la reprise de la 
crise mexicaine, l’indice abandon- 
nant 1,44 %. Vendredi la séance 
s'ache^t sur une nouvelle perte 
de 0,68%. 
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Noovellebaisse 

lABOURSEDETOKYOacoimu 
une nouvelle semafne à la baisse, 
en raison de ventes massives des 
investisseurs étrangers dans le sec- 
teur des technologies avancées. 
L'indice Nikkel a perdu 270,84 
points 0.48 %), terminant la se- 
maineàlS Q 203 LaprèsunTeculde 
247,62 points la semaine précé- 
dente.L*inffice éte^lb|flxaieailé 
de 25,68 points 0.80 %) à 1 40031. 
après une perte de 22,09 points la 
semaine précédente. Le volume 
d'échanges a été en moyenne de 
2933 mffliôns de titres par jour, en 


baisse sur tes 331,1 mllfions de la se- 
maine précédente, qui ne repré- 
sentaient eux-mêmes qu'un peu 
(dus de la moitié du veriume de la 
senudue antérieure. 

le NQdœf avait ouvert la semaine 
à 18 338,47 points, progressant 
lunffi dans le tillage des grins des 
valeurs du BTP et des autres sec- 
tems liés à la reconstruction de la 
région de Kobé dévastée par le 
séâme de janvieL Mais Tindice n'a 
cessé de reculer par la suite, vic- 
time des ventes de valeurs étectro- 
niques et (fordinateuis par les in- 
vestisseun étrangers, tandis que 
les autres se contentaient d'obser- 
ver dans Tattente de nouveaux élé- 
ments susceptibles de stimuler un 
marché stagnant. 

Indices du 17 février : Nikkei 
18 020,51 (c. 18291,35); TopU 
1400,61 (cl 42639). 


LONDRES 

IndiœFTIOO -2.11% 

Daoslafouiee 

delaüvre 

LA CHOIE de la flvte, i son plus 
basTflvesi depub deux ans, et la me- 
nace de noQi^tes pressions nfiation- 
nistes out pesé sur la Bourse 4c 
Londres cette semavs. Llnâce Foot- 
sie des cent plus gnmdes valeurs if a 
donc pas réussi à se maintenir au- 
dessus des 3 100 peints, retombait à 
3 0443 voidiedi en clOUire, sur une 
perte hebdomadaire de 65,7 points 
OU%). 

I» avait 

les opérateurs accueillant mal ta 


hausse de 0,9 % des prix de gros en 
janvier, une progression plus forte 
que prévu qui a relancé tes crakites 
tfuoe nouvelle hausse des taux ddn- 
téiêt Les signes de pressims infia- 

rinrmtoMwgmtf nmifiiiné^TTimrT^ 

di avec l'augmentation du taux 
annuel d’inflation à 3,3 % contre 
23 % te mois précédent Mais son ef- 
fet négatif a âé en partie (XMnpensé 
par les autres indices, notansnent b 
baisse de 0^9 % des ventes de détaS, 
qui marquent plutôt un raJentisse- 
ment de Téconomle, et par 
conséquent un moîndie besoin d'un 
resseagment m onét ai re. 

&i fin de semaine, le Foobie a souf- 
fert de la datte de la Evie, affectée par 
rextrêtne D’Hesse du dc^et les di- 
visiom de plus en phis criantes au 
setn de parti corseraisur au pouvOK 
indice PT 100 du T7 février : 3 0443 
(c3 109,9). 


FRANCFORT 

Indice DAX 30 - 0,61 % 


Coupd'anêt 


LA CHUTE DU DOLLAR, la fej- 
blesse de certaines devises euro- 
péennes et les menaces de grève qui 
se piédsenten ADemagne ont refroi- 
di la place de Rrancfort, qui a marqué 
une pause après Penvolée de la se- 
maine demiète. L’indice DAX des 
trente valeurs vedettes a terminé 
vendredi à 2 117,03 points, soit une 
baisse de 031 % sur la clôture de la 
semaine dernière. 

L'afifelbfissement du dollar fece à 
la devise aOemaixle, en dessous de la 
barre de 1,50 deutschemark, a fait 
craindre un rendiérissement du prix 


des exportations allemandes. Le 
marché s’est néanmoins repris ven- 
dredi, estimant que la baisse du deri- 
lar n'était pas aussi négative pour 
Téconomie du pqys. Un opérateur de 
la Deutsche Cirozentraie a ainti sou- 
ligné que 15 % sevdement des expor- 
tations aOemandes étaient facturées 
endoUars. 

L’autre grand sujet d'inciuiétude 
de la semaine a été tes menaces de 
grèves qui se précisent dans h: pays. 
Le puissant ^nciicat du secteur mé- 
taDuigiquelCMe^aretetévencife- 
di uiie o^ de rencontre (le dernière 
minute avec la fédération patronale 
Gesamtmetall. Le syndicat de 
branche va orgaiûser hindi un réfé- 
rendum auprès de ses adhérents en 
Bavière, qui poumût dâoucher sur 
une grève. 

Indice DAX du 17 février: 2 117,03 
(c. 2 130,15). 
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Indice Dow Jon« + 0.37% 
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AraËS AVOIR crevé te plafond 
pendant deux séances consé- 
cutives mercredi et jeudi, établis- 
sanC à chaque un nouveau re- 
cord, une vague de ventes sur 
ptogEaimneinfbnnatique a enqiê- 
ebé vendredi lindke Dow-Joncs de 
s*^todier davantage de !q barre 
mythique des 4 000 points. Le 
Doitf-jcnies a tout de ww»n i*^ fini te 
semaine à 3 953,54 points, en 
hausse de 037 %. 

Cest i L’issue de la publication 
BUdi, mercredi et jeudi de statis- 
tiques sur Péconomie américaine 
(veotes de détail, taux d’utiSsaiiem 
ties c^adtes de production, mises 
a chantier) que WaU Street a étar 
» <te nouveaux records. Les inves- 
tiaenr s ont considéré que ces 
chram bdiquaient un ratentisse- 


ment de la croissance aux Etats- 
Unis et que le scâôaiio le pins lavo- 
xabte à Wafl Street, celui d'un •« at- 
terrissage en douceur » de 
l'économie américaine, était en 
train de se réalisée. Le marché des 
actions moérierôn a austi bétiéficlë 
du retour de capitaux américains 
sur les marchés domestiques akKS 
({ue la défiance à Végard des pays 
émeigents, la baisse de ceitatnes 
devises européennes et la baisse 
des cours des matières premières 
ont entraîné que l qu e s modifica- 
tions dans te répartition des porte- 
feuilles des grands investisseurs. 

Son premier record, WaH Street 
Pa battu mercredi en atteignant 
3 986,17 points et en approchant 
en cours de séance des 
4000 points. Le deuidème record 
consécutif a été atteint jeudi à 
3 98732, dais des conditions ét(M7- 
nantes : environ dix minutes après 
que la cloche eut sonné la fin de la 
et a^xès qu’elle a eu évolué 
à la baisse durant toute la journée. 

indice Dow-Jcmes du 17 février : 
3 953,54 (t 3 939,07). 
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FINANCES. ET MARCHÉS 


Crédits; changes et grands marchés 


marché international 
des capitaux 


La confiance 
du Danemark 

LA BONNE NOUVELLE de la 
semaine provient du Danemark. 
Ce pays a contracté, à la veille du 
week-end, un emprunt d’un mon- 
tant nominal de 5 milliards de 
'francs luxembourgois, et d’une 
durée de huit ans, qui a obtenu 
un grand retentissement sur le 
marché International des capi- 
taux, car c'est une marque de 
confiance dans la solidité des 
liens qui unissent les monnaies 
du grarul-duché et de la Belgique. 
Dans la conjoncture actoeUe de 
trouble monétaire, un tel témoi- 
gnage est précieux. 

Avant d'exposer la situation, il 
convient de préciser, d’une part, 
que les deux francs ont la même 
valeur extérieure et, d’autre part, 
que les emprunteurs préi^rent le- 
ver des fonds au Luxembourg, 
parce que cela leur revient moins 
cher qu’en Belgique. La raison en 
est simple : conâairement à son 
homolo^e belge, le fisc luxem- 
bourgeois ne prélève aucune re- 
tenue à la source sur les revenus 
des placements de capitaux. Les 
souscripteurs se contentent donc 
d’un rendement inférieur. 

Ce rendement reflète normale- 
ment le niveau de l'intérêt à long 
terme, n est fixé d’avance, une 
fols pour toutes. Mais les taux va- 
rient avec ie temps et, d’ici six 


mois, s’ils venaient è baisser par 
exemple, la même opération 
pourrait s’avérer bien coûteuse. 
Pour être certains de ne pas sur- 
payer leur emprunt, tes débiteurs 
ont souvent recours à une solu- 
tion assez sûre. Ils demandent à 
une banque de teurtranformer te 
mode de rémunération de leur 
dette et d’en associer le taux à ce- 
lui des effets à court terme de 
trois ou six mois d’échéance, et 
rintérét qu’ils serviront sera ré- 
gulièrement adapté i la situation 
du marché. De telles transactions 
se pratiquent de façon courante. 
Elles ne concernent pas tes sous- 
cripteurs, qui toucheront le taux 
è long terme arrêté au lancement 
de 1* emprunt 

UN RISQIffi EXISTE 
Dans te cas qui nous concerne, 
te problème suivant se pose entre 
le débiteur et sa banque : fl faut 
passer d’une devise à l’autre. Ré- 
munérer sa dette en suivant le 
développement des effets à court 
terme revient à considéTer qu’elle 
est libellée en francs belges et 
non plus en francs luxembour- 
geois. n faut se référer à la Bel- 
gique parce que c’est là que le 
marché des effets à court teime 
est suffisamment étendu pour 
permettre de telles opérations 


d’échange. Ceux qui croient que 
tes deux monnaies sont viscérale- 
ment liées n'y votent aucun in- 
convénient Us ont certainement 
raison. Mais, théoriquement un 
risque existe. Vu l’état des fi- 
nances publiques des deux pays, 
si le franc luxembourgeois faisait 
sécession, fl s’envolerait ftce au 
franc bel^. 

Un traité bilatéral assure que la 
parité des deux francs sera main- 
tenue au moins jusqu’en 2002. 
Les autorités de Bruxelles et de 
Luxembooig ne cessent d’en rap- 
peler l’existence et de 1e covSr- 
mer. fy)ortant rares sont les em- 
prunteurs qui, ouvertement en 
tiennent vraiment compte. L’Au- 
triche, qui s’est récemment pré- 
sentée sur le marché luxembour- 
geois pour déboucher snr du 
franc belge, a demandé à sa 
banque de prendre à sa ptece te 
risque de change. 

On va jusqu’à prétendre, entre 
spécialistes, que la Suède se re- 
fuse à émettre des obligations 
aux Luxembourgeois, parce 
qu’elle ne veut pas s’exposer à 
une telle incertitude, ou qu'elle 
est rebutée par te coût de la ga- 
rantie de change que lui procure- 
rait un intermédiaire. Cela teste à 
vérifier, mais montre bien l’état 
des esprits. 

Or la banque centrale du Dane- 
mark afEîime, elle, qu’fl n’y a en 
réalité aucun risque. Son em- 
prunt est dirigé par la Banque 
Bruxelles Lambert II rapportera 
l’équivalent de 7,64 % l’an aux 
souscripteurs. L’intérêt sera ver- 
sé à l'édtéance, en 2003, an mo- 
meat du remboursement du prin- 
cipal. 


DEVISES 
ET OR 


Un bel orage 
sur les monnaies 


UNE NOUVELEB CRISE du fteOar 
a provoqué un bd orage sur les mar- 
chés des changes. . poussant te 
deutscbemark à la hausse et en- 
voyant an lap i s tes n wiwmtMs firfhtot 
en EtBOpe, la lire ttahome en pre- 
mier, la Bvre steifiDg et la oomo n ne 
le 6anc léstet a nt rdative- 
ment mieux, au prix, toutefois. cPun 
mneaii gjiôemêat. 

A Forigine de œt orage, totqbms 
et OKOre te Mexique, oh te déâut de 
. paiement rftzoe e nüqxis e, Sidel^ a 
révdBékslnqiilétudessurlasotvàfai- 

ti Wl nnmhri nnt tVHtmrrt ^ aRaftsB 

à Douvean la winnnat» du psÿi, à 
6,10 pesos pour idoOar. te peut y 
à/Ouèer tes Ai <Wbr«na - 

dien, au plus bas depuis neuf ans, et 
«score afiteibn par la mise sous sui^ 
vdllaDce de la du par 

l’agence de Dotation Moody*s. 
Comme l'indique Antoine Brune^ 


respODsabte de la pcéviâoD au Crédit 
lymma^ fl ifest pas brm pour tes 
Etats-Unis if avoir des voisÈos desta- 
bflisés, te dépression prévidbte de la 
demandeauMexiqueetsonTdeD- 

à ac rentiie r le déficit extérieur des' 
Etats-Unis et à réduire encore la 
croissance, d^ en lateatissement 
En oulie, te baisse relative des taux à 
court terme à New York et Fatténua- 
tiOD des a nti c ip ations sur de iwu- 

i»l»ugnienlA Al taiix dnecteir 

de te Résenre fôdétate Otent un SOQ- 
tien BDpoitant au ddteL 
le résultat de tout cda est que 1e 
cours de te devise «wAîratn^ a bm- 
tatementchut4inaantdel,53 DM 
à 1,4780 DM pour terminer à 
lASéODMrde nouveaux ordres de 
vastes automatiques avant été pas- 
sés à 1,50 DM. la dnite aurait été 
encore plus forte si le déficit 

rrwiwwwrial RTahMmk n’avait 
pas dhwim iê de 26,9 % en décentre 
à 7,34 müliaids de dtrilas, atteignant 
tout de même 108,1 milBnds de dol- 
teis en 1994, au plus hant d^ms 
1988. 

En Europe, Tés effets de cette 
ctBite ont été absohimeEit ravageurs, 

w»n f ra^ ; a mt le Agmschgmarit, 

nate aux des autres 

tnrwmaiP* ta & ^té te 

Bre, te mari: battant tous ses records 


à 1078 tees, ce qui obfige tout de 
meme te Banque cenitrale, restée 
passive jusque maintenant, à rnter- 
-venii; sans potivdr enmSÂer une 
nouvelle ascension du mark à 
1084üres. En Grande-Bretagne, la 
liwe eft tombée à son cours le irtus 
bas depuis deux à moins de 
235E»4. Ba Brantei le marie a at- 
t^ 3,48 F pour te première fois dé- 
pute ^iitcnntK 19^ : selao oertakies 
tomeurs, te Buridesbank serait iriter- 
venue iSscrètèmeot pour Fempêcher 
dedépaœerS^F. 
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MARCHÉ MONÉTAIRE 
ET OBLIGATAIRE 


L'énigme de la baisse 
des taiixlon^ américains 


CETTE SEMAINE, fl s’est pro- 
duit un événement majeur sur les 
marchés financiers des Etats-Unis : 
pour la première fois depuis une 
bonne armée, la chute du dollar 
n’a pas entraîné celle des coure des 
obligations, qui ont même monté 
en même temps que leurs rende- 
ments baissaient Auparavant, on 
s'en souvtent, les investisseurs in- 
ternationaux se hâtaient de se dé- 
faire de leurs bons du Ttésor amé- 
ricain loreque le doQar fléchissait 
peu soucieux de perdre sur le 
change. La conséquence en était 
un recul supplémentaire des coure 
de ces bons, véritable mécanique 
infernale dont les effets pervers 
ont contaminé les marché euro- 
péens. Aujourd'hui ce n'est plus le 
cas : pendant que les cours du dol- 
lar fléchissaient d'un peu moins de 
4 %, les bons du Itesor américain 
se raffermissaient avec des rende- 
ments revenus, d’un vendredi à 
l'autre, de 7,61 % en semi-annuel à 
7,48 % sur l’échéance dix ans et de 
7,67 % à 7,58 % sur l’échéance 


trente ans. lüppékins que, en no- 
vembre dernier, ces rendements 
avaient atteint respectivement 
8.05% et 8,18%, venant de 5,17% 
et 5,77 % à la nu-octobre 1993. 

A l’origine de ce raffermisse- 
ment, on trouve, bien évidem- 
ment, les anticipations d'un atter- 
rissage «en douceur» de 
réconouùe des Etats-Unis, que 
semble annoncer le vif recul des 
mises en chantier des logerrrents 
(- 9,8 % en janvier 1995 après 
- 0,6 % en décembre 1994), surtout 
sur les niaisons individueUes, en 
raison de la hausse des taux des 
crédits hypothécaires. En outre, 
depuis dé» mois, les commandes 
de machines fléchissent. Enfin, 
mercredi, l'annonce d’un taux 
d'utilisation des «qMCxtés dë pro- 
duction de 85,5 %en janvier (sr^ 
rieur certes aux 85,4 % du mois 
précédent mais inférieure aux pié- 
visions [■*•85,6%], et un com- 
mentaire de 1a Réserve fédérale 
sur « l'essoufflement gMnü de la 
production ûtdustriefle » ont dopé 


le niarché, peu impressionné par la 
plus forte hausse des prix de détail 
hors énergie et alimentation 
(4-0,4%) depuis octobre 1992. 
Dans ces conditions, estiment 
beaucoup d’opératetns, la Réserve 
fédérale relèvera ses taux direc- 
teurs moins que prévu dans les 
mois à venir, ce qin explique le vif 
tecol-des ■antid p atioiis ^atemeot - 
sur les taux à court ^etme (on esc 
revenu de 8,50 %’^à*7,50 % sur 
Fargent à trois mois fin 1993) et le 
« désqdatissement » de la courbe 
des taux, le trois ans. par exemple, 
dégringolant, en un mois, de 
7,68 % à 7,20 %. Quant à l’inflation 
qui, selon Alan Greenspan, pré- 
sent de la Réserve, donne des 
signes de reprise en raison de la 
faiblesse du chômage et du taux 
élevé d’utilisation des capacités in- 
dustrielles, elle n'émeut plus 
guère, puisque le ralentissement 


de te croissance est proche et que 
cette hiflaüon supplémentaire a 
déjà été intégrée dans le relève- 
ment des taux longs depuis plus 
d’un an.' 

lABfVOPTIMBTE 

Cela, c'est le scénario opthmste, 
illustré par la baisse contimie des 
'foOdèmeais à New TtiifoTTa'antre’^ 
scénario, pessimiste cehii-là, pré^, 
vbh'une'vive remontée dé ces léâ- 
dements, tombés trrjp bas, au-des- 
sous des combes tracées par les 
analystes: certains amorcent 
mênre on retour aux 8,15 %-8,18 % 
sntr le trente ans américain, et 
parlent d’un prochain « krach oUî~ 
gataire». On peut, néanmoins, si- 
gnaler un Important refour de ca- 
pitaux sur le marché américain en 
provenance d’Amérique latine et 
des émergents et des achats 
substantiels de te part d’investis- 
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seurs américains attirés par les 
icndemeots âevés. Mate,'évîdeffi- 
ment, les marchés ne sont pas à 
l’abri d’un coup de dûen, nombre 
d'opérateurs estimant que te « dé- 
coonenMi» entre drdlais et oUi- 
gations relevée en début de cet ar- 
ticle, peut n’êtie que provisoire : 
*cLes gens sont a veugles ets omno- 
s’éclteTiSFTl^iJEiE'&taC*’ 

iniUAnON ÂSSAINIE 

Cela n'empêche pas Philippe 
Bordenave et Rene Thuiqnetii, di- 
lectenrs des maidiés et ^ la tré- 
sorerie de ia BNP pour l’un et de 
BNP Finance pour l’autre, de se 
déclarer eposûi^ pour l’obligataire 
en 1995 », aUusioa à te grande dé- 
pression de 1994. Avec leurs ana- 
lystes, ils estiment que l’ampleur 
des dégagements effectués l’an 
dernier permet, aujourdlnu. de ta- 
bler sur une situation largement 
assainie ; les positiODS spéculatives 
ont été liqmdées et un cetour des 
investisseurs privés sur leura mar- 
diés domestiques s’est opéré. Sur 
les Etats-Unis, leur opinion est 
«ie pic des taux longs estderriire 
nous » et que « en termes réels 
(hors biflatin), la hausse des taux 
courts arrive quasiment à son 
fie/Tne ». Pour en^ les fbrces désin- 
flatkmnistes structurelles sont suf- 
fisamment puissantes pour limiter 
un rebond cydique de Finflation 
américafng, ce qid fovorlse lldée 
d’on atterrissage en douceur de 
Factivité économique: Leur objec- 


tif de l’année pour les taux à dix 
ans se situe vers 7,25 %. En souli- 
gnant qu'fl.pV a, décidément, pas 
de déconnêxioa entre les Etats- 
Unis et l’Europe, les experts de la 
BNP VOÛllt tes mar chés de iK>tre 
cootment bénéfidex de la bonne 
orientation du mardié américain, 
le caractère no n inflationniste de 
la léfSSS Æ’ËQfEpPIG^ffisant le 
risque d’un resserrenrent 

Bund alipihanrf dîr ans avant Fété, 
contre 7,40% actuellement, FOAT 
française suivant le mouvement à 
7,50 %, sans pouvoir réduire l'écart 
à moins de 0,50%. 

En Europe, la Bundesbank a, 
sans surprise, reconduità4,8S % le 
taux de ses pensions à court terme 
(REPO). On attend, la semaine 
prochaine, les chiffres de la masse 
monétaire M 3 pour janvier, qui 
devront Etre «excefloite». 

A Paris, les cours de l’écbéance 
mars du Matif sont restés indian- 
gés sur huit jours, à 112,12 environ, 
tandis que le contrat Pibor trois 
mois podait environ 12 centièmes 
à 93,99 (6,01 %).' Sur le marché 
obligataire, le Crédit national a le- 
vé, avec succès, 2 milliards de 
francs à 8,25 % nominal et 8,27 % 
réel L’accuefl a été bon de la part 
des investisseurs et surtout des 
pazticuUeis, grOce aux efforts du 
Crédit agricole, qui dirigeait 
rémission. 

Renad 
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MATIÈRES 

PREMIÈRES 


La pâte à papier 
en folie 

LES CONSOMMATEURS de 
pâte à papier ont raison de s’inquié- 
ter de la hausse actuelle des cours. 
Rien ne semble devoir raitêter. Le 
papetier américain Weyeriiaeuser 
vient d’annoncer une prochaine 
hausse de la matière première telle 
que te prix de la pâte à papier va 
battre tous ses records. La tonne de 
pâte iùires longues NBSK. (Nor- 
thern Bieached Softwood KrafQ, 
rétalon de te profession, passera à 
910 doUan surte marché américrin, 
et à 925 dollars en Europe 
(4 810 francs) à compter du 1<* jidn, 
selon te quotidien britannique Fi- 
nanÂü Times qui rapporte l’infor- 
mation dans son édition du vendre- 
di 17 lévrier. 

L’annonce a foit l’efTet d’une 
bombe panni les consommateurs. 
Et pour cause : actuellement, les 
cours de la pâte â patner tournent 

< 


autour de 750 doIlais/foDne. Mais 3 
est prévu quHs passent à 825 dol- 
lars à compter du mcds i^Ddiain 
retrouvant ainsi le niveau de Fété 
1990 avec, entre ces deux pies, une 
dégringolade magistrate. Les cours 
de la pâte à papier ne se tramaient- 
ils pas aux atentours de 400 doflats/ 
tcmne à l’automne 1993 ? 

Heureuse époque, soupireront 
tes consommateurs de pâte à pa- 
pier - éditeurs de journaux en tête 
-, comparée à b situation présente. 
Si tes papetiers miittru: Faméricain 
Weyeriiaeuser, en une année les 
cours aurrmt augmenté de 75 % sur 
le mardié întemationaL Même ri la 
baisse du dollar vient lé^rement 
tempérer le coût final, peu de ma- 
tières premières ont connu une 
telte enwflée. Nonfore de papetiers 
n*attendaient pas avant ia fin de 
l’ anné e un COUTS de 925 doUarÿ 


tonne. Désormais, plus rien ne 
s’oppose à ce que la barre des 
lOOOdoOais sort fianctne «firi à te 
findel'aiuiée. 

WS OmtE WSUmSANTE 
Il est exclu que la situation 
change à brève édiéaiioe. Les pape- 
tiers n'ont phis guère de stocks. Aasc 
E tats-Unis et dans tes pays scand- 
naves, leur niveau -conmarafate à 
cehri de la fin des arasées 80 - est in- 
férieur à l miDkm de tonnes, soit 
deux maigies semaines de oon scHte 
mation (contre te double en 19^ 
Les traditionnelles fournitures 
nisses ont tendance à se r é duire . Et 
tes unités de pâte à papier en cours 
de construction se cor^)Cent sur les 
doigte fune main. «Au mieux, un 
d&ut de détente internendra dans 
un on souligne un pzofiessioimeL 
La demande tire les {iriz vers te 
baio. EDe est très texte en Eur^ et 
aux Etats-Unis -te consommation 
de papier journal a crfl de près de 
5 % en 1994 outre-Atlantique -, à 
tdte enseigne que tes Itvtairoro de 
pai^ caitedien sur te marché eu- 
ropéen piemwnt des semaines de 
retard. Stuation jdmdque en Asie 
du Sud-EsL dont PapiRovisUmne- 
ment repose pour Fessentid sur les 
bnpoitsàioins. CeUes en provenance 
du Canada ont augmenté de 12% 

il 


en 1993 et de 15 % au cours des on- 
ze pemiets mors de Tannée 1994, et 
de 35 % pour le seul japon. 

les prodoctears peuvent se frot- 
ter tes mains. Au cours des trois 
prochaines années, selon tes pro- 
fessionnels, te demande monÀaie 
de papier journal devrait czORre de 
2J % Fan, alors que l’offre, elle, 
n'augmenterait que de 1,2 %. A 
l'heure actueOe, tes caparités mon- 
dtetes mutiüsées ne durassent pas 
600 000 tonnes par BU. Sites Révi- 
sions se vérifient, en 1997 - et 
compte tenu des iovestissemente 
en cours -, l’industrie moodlate de 
la pâte à papier devra foumér à 
96% de sa capadté pour asrorer te 
couverture des besoins (contre 
93% cette année). 

La palpe de bois sera-t-«0e dis- 
ponible pour approvislonnner les 
usfxws de pâtes à papier? Force est 
de coostater que tes assoctetioDS de 
protection de Fenvtronnement, 
Greenpeace en tête, ont frit de la 
défmse de Fexploitation forestière 
un de leors chevaux de bataille, en 
paiticQBer en Amér^ du Nord et 
dans tes pays Scandinaves. Au poiiit 
que les profe^onnels -papetters 
et éditeurs de joanaia nord- amé- 
ricains, dont te Neiv llxi: Tfines et le 
Hbfl Stnset/ouTTiai - ont décidé tout 
técemment de s’organiser et de lé- 


pBcpier par te Hais (fune campagne 
de publicité commune. 

Heureux bénéficiaires d’une 
ooRjoocture qui leur sourit, tes fa- 
bricants de pâte à paféec mettent 
en balance les anoéœ de vaches 
maigres qu’ils viennent de 
oonmftxe. Les ptqwtie r s canaÆens 
disent avoir pôda près de ZOmfl- 
Barris de francs entre 1991 et 1994 
dnfiaôt de la chute des prix. «On 
veut s'assurer une ren&ibflîtf ntison- 
noMepour regagner fout ce que nous 
avons perdu au cours de ces an- 
nées», indiquait un dirigeant du 
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Pour lies journaux, Favenir s’an- 
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de la Loiie 


:'PNE NOUVELLE perciirbatjk>n 
atlanttciue {A)ovder& U 
laMasiehe ; éUâ ne' gagnera que 
lentement l’intérieur; le sud du 
pqpsMta quant à hd prôt^ par 
^ ai^cyclone centré su l'Es> 
pagEie. Sur les légions ptodws de 
la Mendie - Bretagne, Nonnandie 
et Fas-de-Cala& - la jtniTDée de di* 

sera très maussade, avec 
de la idtde tout au long de la jcNir- 
née. et un vent de sud-onesc qd 
pourra at te indr e 70 à 80 km4i en 



Ptfvisiom pour le 1 9 lévrier vers 1 2h00 


I-a qualité del'iiir 



jlendkro pétrie 18-ltorisr:l^^ 
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PROBLÈME N< 6501 



’TïfPT’^’STïît: 




pointe sur les eûtes, 60 à 70 .dans 

ritttérieun SuFtes PaySrâe^oize, 

Centre, l’Ile-de-France et Cham- 
pagne-Ardennes, la Journée sera 
grise, avec quelques âiUes pluies 
le matin; edies-d s*inttsidfierait 
Paprès-nÀlL Le vent de sud-ouest 
etteindta 60 à 70 km/b dans les ra- 
fales: Sur la région Poitou-Cha- 
renty^i te nord Àk ta aoiirg<^ r>tE , ta 
Lnndiie et FAlsace, les quelques 
éclaircies présentes au lever du 
Jour disparaîtront rapidement de- 
vant l’avancée des nuages. 
L’aptès-mldi, fl pleuvra sur la Lta:- 
raine, tandis que le Poitou et les 
Charentes ne seront eoncemés 
que par quelques gouttes. Sur k 
nord & FAqukaine, te i3mftnriw^ 
l’Auvergne, le sud de la Bour- 
gogne, la Franche-Gmité, et les 
Savoies, la madnée se déroulera 
avec un dei émptement va Dé par 
de Ans nuages élevés ; ce voile 
s’épaissira an cours dé Fqnès-mi- 
dl, pour finir par couvrir eotière- 
ment le deL Le vent de sud-ouest 
pourra atteindre . 60 km/h en 
pc^te. Au sud de FAqidtaine, en 
Bdidl-Pyrénées, Langoedoc-Rous- 
dZlon et FensemUe du &id-Es^ ce 
seca «me belle Journée, ^près âé- 
patiou de quelques bancs de 
brume le long de la Garonne, mis- 
tral et tramontane se seront cal- 
més, et il subsistera dmpleineiit 
un peu de vent d’ouest sur les 
eûtes varolses ainsî qu’eu Corse. 

Les températures seront en 
hausse : les minimales seront 
comprises entre 1 et 3 degrés sur le 
Nœd-Es^ le Centre-Est, Fintâteur 
du Sud-^ et le Ceotre-Est, entre 
4 et 6 sur le Nord, Je Bassin Pari- 
sien, et 7 à 8 degrés sur les t^ods 
de l’Ouest ainsi que l’ensemble des 
râlons littonüès. Les murmaiA* 
seront voisines de 10 de^és du 
Nord au Nmd-Est, ainri que sur la 
xéÿon Rhûne-Alpes ; elles atteiu- 
drotit 12 ou 13 aîfleors, jusqu’à 15 
degrés au pied des Pyrénées et sur 
les rives de la Méditerranée. 

iZ>ocufflent étaNi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Situation le 18 février, à 0 heure, temps universei Prévisions pour le'20 février, à 0 heure, temps universel 
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PARIS 
EN VISITES 


Lundi 20 février 

■ PASSA GES COUVERTS DU 
SEfrnER (SOF), I0b30, 3, rue de 
FBtestro (Paris aunefoisX 

■ MUSÉE DD MOYEN AGE: les 
saQes soutorames des Tbennes de 
Qnny (50 F + prix f enbée), 10 h 30, 
6, place Paul-Paiedevé (Pfene-Yves 
JasieO. 

■ L’HOTEL DE BOURRIENNE 
(37 F prix d’enbée), 14 b 30, 58, rue 
d’Hauteville (Moouments histo- 
liquesX 

■ L’INSTTIVr PASIEUR (60 F -t- 
prix d’entxée), 14 b 30, 25, rue du 
Docteur^Roux (IsabeQe HaiiIlerX 

■ MUSÉE DE L’ARMÉE : visite 
pour les jeunes ^7 F ■f pik d’en- 
trée), 14 b 30, cour d'boimeur des 
Uvalides sous la statue de Napoléon 
(Monurnents historiques). 

■ OPÉRA-GARNIER (50 F 4- prix 
d’entrée), 14 h 30, en haut des 
marches atédeures à gauche (Ibu- 
rismecuttuiel). 

■ VAL-DE-GRACE (50 F + prix 
Je uü ée), 14H30, 2, rue du VBl-de- 
Gréce (Ctuistioe Mede). 

■ L’HOTEL ROZARD: FEcoIe de 
musique AÙred-Cortot (55 F + prix 
(FentréeX 15 heures, 114 bis, boule- 
vard Malesbeibes (Paris et son Us- 
toite). 

■ KK3NIMARTRE; cités d’altistes 

et Jardins seoets (55 15 heures, 

an pied du funiculaire (Connais- 
saocs (Ffd et d’aflleuts). 

■ X£ QUARTIER DU GROS-CAU^ 
LOU (45 F), 15 heures, an^ de la 
rue de FExporition et de la rue Saint- 
Etomintqiie (Didier Boudiard). 

■ MUSEE DU LOUVRE: les nou- 
vâles salles (50 F -f prix d’entrée). 
15 b 15, sous la pyramide devant 
l'auditorhan (Cranaissance de Pb- 
risX 

Mardi 21 février 

■ LA FÉDÉRATION NATIO- 
NALE des guides-interprètes 
propose, au prix de 150 F, des vi- 
sites guidées de Paris en car. Le 
but est de promouvoir la profes- 
sion, tout es contribuant à la 
lutte menée contre le sida par 
l'association Aides, k laquelle se- 
TODt versées les sommes recueil- 
lies. Inscriptions jusqu’au 20 fé- 
vrier: (1) 44-52-33-81. 

■ L’tLE DE LA CITÉ (50 F). 
lO h 30, 2, rue d'Arcole (Paris au- 
trefolsX 

< 


■ LA SORBONNE : les salons du 
rectorat, le grand araphithéStre 
et la chapelle (55 F), 10 h 30. 46, 
rue Saint-Jacques (Pierre-Yves 
jaslet). 

■ MUSÉE D’ORSAY (23 F -i- prix 
d’entrée) : Une œuvre à voir, Les 
Décfiargeurs de charbon, de 
Claude Monet, 12 h 30 (Musées 
nationaux). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIO- 
NALE: le cabinet des médailles 
(45 F * prix d'entrée), 14 heures, 
58, me de Richelieu (ftuis Pas- 
sion). 

■ LE ÿ ARRONDISSEMENT, en 
suivant le mur de Philippe-Au- 
guste (40 F), 14 h 30, 49, rue 
Monge (Sauvegarde du Paris his- 
torique). 

■ LA CRYPTE ARCHÉOLO- 
GIQUE sous le parvis de Notre- 
Dame (50 F + prix d’entrée), 
14 h 30, sur te parvis devant i’HÛ- 
tel-Dieu (Connaissance de Paris). 

■ MARAIS: autour de Saint- 
Gervais (37 F), 14 h 30. devant 1e 
portail de l’église (Monuments 
historiques). 

■ MARAIS; le quartier Juif et 
ses synagogues (55 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, sortie du métro 
Saint-Paul (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LA MOSQUÉE DE PARIS: vi- 
site pour les jeunes (27 F + prix 
d’eotrée), 14 h 30. place du Puits- 
de-l’Erraite (Monuments histo- 
riques). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris 
à l’époque romantique (25 F + 
prix d’entrée), 14 h 30 (Musées 
de la Ville de Paris). 

■ MUSÉE COGNACQ-JAY: boi- 
series, peintures, meubles et ob- 
jets d'art du XVm* siècle (25 F + 
prix d’entrée), 14 h 30 (Musées 
de la voie de Paris). 

■ BASTILLE : les ateliers d'un 
doreur-argenteur et quelques 
cours-jardins (55 F), 15 heures, 
place de la Bastille devant le res- 
taurant «c tes Grandes Marches » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 

■ EXPOSITION MUCHA à la 
Fondation Mona-Bîsmarck 
(55 F), 15 heures, 34, avenue de 
New-York (Mathilde Hager). 

■ 36A1RIE DU 6* ARRONDISSE- 
MENT: Exposition Cinémas de 
Paris. 1945-1995 (40 F + prix d’en- 
trée), 15 heures, 78, rue Bona- 
parte (Approche de l’art). 


Il Y A 50 ANS DANS 

La question latine 

JADIS, quand un écrivain g»s- 
sait un bout de latin dans sa prose 
- Un fhrït confit dans la p3te - le 
lecteur se lengorgeaK. Du bout de 
rbidex, 11 faî^it le mot è mot et 
sentait une fi^heur de jeunesse, 
n revoyait ses maîtres, binocles et 
barbiches, humait l’odeur de la 
classe et feuilletait de mémoire sa 
vieUte grammaire tachée d’encre, 
jaunie de la sueur des thèmes. Une 
citation était un clin d’cefl amiral , 
le rappel d’un bibelot de famille. 

Maintenant, on y discerne de 
l’injure. L'ignorance du latin est 
chatouilleuse et revêche. Tbquine- 
rait-on ? Se moque-t-on ? Fi l Ce 
pédant, et ce cuistre ! Tant pis I 
Mais, sur le fond du proUème, il 
faudra bientôt s’expliquer. La 
France neuve veut-eOe se passer 
du latin, qui n’avah pas mai réussi 
h l’ancienne, pour former son 
élite? 

Je pense à ce débat Inévitable, 
devant deux livres récents. L’un 
est l’édition comiûentée - dans la 
collection Budé, honneur de la 
France savante, et qui, si grec et 
latin sont vaincus, deviendra 
presque inutile. - de la Veiliée de 
Wnu^ ravissant poème de quatre- 
vingt-treize vers, composé par 
Flonis - c’est probable - sous Ha- 
drien, tout ^ein d’échos déScieax 
d’Horace et de promesses de Ron- 
sard. 

L’autre est une apologie du latin 
par M. Paul Crouzet, inspecteur 
généra) honoraire, n serait long 
d’énumérer les preuves qu'il four- 
nit, usagées ou fraîches, de l'efili- 
cacité du latin, gymnastique de 
l’intelligence, tonique du cœur. 

A chacun son camp. Je promets 
è ces deux latinistes, par lÆchelet 
et Péguy, par Anatole France et 
Paul Valéry, par tous les grands 
amis du Unm qui ont servi et ho- 
noré notre pays, de batailler près 
d’eux, de toutes mes forces, quand 
se {riaidera le procès de la culture 
latine. 

JRoiicrtKeM» 

(20 février 194^.) 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ FRANCE. PlusieuTs syndicats du 
personnel navigant d’Air Inter ont 
déposé un préavis de grève par- 
tielle, couvrant des périodes de 
trois heures mercredi 22 et jeudi 

23 février. - (AFR) 

■ TTAUE. Les syndicats des diffé- 
rentes catégories de personnel de 
la compagnie Alitalia ont décidé 
d’observer une trêve jusqu’au 

24 février, date pour laqueDe ste- 
wards, hûtesses de l'air et person- 
nel au sol annoncent de nouveaux 
débrayages. - (AFR) 

■ SUISSE. Les Etats-Unis et la 
Suisse sont parvenus è un accord 
levant toutes restrictions sur les 
dessertes aériennes entre les deux 
p^ Grâce à cet accord, Swissair, 
qui entend développer sa collabo- 
ration avec Delta AîrUnes, pourra 
desservir tes villes américaines de 
son choix, seule ou en collabora- 
tion avec une autre compagnie. - 
(AFR) 

■ VENEZUELA. Le n^stre de la 
défense du Véoezuela a annoncé 
qu’il pourrait prendre, te contrôle 
Âi trafic aérien du pays si les tra- 
vailleurs de ce secteur ne cessaient 

par leurs actions revendica- 
tives, de ralentir la circulation des 
avions. Les contrôleurs aériens ré- 
clament des augmentations de sa- 
laires et le renouveliement d’équi- 
pements anciens. - (UPi.) 

■ POLOGNE. L’Union euro- 
péenne a débloqué l'équivalent de 
plus de 220 millions de francs 
pour ia construction d’autoroutes 
et de routes en Pologne. - (AFR) 

■ ZAÏRE. Les responsables de la 
régie des eaux ont prévenu, le 14 
février, ies habitants de Kinshasa 
que l’eau du robinet n’étah plus 
potable, faute de moyens pour 
acheter les produits nécessaires è 
son traitement - (Reuter.) 

■ ESPAGNE. En raison de coupes 
budgétaires approuvées par le 
gouvernement espagnol, la 
construction avec la France du 
train à grande vitesse entre Ma- 
drid et la fixmtlère via Barcelone 
sera retardée. Le ministre espagnol 
des transports et des travaux pu- 
blics a expliqué que les grands tra- 
vaux entrepris pour lutter contre 
la sécheresse dans le sud du pays 
passaient avant tes transpexts fer- 
roviaires. Le TGV devait relier Ma- 
drid à Paris en 2005. - (AFR) 

* ( 
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CONCERTS Paris est devenu 

depuis quelques années une 
plaque tournante de la musique 
arabe et draîne un nombreux pu- 
blic • LA CITÉ DE LA MUSIQUE a 


consacrér dès son inauguration en 
janvier, une série de concerts à la 
musique du Maghreb. • L'INSTI- 
TUT DU MONDE ARABE présente 
jusqu'à la fin du mois de juin un 


long cycle dédié à Ziryab, le musi- louse, aujourd'hui consacrée mu- 


teur de la musique arabo-anda- aujourd'hui en cause la prédomi- 


nance de ce chanteur et méftr» d« 
l'oud, le luth, qui inffiHm{a tout la 
bassin méditerranéen et qui reste 
encore l'instrument par exceitetce 
de la musique arabe. 


Paris accueille Ziryab, créateur de la musique classique arabe 


L'Institut du monde arabe consacre un cycle au luthiste persan du IX' siècle 
qui, selon la légende, inventa le style raffiné arabo-andalou 


« CB LUTH, majesté, est plus lé- 
ger que les autres et i’en ai rallon- 
gé le manche. Je lui ai aussi ajouté 
une cinquième corde, entre la 
deuxième et la troisième, pour en- 
richir la sonorité. Cette nouvelle 
corde représente l’âme... En outre, 
au lieu de me sennr de l'habituel 
plectre en bols, celui que j’utilise est 
taillé dans une serre d’aigle, qui 
ménage la fine texture des cordes, 
allège le mouvement des doigts... » 
Ainsi, en l’an 808, Ziryab pré- 
sente-t-il son oud, le hith, au ca- 
life de Bagdad, Haroun Al Rachid. 

La scène est contée par l’écri- 
vain espagnol jesus Greus, auteur 
d’une truculente biographie ro- 
mancée du musicien Abu El Has- 
san Ali ben Nafi, dit Ziryab, le 
Rossignol noir, à cause « de son 
teint sombre et de sa belle voix qui 
Jbnt songer à cet oiseau chanteur 
au plumage noir». Le calife. 
Commandeur des croyants, admi- 
ra, mais pour Ziryab la chance 
avait déjà tourné. Son maître, un 
grand musisien d’origine persane 
au classicisme sourcilleux, Ishaq 
Al Mawsili, fut soudain effrayé 
des talents du jeune homme : fl le 
somma de quitter sur-le-champ la 
ftetueuse « Venise d’Orient », 
Contraint à l'errance, Ziryab 
fait halte au Caire, puis à 
Kairouan, avant de trouver son 
port d’attache en 829, à Cordoue, 
la cité des princes omeyyades, 
surprenant mélange de races, de 
vêtements et d'accents : hispano- 
musulmans. Juifs, mozarabes. Chré- 
tiens des royaumes du Nord, 
Arabes d’Orlen^ nègres du Soudan, 
francs, génois*; Là, il modifie 
profondément les habitudes de 
vie du califat, oh des hommes 
à son sens encore mai dégros- 
sis ignoraient l’usage des verres 
à vin, le raffinement des 
épices, parlaient un méchant 
dialecte et flirtaient avec les 
Wisigoths. 

il fonde, dit la légende, une 
maison de beauté, où les femmes 


apprennent à s’épiler, « à user de 
fards et de cosmétiques », défend 
les idées d’Aristote dans une Cor- 
doue parcourue de rivalités cour- 
tisanes, de violences et de flam- 
bées de fanatisme. A sa mort, 
en 856, fl laisse neuf enfants, et un 
héritage inteUectuei brillant On 
l’oublia, et son œuvre avec lui, 
jusqu'au XIX* siècle, quand des 
orientalistes et musicologues es 
pagnols retrouvèrent un manus 
crit du XVn* ^le, rédigé par un 
historien de Tlemcen, Al Màqqaiî 
(1591-1632), et au titre évocateur 
Brise de parfums de la tendre ar 
borescente Andalousie. 

Depuis, l’image du Rossignol 


noir, héros civilisateur, n’a cessé 
de croître et d’embellir. On lui 
prête l’invention du s^le andalou 
et de ses vingt-quatre noubas, ré- 
glées sur le cycle des heures, des 
jours et des nuits, que te Maghreb 
revendique aujourd’hui comme sa 
musique classique. 

Selon le musicologue Christian 
Poché, auteur d’un excellent ou 


Cheikh Raymond, 
jurfconstantinois 


Raymond Leyrls, flls adoptif 
d’une famine juive et pauvre de 
Constantin e, est mort assassiné 
le 22 juin 1961, à Pflge de qua- 
rante-neuT ans. H avait, depuis 
sa jeunesse, fréquenté assidâ- 
ment les foundouk. les lieux de 
musique où Pou pratique Fart 
du mafouf arabo-andalou. Ex- 
cellent chanteur, oeiui qui devint 
Cheikh Raymond s’accompa- 
gnait an lmb. Q étaft le symbole 
du mariage réussi de la tradition 
savante andalouse avec POc- 
cldenL De ce grand musicien, 
dont les prestations radiopho- 
niques et télévisuelles réconci- 
liaient juifs et Arabes en les for- 
çant à se replonger dans leurs 
racines communes, D ne restait 
rien. La coDection Al Sur (dlstil- 
botion Media 7) vient de pidiBer, 
en trois disques compacts, Pin- 
tégrafité d’un concert donné par 
Cheikii Rasrmond à l’université 
populaire de Constantlne, à la 
veille de rinsnrrectlon algé- 
rienne. Cette édition a été réali- 
sée à partir de 78 fours rayés et 
éraOIés, sortes de voix inextin- 
guibles de PAlgérie profonde, 
publiés à l’époque sons la 
marque artisanale d’Hous el 
MoaMne : La Voix du Rossl^L ' 


LES MOUCHOIRS DE COU 
ELUSTSESEÜSOPEEPG5 


Mosés Monieÿal de la Itûle de Jooy 
54, me Châties de Oanlte 
783SOJOUYEMJOSAS 
39.S6.48.64 


Jusqu'au 5 Mars 

Du mardi au vondredl 
de lOh à 17h 
Samedi, Dlmandia, 
Jours fériés de I4hàl8h. 



vrage de synthèse, La Musique 
arabo-andalouse (a paraître en 
mats chez Actes Sud) : « La répu- 
tation de Ziryab est surfaite: srm 
apologie Jiit rédigée huit siècles 
qprès sa mort On ne saurait y tot^ 
cher sans s'ergnser à de sévères cri- 
tiques. » Cette musique, et le 
forme qiû la résume : andaWs, a 
pris en effet des pr o portions my- 
thiques et fait atqomd’hui partie 
de la cmiscience arabe. 

Selon le musicdogue, la réalité 
serait autre. De POrient, ex|tiic|ue- 
t-fl, Ziryab avait apporté l'an du 
saùd, la forme potôco-musicale 
savante pratiquée à Bagdad. En 
enchaînant phisieurs poèmes, il 
innova et crfo l’Idée de ia suite, la 
nouba. « 7but l’art de la cu/tunr 
andalouse sera d’évacuer le sa%vt 
au profit d'un nouveau type de 
poèmes chantés, nés sar cette 
même terre », le zqjdf (poème po- 
pulaire et dialectal) et te irumusA- 
s/ioA (poèmes de fonne bine, par 
opposition à la qosfda classique, 
pobne monorime de construction 
très rigoureuse). 


Il défend les idées d'Aristote dans 
une Cordoue parcourue de fanatisme. 
A sa mort, en 856, il laisse neuf enfants 
et un héritage intellectuel brillant 


En 1968, la découveite dans une 
bibliothèque {Hivée de La Marsa 
d'un manuscnt rédigé par te lexi- 
cographe tunisien ‘AL.Tîfâ'^I 
(1184-1254) démontre effet que 
iZSiyab n'a pu agir seùî ét'^ue la 
musqué arabo-andalouse s'est 
forgée au cours des siècles, éva- 
cuant petit à petit les apports de 
l’Orient, absofoant les rè^es mu- 
sicales dtetoniques des chrétiens 
wi^otbs (le muticologue Salva- 
dor-Daniel trouva de nombreuses 
analo^es entre la murique anda- 
louse et le diant grégorien) et in- 
tégrant des idiomes hébreux et 
romans à la langue arabe. 

Quand elles reviennent en 
Égypte et dans le Maghreb, no- 
tamment an Maroc, nne fois Cott . 
doue prise en 1492 et la Re- 
conquista achevée par les Rois 
Catholiques, les noubas tra- 
versent des périodes obscures, 
avant de recevoir des infloences 
ottomanes, et d'fltre remises au 
premier plan par des musiciens 
célèbres (le Marocain Al Haik au 
XVm* riècle, PÉgyptien Shihab Al 
Din an XIX* ). 

En 1904 paraissent les pre- 
mières-transcriptions des noubas 
en notations occidentales. Elles 
sont l'œuvre du musicologue 
français jules Rouanet et d’un 
musicien juif algérien, Edmond 
Yafi], qui fonda en 1911 la pre- 
mière association pour la diffii- 


L’amour courtois et ses suites andaloiises 


L’ASSOCIATION de musique 
andalouse Es-Soundoussia res- 
suscite, sous la direction de Smaïn 
Hemd, te mélodies qui firent les 
délices des cours de Bagdad et de 
l’Espî^ne maure du Moyen Age. 
Fondée en 1986, la troupe - qui 
tire son nom d*un célèbre poème 
andalou Fi tiadh Es-Soundoussia, 
(dans les jardins de FEden) - a sa 
rapidement devenir l'un des pre- 
miers ensembles de musique clas- 
sique algérienne. Après avoir 
triomphé au Festival de musique 
classique d’Alger en 1987 et 1988, 
et s'ètre produit en Libye, aux 
Etats-Unis et en Italie, Es-Soun- 
doussia paitidpait en 1990 au fes- 
tival Paris Quartier d’été. D faisait 
découvrir aux Parisiens la beauté 
de ses voix et son habileté à 
rendre tontes les subtilités d’on 
genre extrêmement raffiné inspiré 
de l’amour courttés. 

Née sur te bords de FEuphrate, 
au vm* siècle, la musique atabo- 
andalonse émigra en Espagne 


musulmane, moins d’un siècle 
plus tard, avec le plus célèbre mu- 
sicien de Pépoque, Abou Al-Ha- 
san Ali Ibn Nafi (789-857), plus 
connu sous le nom de Zyriab, ami 
du calife Abderrahmane II, puis 
au Maghreb après Tultime phase 
de la reconquête chrétienne et 
Pafflux des populations musul- 
manes (1492). Ainsi s'explique 
co m ment le patrimoine arabe est 
passé eu Afrique, trait d’union 
entre l’Orient et FOcddent musul- 
mans, point de conjonction des 
influences perse, esEtegnoie et oc- 
ddentale. 

Art musical homc^ne, enrichi 
des tnflueiKes du terroir qui aUaR 
loi donner un cachet typiquement 
maghrébin, l’arabo-andalou res- 
pecte cependant les nonnes mélo- 
diques classiques. ParfUms d’An- 
dalousie alliés aux senteurs 
méditerranëeimes. L’Afiique du 
Nord conserve le souvenii d’envi- 
ron vingt-quatre andalous, 
mais senls une douzaine pos- 


sèdent encore des noubas (suites) 
complètes. Le reste se réduit à 
quelques mélodies isolées, dont la 
beauté laisse entrevoir la richesse. 
Es-Soundoussia a le mérite de 
tenter de sauver ce répertoire 
grâce à de somptueux emegistte- 
ments. L’ensemble excelle dans le 
mode ed dil, dont la nouba se 
jouait au lever du jour dans l’an- 
cien cérémonial princier arabe, 
comme le mode nuda avec lequd 
ü est d’aillenrs sonvent jumelé. 
Après la touchia (notes d’intro- 
duction), .qui clasM. d’embiée la 
maRrise de l’ortiiestre, suivie de 
Vistikh^ (adxêe) dhrinenieiit aé- 
rien jusqu’au khlass (fin), mâan- 
colicpement moelleux et envelop- 
pé, les quinze musiciens et 
solistes déroulent de subtils, en- 
trelacs. - 

Es-Soundoussia, qui, comme la 
majorité des formations musi- 
calés, éinouve de gcandes diffi- 
cultés à se prodmie actuellement 
en Algérie, a laissé s’édiapper la 


sion de l’arabo-andakn. Al Mu- 
tribiyya (lamusicalel. 

Omis les années 30, la f»te pré- 
sence espagnole au norddu Ma- 
roc réveHle l’engouement pour 
les noubas, qui ccmunencem un 
implacable mouvement de rfinté- 
^attei daie le patrimoine rias- 
rique arabe, mais n'est cependam 
pas reconnue au moment de Phis- 
torique Congrès du Caire de 1932, 
convoqué par le roi d'Égypte 
Fouad,etprésidéparlebaronRo- 
doli^ d’Erianger, afin de cteifler 
les rapports entre la musique 
classique oecidenule et la mu- 
sique arabe, et de provoquer ia 
rencontre entre musiciens du 
Maghrâ) et du Moyen-Oriem. Ib- 
nants do modernisme et tenants 
du classicisme s'afiîKMtteiit. sous 
le regard d’observateurs presti- 
gieux: Bêla Bartok, Paul Hinde- 
mith... Cette année-là, le monde 
maskal arabe est en ébulUtioo. 

Les pays do Maghreb ne 
suneirt pas tous les mêmes sen- 
tiers. Ainsi, en 1934, à IVinis, ^ 
partét la Rachidia. école du re- 
nouveau inteDectuel et artistique, 
créée pour défendre le patri- 
moine. La Radiidia ne fera pas le 
choix de l’épure. 

«Eite impose rusagf de vînff êo- 
lons, un virdoacette, une contre- 
basse, etc. Elle Arit et codifie to 
noubas, crée un modèle m stan- 
dard», explique le luthiste 
Anouar Brahem. Ainsi, les noubas 
en Timide ont-eUes perdu de leur 
liberté, de leur sentiment, contnd- 
remmt à TA(gérfe, où elles n’otU 
pas été transcrites avec autant de 
ripieur et sont restées vivantes. » 
Ainsi y aurait-il non une mu- 
sique àrabo-andalôûse^ihiËUS une 
mosaïque de styles hérités d’Al 
Andalus. 


Véronique Mortaigrre 


ir 2Sryab, de Jesus Greus. tradint 
de l'espagnol (Espagne) par 
François Gaudry. Ed. Phébus. 
316 pages, 138 F. 

■k La Musique aeabo-antMmpe, 
de Christian Poché. Ed. CM da la 
muslque/Actes Sud, coiicccion 
« Musiques du monde » (en li- 
brairie début mars, déjà dispo- 
nible à la CM de la musiqtw). 
185 p^es, accompagné d'un CD 
constitué d'examples musicaux 
rares. 85 F. 


Le<ydeSryab 

àllMA 


plus pure de ses perte ; Béifa^ 
Rahal, musicienne et chanteuse, 
dont la voix fragile et raffinée at- 
teint la perfection. ËUé est au- 
jomtPbui à la tête d’un ensemble 
qui porte son nom. itjefais tou- 
jours partie de Tassociation cuttur 
relie et artistique Es-Soundoussia, 
précise-t-éDe cependant, mais.J’ai 
voulu créer en France le premier 
orchestre de mudque andalouse, 
afin de ntiewt faire cormültre ce 
genre quasi inconnu ici » (Juioe à 
chanter occasionnellement sons 
la direction de Smaîtt HttmL 


AÜHabib 
k La coUaction « Florilèga anda- 
lou » vient de puMte une série de 
cinq noubas (Noubas RemI, DU, 
Aroubf, Rasid ed DU, GhiRO enre-' 
gistrées par £»*Soundoussi& SCD 
tesifi Music ETM no-ns. La 23 fé- 
vrier à 20 h 30, Beihdia Rahal don- 
nera un concert aux cAtés de Na- 
cerdlnt ChaquU, à PInstitut du 
mondearabe. 


Après trois concerts consacrés 
à la Syrie, à Pbak et an Ubmi, 
PInstitut du inonde arabe poiH>- 
suit un balayage éclectique des 
influences musicales arabo-an- 
dahmses. Prochains spectades: 
Algérie: Mohamed Mokiitari 
(▼lolon), le 18. Syrie: Adlb 
Dayikfa (chant) et son orchestre, 
avec ia partklpallon de joBen 
Weiss (kànonn), les 24 et 25. Ma- 
roc : Ensemble AU Eès, avec Mo- 
hamed Bajeddoob (dianD, les 10 
et n mars. Égypte: Abdn Dag- 
her (vloloi^, avec son ordieslie. 
le 17 mars. EnsemUe MoaAa- 
hate, les 18 et 19 mars. Maroc: 
Musique et chants de Têcooan, 
avec Abdessadafc Chefcara et 
son ordiestte, le 7 avriL Inde do 
Nord: Manghaniyar et Lange, 
chants et danses dn R^liastaB. 
Ies14etl5 avriLSondanzAMri- 
kacim Al RabH et $00 OTÂestic. 
Espagne: Radio ThriCB, les 28 et 
29 avril La sotte dn pragraBiBe, 
qU se termine fin jâi, penec- 
tra d’entendre de la diansoi^ do 
ckââbi .algérien, dn mlfflUii.de 
Ffes (dôix genres pins proches 
de la tradition dasriqne qâsUe 
qae de Favabo-andalon), dn fia- 
menco espagMl et dn fodo de 
CoàBfora. 


k Institut du Monde arab^ 1, me 
des Fossés-SaintBemard, 7 MI 0 S. 
M* Jussieu. Tous les concerts dé- 
butant à 20 h 30. léL : 40-394041 
De90à150 F. 
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Les nouveaux collectionneurs 
animent 

le marché de Tart 

Planches de dessins animés, collections 
de stars... Christie's, Sotheby's et Drouot 
ont amélioré leurs ventes en 1994 , 
en s'efforçant de séduire un nouveau public 


APRÈS SoUiel^s et Chrfsde's, 
Drouot a aimonrà son bilan pour 
l'année 1994. D est assez oddjgé, 
contrairement aux maisons an- 
glo^axonnes, qui sont relative- 
ment optimistes, surtout Chris- 
tie's, qui grignote lentement le 
leadership de sa sœur ennemie. 
Les ifafiiaires des prind- 

paies-maisons de ventes aux 
en^ftres sont en hausse pour 
l'année 1994. Les géantes anglo* 
américaines se livrent à une 
concunence acharnée : Sotheby's 
reste dominante suc Fannée, avec 
862 mSlioos de hvees en 1994 (en- 
viron 7,2 mOUards de frahœ), mais 
est talonnée par Christie's, qm re- 
vendique $1S millions de Uvees 
(environ 6,8 milliards de francs). 

Les résiûtats de la saison d’au- 
tomne (août-décembre) confir- 
ment cette lutte à couteaux tirés, 
puisque, pour la première fois, 
Christie’s prend la tête avec un ré- 
sàtat de 393 millions de livres 
(3,27 milliards de francs), contre 
370 millions de livres (environ 
3 milliards de francs) pour sa 
cMCurrentt. 

xrrEnnsNB Bi mMKE 

£n Rance, le montant total des 
ventes réalisées en 1994 par 
Drouot s'élève à 3,46 mlUiards de 
francs, avec 143 ntilfiard pcmr la 
saison d’autoôme, que M'/oél 
Mflion, président de la Compa- 
gnie dés connnissaires-priseurs de 
Paris, juge médiocre: 9 La pro- 
gression s’est ralentie au second se- 
mestre. La fin de Fannée a en ^ffet 
larganM pOti du dimat politique 
ee'écùn^ique incertain en l^nce, 
qui àjxmduii à.ùri attentisme dé la 
pari 10 veriitéurs, /lésrmntt à pro- 
poser sur le marché des pièces im- 
porùBiteL » 

Chez Christie’s, en revanche. 
Poptimisme est de r^e. La dis- 
peiaion des collections d^me des 
plus belles demeures de cam- 
pagne btitànnjques, Houghton 
HsÛ, dans le Norfolk, a rapporté 
21 millions de livres (environ 
175 nâlHons de francs), au lieu des 
ISmUlioDs attendus. Et avec le 
Codex Hammer, un manuscrit de 


Léonard de Vlnd, la maison de 
vente détient le record des en- 
chèKS de l’année. La percée est 
aussi particulièrement remar- 
quable pour ce qui concerne la 
joaflierie, surtout favorisée par 
l’implantation de Christie’s en 
Asie. Ontie les objets d'art orien- 
taux (plus 20% par rapport è 
1993), les secteurs en hausse sont 
ceux de la peintore du XIX* siècle 
(+ 19 %), de la peinture américatn^ 

(+71%) et de la pem lure latino- 
américaine (+ 41 %). 

Sotheby’s a augmenté é^e- 
ment son dûfite d’affaires en Atie U ^ 

de 30%. La progression ^obale R 
est de 67 % pour la peinture an- § 
cienoe, 37% pour celle du£^ Vî 
XIX* siècle, 36% pour la peinture ® ^ 

américalneet 125 % pour l'art lati- 
no-américain 1 Aux mauvais es- 
prits quLs In tenogent sur les rai- 
sons d’une telle ferveur et 
évoquent l'argent phis ou moins 
bien rafiSné, les maisons de ventes 
anglo-saxonnes répondent par un 
understertement: depuis 19^, des 
fois très restrictives ont été votées 
en Grande-Bretagne pour lutter 
contre le blanchiment de Faigent 
de la drogue. Mais Q eft difficile 
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Codex Hammer (détail), manuscrit de Léonard de Vind, 
veruiu par Christie^s en novembre 1994. 


sont les gens qui, comme Bill 
Gates, claironnent leur bonne for- 
tune. Le fondateur de Microsoft 
Corporation, actuellement 
l’homme le phis riche des Etats- 
Unis, a étaM un record mondial 
pour Fâchât du Codex Hammer. 

Mais Fimpact médiatique inter- 


Les meilleurs coups de marteau de 7994 

Record mondial chez Christie’s, à New Yoric. le 11 novembre 1994, 
pour le Codex Hammer, un manasoît de Léonard de Vinci: 30 mSh 
nons de dollars (ein dr ou 160 mifflops de francs), soit trois fols Festl- 
mathHL Soilid)y*s doit à Gostave KUnit son plus beau résultat de 
Fannée, le C mai 1994, avec mie fimme d FévenUdl datant de 1917: 
66,7 nûnkHis de francs, qui s*expliqiient suxtoat par la rareté des 
œuvres de KBmc.snr le marché. Drouot est bien lofai derrière; les 
Blondes cheveluns (oa la Ronde des fiHetteA* une huile sur carton de 
PIcassp datée de 1901, Bfa atteint «que» 22 665465 francs. Cest 
enoove beancoop ponr un tableau qiû n’est pas le chef-d’œuvre de 
Faitlsce. 


de poser trop de questions à un 
client sur Forigme de ses fonds, et 
une dénonciation nuirait aux rela- 
tions d’affaires. 

Les enchères, ponr être pu- 
bliques, ne s’accompagnent pas 
moins d’une discrétion extrême, 
au moins eu ce qui coucerne 
l'identité des acheteurs. Rares 


national d’un tel achat le rentabi- 
lise presque immédiatement, sur- 
tout lors^’Q précède de peu une 
vaste campagne publidtaiie, do- 
tée d’un budg^ yAas de trois fob 
supérieiu i l’adjudication du Co- 
dex, et centrée sur un slogan de 
circonstance : «jusqu'oCi Irez- 
vous ? » Cependant, la majorité 


Jeux de mah-jong au Festival de Berlin 

BERLIN 

denotreenvpyé^féâal 
On doit à Un èrutr qiti rendjbu, le 
6bn qu'Alaia Robbe-Gifliet a léaB- 
sé avec un de ses élèves, Dimitri de 
Clercq, de savoir désoands que Fon 
joue au mab-jong dans les petits 
ports des fies 



grecques. Le 
bndt en ques- 
tion est en ef- 
fet celui des 
pièces de ce jeu 
que mani- 
FESTiVAL pulentunqoâ- 
06BEnW95 tuoT de 
joueurs, tandis que sur un rocher 
battu par les embruns un pêcheur 
répète û Fbafini le geste auguste du 
bieurde poulpe. Pour son retour au 
'dDéma litas de douze ans après La 
Belle Captive (1982), Féertvatn et ci- 


néaste a choisi de confier à un mé- 
diocre scénariste d'occasion le soin 
de conduire son récit : la voix de 
l’homme, qui dicte au magnéto- 
ptxnie, pennet la mfre en i^Ke de 
situations soumit cootradictoites, 
qui apparaisseDt simultanément I 
l’écran. Le fibn étige en pràidpe la 
manipulation de la narration, qui 
justifie le goût du cinéaste pour 
FhennétismesavanL 
D’autres avant lui ont pratiqué 
ces jeux. Mais Welles ou ManÛe- 
wicz avalent une histoire à ra- 
conter, des personnages à faire 
vivre et des spectateurs è interesser. 
Robbe-GriOet se satisfait d’aligner 
les phrases ampoulées, dont D rend 
res^Kinsable le faux soéaaziste, et 
des images désespérément vides à 
force de prétendre être « signi- 
fiantes » : une jonque aux voiles 


ESPACE CHAMPERRET 

SALONS : 

- Papiers Anciens 

- Livres 

- Collections 

- Marché d’Art Contemporain 

16-26 FEVRIER 

(11 h -19 h) 

Nocturne jeudi 1 6 jusqu’à 22 h 
. Organisafion Joël Garcte té( : 43 31 49 49 


trouées accoste sous te regard indif- 
fiSrent d’un chat noir, FAméricain 
Fred Waiti figure le « ^«ctre mau- 
dit » d’un marin de remur potu « /a 
semaine anniversaire de son aime et 
de sa fflorr», ArieOe Dombasle, ab’as 
SarahlaBionâe, chante «Ave-vuus 
vu le vaisseau /nori?», et tcHft le 
monde se noie daiu les vapeurs 
« des oicoob frelatés de contre- 
bande ». Enivré par son <^ir de 
Jouer avec eux, Robbe-GriOet a lais- 
sé les dBchés ÿemparer de son film. 
11 est paiement qiMstion de mah- 
jong dans Hongfen (« Rouge »X le 
film de la réalisatrice chiuolte Li 
Shaohong, évocation de !a destinée 
de deux jeunes prostituées chassées 
de leur « maison » au lendemaîD de 
la guerre dvOe. 

Et, là encore, les clichés 
abondent, au gré d’une mise en 
scène désespérteent académique, 
qui traque la vérité de Ui grande lé- 
lÂdution dans tes chaffl{» de colza 
caressés par ie vent Si elle est de 
nature très diflérente, l’ambitioa de 
Li Shaohong est tout aussi affichée 
que ceQe d’Alain Robbe-GriOet Et 
tout aussi dévoyée. 

L’ambition nourrie par la ci- 
néaste de Hongkong Ann Htü tors- 
qu’elle a réalisé Xiatan de Xue 
(« Neige d'été ») était sans doute 
matas élevée. Ce portrait d'une jo- 
lie quadragénaire débordée par ses 
activités protesionneUes et ses res- 
ponsabilités fàimliales séduit par 
son abseiKe de prétention et un re- 
cours judicieux à des situations 
nousries pat tate observation atten- 
tive de la réaOté. Un petit film, sans 
doute, mais qui a te mérite de re- 
donner au pUû^r une place que les 
fifans piésentes à Berfin hii ont trop 
systéiMtiquement contestée. 

Pascal Mériffou 


des acheteurs est moins sulfu- 
reuse, OD moins brillante, qu’on 
l'hnagine. Sir Anthony Tennant, 
président du conseil d’administra- 
tion de Christie’s, constate « une 
nette augmentation des pourcen- 
tages de ventes, due à la fois à la 
paiüa’pation active des acheteurs 
privés et à celle des marchands, en 
particulier des Américains ». Les 
maisons de ventes consentent 
ainsi des efforts soutenus pour 
organiser des vacations aty- 
piques, qui' attirent de nouveaux 
collectionneurs: bandes dessi- 
nées, dessins animés... Surtout, la 
dispersion de coUeriions de célé- 
brités amène vers le marché des 
acheteurs pas encore blasés et 
prêts à surenchérir très haut pour 
le plaisir d’un souvenir de Nou- 
relèv ou d’un « chromo » des stu- 
dios Walt Disney. 

Le retour des marchands, déjà 
amorcé en 1993, s'explique 
mieux : le marché sort du creux de 
la vague, au moins pour Fart an- 
rien. Les estimations sont raison- 
nables, et les objets parfois très 
beaux. Pour qm a quelques dispo- 
aibüités. Fart n’est pas cher, ces 
temps-ri. 

Harry Bellet 


CINÉMA 

■ L’Association Heori-Laagjois 
pro t e ste à nouveau contre la pos- 
pective de tzanriot du Musée Hen- 
d-Lanÿois du Rdais de ChaiDot oh O 
se trouve acturilement au Ihlais de 
Tol^o, qui doit deveidr « Mais de 
nnage » et ac curi Bi r not amm ent la 
Cinémathèque française et ia Biblio- 
thèque du dnéma-filmothèque ^I- 
FI). A la suite de la publicaiioD de 
faxtide « Les protestionnels du ciné- 
ma critiquent le manque d’intiarive 
de FEtat » (Le Monde du 5^ iêvrie^, 
cette association déclare notam- 

dans un communiqué : «Mxis 
n’accepterons Jamais que le musée 
soit déplacé», et stigma^ «cer- 
tains ambiSeux qui souhaitent se tail- 
1er leur /dedans notre patrimoine». 

■ Le succès de l’opération 
IB ^8 F, qui s’est dérmiiée du 8 au 
14 février, se confirme d’année en 
armée. Depuis sept ans, la mairie de 
Paris aide tes saij» de la capitale à 
pr^nsef en fin d’après-midi un tarif 
unique et réduit Cette action a per- 
mis une augmentation de 29 % de la 
fréquentation par rapport à la se- 
maine précédente, et de 11 % par 
rapport à la même opération en 
1994. TtfUl 1e monde est content? 
?35 tout à fait: les producteurs et 
distributeurs, rémunérés au pour- 
centage, ne résolvent pa^ eux, de 
compensation municipale au 
maitque à gagner. 

■ GtaimonK a anooiioé des léosul- 
tats en baisse, lors de son conseO 
d’administration du 16 février. U 
s’agit de la ctmséquence logique de 
U chute de la fiéqumtation (et de la 
part de marché des füms fraiiçais) en 
1994 par rapport à 1993, année qui 
avait été trb favorable, notamment 
à Gaumont, producteur et distiibu- 
teurdufilm-pcodige Les Vlsteu^ 
chiffre d’afihires constriidé de Gau- 
mont en 1994 est de 1274mQB(ms 
(- 11 %). 


ANTOINE RÉVAY 

Gâterie VleHle-du-Temple, 23, rue Vlenie-dD-Teopte, 75004 Paris. 
TéL : 40-29-97-52. Du mardi au samedi de 14 h 30 à 19 b 30, jus- 
qu’au n mars. 

Antoine Révay est un peintre étrange et rare. De temps en temps, il 
consent à montrer quelques tableaux. Puis O disparait, n’expose plus, 
peint à peine, et recommence un peu plus tard. Après une période ou 
domirudent des couleurs Intei^s et contrastées, U revient vers ce qui 
fut, il y a une quinzaine d’années, son principal moyen d’expression, 
le ^s, une infinité de gris admirablement nuancés et superposés et 
qtü contenaient en puissance tous les tons du prisme. Aux nus et aux 
paysages romains qu’il peignait alors font écho de petites natures 
mortes et des portraits féminins. Les premières arrêtent le regard par 
leur dépouillement géométriquement organisé et l’économie des 
moyens employés, des touches larges qui construisent les objets et 
crei^nt l’espace tout à la fois. Dans les seconds, le dessin tiÀ syn- 
thétique enveloppe des surfaces mouvantes et vibrantes. Le geste est 
libre, l'intensité jamais engluée dans la matière, l’expression violente 
et tendue. A ces deux suites s’ajoutent quelques autoportraits sans 
tendresse, mais, eux aussi, très puissamment construits. Ph. D. 

MANUEL ISMORA 

Galerie Paflhas, 36, roe Qirincampolx, 75004 Paris. TèL : 48-04-71- 
31. Jusqu’au 2 mars. 

La galerie Pirilhas présente, toute l’année 1995, les différents artistes 
de la collection Yoon ja et Paul Oevautour, un couple d’artistes qui a 
cessé toute production en 1985 pour se consacrer à la promotion des 
artistes qu’ils défendent. Manuel Ismora est le seul photographe de la 
collection Devautour, un des artistes les moins exposés du groupe, si 
on le compare à Art Relier, Dupto ou David VincenL Sans doute 
parce que ses images en noir et blanc semblent sorties d’un catalogue 
de vente par correspondance des années 60-70 : des jeunes filles aux 
cheveux longs ou boudés en sous-vêtements blancs, plus rigides que 
sexy. Ce genre de catalogues, on le sait, nie le regard et l’image pour 
mettre en avant le seul produit à vendre. Manuel Ismora joue le jeu. 
Dans ses prises de vue agrandies et bien encadrées - d’oh leur in- 
congruité - tout est stéréotype, emprunt, banalisation : prises de vue 
dépouillées et grises, fond neutre, poses mécaniques, regards ab- 
sents, refus de prendre en compte le spectateur. Des clichés juste 
agteables à Fœll. Manuel Ismora dénonce id l’imagerie publicitaire 
qui a pollué la photographie, la photo de mode qui prétend au statut 
d'œuvre d’art mais aussi toute la photographie « bonate » qui, ma- 
gnifiée par l’abus des grands formats, a gagné les musées dans les an- 
nées 80. En un sens, les clichés rafraîchissants d’ismora sont à l’image 
de l'ensemble de la collection Devautour : un immense ga g. M. 


LE MARCHÉ 


VOLÉS 

La coDedlon Bauer est en Serbie. 
M. Bauer, un riche Croate, avait 
fait don de sa coDection, essentiel- 
lement composée de rares ta- 
bleaux de peintres croates des XIX* 
et XX* siècles, à la ville de Vukovar. 
En juin 1991, au début de la guerre, 
les autorités muiudpales avaient 
caché les peintures dans un mo- 
nastère franciscain, mais la collec- 
tion avait dispara en décembre 
1991, un mois après que les forces 
serbes s’emparent de la ville au 
terme d'un bombardement de 
quatre-vingts jours. Vukovar fait 
aujourd’hui partie de la Répu- 
blique serbe de Kiajîna, autopro- 
clamée. Une enquête du ConseO de 
l’Europe a perniis de découvrir que 
la coUectîon Bauer se trouvait, 
presque fnlacte, dans un musée de 
Novi Sad en Serbie. Selim Hans- 
Christoph von bnhoff, te représen- 
tant de la commission parlemen- 
taire du Conseil de l'Europe pour la 
culture et l’éducation, d’autres col- 
lections croates ont été saisies à 
Vukovar, et certaines ont été dé- 
truites. 

FBI oocOK Armée Ronge. Le FBI a 
intercepté Dieu le Pire, attribué à 
PeDegrino Tibaldi, une Bacchanale 
de Raimond La Fage et un Saint- 
Ceor^ terrassant le dragon de Ni- 
colas Poussin que Yuly Saet, un im- 
migté russe, tentait de vendre à des 
marchands new-yorkais. Les ta- 
bleaux appartenaient autrefois à la 
KunsthaOe de Brême, qui les avait 


entreposés au château de Karnsow 
durant la seconde guerre mon- 
diale. Les tableaux ont été « saisis » 
par l’Aimée Rouge et sont encore, 
pour la plupart, dans des collec- 
tions publiques ou privées russes. 

VENDUS 

Deux minions de dollars pour U 
Roi libiL Deux cent cinquante-six 
« cellulos» du dessin aramë Le Roi 
Lion , ont été vendus samedi il fé- 
vrier par Sotheby’s, à New York. 
t'ensemUe a atteint la somme de 
t,99'm0lion de dollars (10,5 mil- 
lions de francs), un record pour 
une vente de ce type. Le ptécé^t, 
en 1989, venait d’une vente paie- 
ment organisée par Sotheby's et 
consacrée aux d^sins de Qui veut 
la peau de Roger Rabbit, qui n’avait 
produit « que » 1,66 million de dol- 
lars (8,8 mlUions de francs). Un 
dessin du lionceau Simba en 
compagnie du phacochère Pumbaa 
et de limon la mangouste, estimé 
encre 4 000 et 5 000 dollars, a 
même atteint 39 100 dollars 
(207 000 francs). D fait désormais le 
bonheur d’un coUectionneur euro- 
péen qui a préféré rester anonyme. 
Le dessin vedette de la vacation, 
spécialement créé pour le cata- 
logue, a été vendu 37 375 doDars 
(198 000 francs), au profit d'une so- 
dété de protection de la nature, la 
National Audubon Society. De 
quoi faire oublier les polémiques 
qui avaient salué la sortie d’un fibn 
qualifié pêle-mêle de raciste, 
violent, sexiste, homophobe et pla- 
giaire (Le Monde du 25 noveitfore 
1994). 
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GUIDE CULTUREL 


Schiller 
au Français 

Marcel Bluwal 
met en scène 
«Intrigue et Amour» 

LES AMOURS TRAGIQUES de 
deux jeunes liéios que tout sépare, 
Louise Miller (Cédle Brune), fille 
d’une famille bourgeoise - et mé- 
lomane - et de FenSnand von Wal- 
ter (Thibault de Montalembert), 
fih d'un prince impitoyable (Andr- 
lej Seweryn). Intrigue et Amour 
clôt, en 1^84. quelques années 
après f’imïneDse succès des Bri- 
gands, le cycle des drame» de jeu- 
nesse de Schiller. C'est une forte 
manifestation du Sturm und 
Zjnvift mouvement littéraire pré- 



romantique, subtile alchimie de 
passion, de révolte et de génie, 
dont Goethe, Lens et Miller forent, 
avec SchQler, les figures les plus 
marquantes. Une oeuvre de Tâge 
d'or de la littérature dramatique 
germanique, servie id par un met- 
teur en scène honnête et une 
troupe du Français en forme. 

4r ûimédie-Fïançaise. 2. rue de Ri- 
chelieu, Paris 1* (M* Palais-ftoyaO. 

lél. : 40-15-00-15. En alternance. 
Oe25à170F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Créations à Radio-France 
QOture en beauté du festival Pré- 
sences avec la création mondiale 
de Khoiû. commande de Radio- 
France à Pascal Dusapin, celle du 
Concerto pour flûte, de Sofia Gou- 
baidoulma (soliste Pierre-Yves Ar- 
taud) et la création française d'£i 
Dorado, de John Adams. L'Or- 
chestre national de France est di- 
rigé par Charles Outeric 
Salle OBvier-Mesâaen, Maison de 
Radio-France, 116, avenue du Pré- 
sident-Kt-nnedy, Passy, R£R C 
Kennedy), le 18, 20 heures. TéL : 42- 
30-15-16. Entrée libre. 

Throwfng Muses 
On est impatient de découvrir les 
Throwing Muses - groupe pion- 
nier de la bridante pop améri- 
caine - sur la scène d'on des 
temples parisiens de la musique 
classique. Leurs diansons les plus 
ateasiveE deviaieiit s*y sentir 
moins It raise que les austères 
ballades acoustiques qu'afiec- 
tksonmt aussi Leur guitariste et 
chanteuse, Kristin Hensh. 

Salie Chopin (Pleyd), 252, rue du 
Faubouig-Saint-Honorê 
(M‘nmes).20h30,lel8.TéL:4S- 
63-07-96. location FNAÇ. 120 R. 


« Carré » de Stockbausen 
« Musique et espace » : sur ce 
thème, la salle modulable de la 
Cité de la musique adopte une 
di^sition en quatre plateaux 
disposés autour du public pour 
Carré, œuvre de Stockhausen qm 
n’a plus été donnée à Paris deiHiis 
qu'elle fot montée Salle Wagiâm 
dans les années 70. Au même pro- 
gramme, le ré^jouissant Central 
Part, de rAméricain Charles Ives. 
Salle modulable, Gté de ta mu- 
sique, 221, avenue Jean-Jaurès 
flUP Porte^e-Pantin), le 18, 

20 heures. Tél. : 44-84-45-45. De 
100 à 160 F. 

Journée Pierre Boulez 
A écouter sur France-Musique 
dans le cadre de la journée tout 
entière consaoée à des émissions 
sur et avec Pierre Boulez, ou en 
direct, un programme Mesaaen, 
Carter, Stockbausen, Berio, Ugeti 
et Bcndez, bien sûr, par Piene- 
Laurem Aimard au piano et des 
solistes de nntercontemporaiiL 
Salle OUvier-Messiaen, Maison de 
Radio-Irance, 116. avenue du M- 
àdent-Kenn^ (MP* Pas^, RER C 
KennafyX If IPs 17 heures. TéL : 40- 
30-15-16. Entrée Ubre. 


CINÉMA 

Les nouveaux films 

de la semaine, 

une sélection 

des films en exclusivité 

et de séances spéciales 

NOUVEAUX^UWS 

Aoian 

Hlm français de Solange Martin 
Espace $a■n^M^chel. 5* (44-07-204^ : 
Elysées Uncoln. 8* (43-59^14) ; Saim- 
lazare-Pasqular, 8» (4H7-3543); 36- 
65-71-88) ; Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20). 

DROP ZONE 

Hlm américain de John Badham 
VO : Forum Orient Express, handica- 
pés, 1” 06-65-70-67) ; Gaumont Mari- 
gnan-Concorde, dolby. (36-68-75- 
55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
George-V, dolby. 8> (36-68-43-47). 

VF : Paramount O^ra. handicapés, 
dolby. 9* (47-42-56-31: 36-68-81-09 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; UGC lyon 
Bastnie,12* 06-68-62-33): UGC Gobe- 
lins, 13* (36-68-22-27): Les Montpar^ 
nos, 14* <3&65-7l042 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; MistraL handicapé^ 14* 06- 
65-70-41 : réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Convention, 15* 06-G8-7^ 
55: réser v a tion; 40-3020-10); Pathé 
Weplei: handicapés, doiby, 1» 06-68- ' 
20^. 
gus SHOW 

FÊm américain de Robert Redford 
VO : Gaumont les Halles dolby, 1* (36- 
68-75-55 ; réservation : 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
(36-68-75>55; réservation; 40-3(K20- 
10) ; 14-Juillet Odéon, dolby, 6* (43-25- 
59-83; 36-66-88-12); Gaumont 
Champs-Elysées, dolby, 8* (43-59-04- 
67 ; réservation : 40-30-20-10).: UGC 
Normandie, dolby, S* 06-6849^ ; La 
Bastille, handkapés, dolby. 11* (43-07- 
48-60) : Gaumont Gobetiru Fauvette, 
dolby, 13* 06-68-75-55): Gaumont 
Parnasse, dolby, 14* 06^75-55 ; ré- 
servation ; 40-30-20-10): 14-Juiilet 
Beaugrenelle, dolby. 15* (45-75-79-79; 
36*66-6924); Oeumont Kinopanora-' 
ma, handicapés, dolby, 1? (4^6-50- 
50; 36-68-75-15; réservation: 40-30- 
20-10): Pathé Wépleç dolby, 18> 06- 
68 - 20 - 22 ). 

VF: Rex, dolby. ?• 0628-7023); UGC 
Montpamassa. doi^, 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14) : Parameunt Opéra, dol- 
by, 9* (47-42-56-31 ; 3&68-81-09 ; réser^ 
vation : 40-3Û20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, 12* 06-68-62-33); UGC Gobeltns, 
dolby, 13* 06-68-22-27) ; Gaumont 
Alésia, handicapés, dolty, 14* 0628- 
75-55 : réservation : 40-30-20-1(9 ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15* (36-88- 
75*55 : réservation: 40-3020-10); le 
Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 36- 
65-71-44 ; résenmtion : 40-3020-10). 
RICHARD AU PAYS 
DES UVRES MAGIQUES 
Dessip animé amérîcsiT^de Joe John- 


ston «t Maurice Hunt 
VO : Gcorge-V. dalfay. 8* 062843-47). 
VF: Forum Orient Express, t* 0025- 
7027) ; Rex (le Grand Rex). handk»- 
pés. dolby. 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Odéon, e 06-68-37-62); UGC Mon^ 
pamasse, 6* 0625-70-14; 36-68-70- 
14) ; George-V, dolby, 8* 0628-4347) ; 
UGC Lyon Bastille, 12* 0628-62-33); 
UGC Gobellns^ 13* 066822-27); Mis- 
tral. handicapé dotby. 14* (3625-70- 
41; réservation: 40-30-20-10); UGC 
Conventiorv 15* 06262O-31}; Pathé 
Wepler. handicapés, dolby, W 0628- 
2022 ). 

SÉÜcnoN 

L'ANTRE K LA FOUE 

Hlm américain de John Carpanber 

Interdit- 12 ans. 

VO: Forum Orient Exprès^ handica- 
pés. 1** 0625-7027); UGC Odéon. 6* 
062637-62} ; Georgo-V, dolby. 6 06 
664347] ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
Re. 13* 06267613 ; réservation : 40- 
302610) ; Sapt f^massians^ 14* (4326 
32-20), 

VF: Rex. doiby, 2* 06667623); UGC 
Montparnasse, 6* 06267614; 36 
667614); Paramount Opéra. 9* <47- 
42-56-31 : 3628-81-09 ; réservation : 
4026261(9 : UGC (yon SastiRe. 12* 
06666223) ; UGC Gobelins, 13* 06 
662227): Mistral. 14* 06-667641; 
réservation : 463620-10) ; UGC 
Convention, 16 06-68-2631) ; Pathé 
Wepler. handicapés;, ddby, 16 06-66 
2022 ). 

MJ TRAVERS DES OLMERS 
Hlm iranien d'AbBiâs Kiarostami 
VO : 16Juillet Beaubourg, handicapés, 
3* 06-68-6623): Le Saint-Germaln- 
des-Prës, Salle G. de Beauregard. 6* 
(42-2227-23); Elysées Uncoln, 6 (43- 
563614 ; Gaumont Opéra Hançais, 
dolby, 9* 06-667655; réservation; 
4020^10) ; Sept Parnassiens, 1^ (43- 
263220) ; 16Juillet Beaugrenelle. 
handicapés. 16 (46767679; 3666 
6624). 

BARGEUMA 

Hlm américain de Whit StiUman 
VO : Forum Orient Express, 1*' (36*66 
7027); Reflet Médtds IL handicapés, 
5* (43-5442-34 1 UGC Rotonde; 6* 06 
667673 ; 36*^7614 ; George-V, 8* 
06664347); UGC Opéra, 9* (36-66 
21-24. 

lA CASSETTE 

Hlm portugais de Maneei de Oliveira 
VO: Lat'ma, 4» (42-7647-86): Europa 
Panthéon (ex-Re^ PanthéerO, handi- 
capé^ 5* (43-5615-04). 

COUPS DE FEU SUR BROADWAY 
Film américain de Woody Allen 
VO : i6JuTllet Beaubourg, timdicapé^ 
dolby. 3* 06664623}; UGC Danton 
dolby, 6* 06682621) ; UGC Rotonde, 
doltÿ, s* (36667673; 36667614): 
La Pagode, dolby, 7* (%*6675-Q7; ré- 
servation : 4630-2610) ; UGC Champs- 
Elysées handicapés, dolby. 8* 06-66 
66-54 ; Max Linder Panorama, THX, 
dolby, 9* (48-24*88*88 ; réservation : 
46362610) : U Basblle, dolby. 11* (43- 
07-466(9 ; Le* Nqtfon doihv 17* i46 


43-0427 : 3625-71-33; réservation: 
46362610) : EscuriaL dolby, 13* (47- 
07-26-04) : Gaumont Gobelins Rodin, 
dolby. 13* 06667655): Mistral 14* 
06267641 ; réservation : 40*3026 
10) .' 14-Juillet Beaugrenelle. dolby. 1S* 
(45-75-79-79: 366829*24); Majestic 
Passy, dolby. 16* (4224*4624); UGC 
Maillot 17* 06-6631-34); Pathé Wé- 
pler, doiby. 18* 06662622). 

VF : Gaumont Opéra Impérial dolby, 
2* (36-667655 ; réservation : 463620- 
10) ; Gaumorrt Parnasse, 14* (36*6676 
SS; réservation : 46302610). 

DÉLITS FLAGRANTS 

FUm françaii de Raymond Oepardon 

Le Quartier Latin, S* (43-262425). 

EUSA 

Film français de Jean Becker 
(Saumont les Halles, dolby. 1** 06-66 
7655 ; réservation : 46362610) : Rex. 
dolby, 2* 06-667623] ; Bretagne, dol- 
by, 6* 06267637: résenmtien: 46 
362610] ; UGC Od^ doiby, e 06 
6637-62) : Gaumont Ambassade, han- 
dicapés, dolby, 8* (43-561608: 3666 
75-75 : réservation : 4630-2610) ; Pu- 
farkis Champs-Elysées, dolby, 8* 
(47267623: 36667655); SainM^- 
zare-Pasquier, dolby, 8* (43Î^-3643: 
366671-88] ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, dolby, 9* 06667655; réserva- 
tion: 4630261(9: Les Nation, doll^, 
12* (4323-04-67 ; 366671-33 ; rtsana- 
tion : 46302610): UGC Lyon Bastille, 
12* 06-6662-33) ; Gaumont Gobdûis 
Fauvette, handicapé^ dolt^. 13* 06 
66765S) ; Gaumont Alésia, handica- 
pé^ dolby, 14* (36667655; réserva- 
tion : 4636261(9 ; Gaumont Conven- 
tion, handicapés, dolby, 15* 
06-667655; réservation : 4630-26 
10) : Majestic Pas^, dolby, 16* (42-24- 
4624) ; UGC Maillot handkapés, dol- 
by. 17* 066631-34); Pathé Waplec 
dolby, 16 06662622) ; Le Gambetta, 
dolby, 20* (46361696; 366671-44; 
résemtion : 4636261(0. 

EXOnCA 

Hlm canadien d*Atom Sgoyan 
tntefdit-üans 

VO : Les Trois Lueem bourg, & (4636 
97-77 : 36667(M3) ; Le Balzac, 8* (46 
6t-1(^. 

L£HL5 PRÉFÉRÉ 
Film français de Nicole Garcia 
UGC Danton. 6* 06-6634-21) ; Gau- 
mont Ambasrâdc, dolby, 8* (469-16 
08: 36267675; réservation: 4636 
2610); UGC Opéra, 6 066621-24); 
Btanvenûe Montpatname. ^Iby. 15* 
06667028; réservation: 463026 
1(9. 

GAZON MAUOrr 
Hlm français de Josiane Baiasko 
Gaumont les Halles. 1* 06267525; 
réservation : 46302610) ; Gaumont 
Opéra ImpériaL harwScapH dolby. 2* 
06667655; résarvation : 463026 
10) : Rex, 2* (36-667023) ; 14-JulUet 
Odéon. e* (43265923; 3666661^: 
16Juillet Odéon, 6* (46265923; 36 
666612) ; BiarritzylMajestic, ^ 0626 
4826) : Gaumont Ambassade, 8* (46 
561928; 36267675: réservation : 
46363610); Salnt-Lazarc-Pasquier. 
handicapé^ dolfay,.8’ (4327-3643; 36 
6671-88) : Gaumorrt Opéra Prartçaîs. 
dolby. 9* (36-667655; réservation: 
4630261(9 : 14-Juillet Bastille. 11* (46 
572681; 36282627): Les Nation, 
dolby. 12* (43-460427; 362671-33; 
réservation : 4020261(9 : UGC Lyon 
BastHle. 12* 066662-33) ; UGC Gobe- 
lins, 13* 066622-27): Gaumont A16 
14* (36667525; réservation : 46 
30261(9 : Gaumont Amasse, 14* 06 
667655; réservation: 46362610); 
Miramat 14* 0625-7639: réserva- 
tion : 40-362610) ; l6JuIDat Beaugre- 
nelle, 15* (46767679; 36666924); 
Gaumont Conventioit 1^ 066676 
55 ; réservation : 40262610) ; UGC 
Maillot handicapét 17* 06-6631*3^; 
Pathé Waplec handicapés. 18* 0666 
2622) ; Le (Sambetta. THX, 20* (4636 
Kh96; 362671-44; réservation: 46 
30261(9. 

HARCtlEMSTT 

Film américain de Berry Lewson 
VO: Gaumorrt les Halles^ handicapé^ 
1- 06267655 ; réservation : 4636 
2610) ; UGC Danton, dolby, 6 0666 
3421) ^ Gaumont Marignan-CorKortie, 
dolby. 6 (36267655; réservaticm ; 
463(L261(9 ; UGC Normandie, 6 06 
664926); UGC Op^ dolby. 9* 06 
682124; La Bastille. 11* (4607-46 
60); Gaumorrt Goballns Rodin, doiby. 
13* (36267525): 16iuillet Beaugrfr 
nelle, dolby. 15* (46767679; 3626 
6924 ; Pathé Wepicr. handkapbL doi- 
by. 18* 06662622). 

VF: Rex, handicapé dolby. 2* (3666 
7023) ; UGC Montparnasse, handk^ 
pé% 6* 06667614; 36267614); Pa- 
ramount Opéra, 9* (47-42-5631 ; 36 
6681-09; réservation; 4O2(M610); 
Las Nation, dolby. 12* (43-460427; 
362671-33 ; réservation : 463026 
10); UGC 1^ eastilla. 12* 062662- 
33); UGC Gobalint 13* 062622-27); 
Gaumorrt Alésia. 14* (38-6676^; ré- 
servation : 4636261(9 ; Miramar, dol- 
by, 14* 066670*39; résarvation: 46 
362610): U(3C Commrrtiorv dolby, 15* 
06682631) : Pathé Wepler. handka* 
pés. dolby, 18> 06662622); Le Gam- 
betta. dolby, 20* (46361696 ; 3626 
71*44; réservation : 46362610). 


JOUR DE FÊTE 
f iim frartçars de Jacques Tsti 
16iu<llet Beaubourg, handteapév 3* 
(3668-6623); L’Arlequin. 6* (4644- 
3680); UGC Triomphe. 8* 0668-46 
AT). 

KASFAR HAUSER 

Film allemand de Peter Séhr 

VO: Saim-L«nbert dolby. 15* (4632- 

9128). 

UNNEA DANS l£ JARDM DE UONET 

Dessin animé suédois de Christina 

^ârk et Leru Anderson 

VF: Studio des UrsuUfws. handicapés. 

5* (462619-09 ; réservation : 4630-26 

10 ). 

OTTLE ODESSA 

Film amériain de James Gray 

Interdit -12 arts 

VO: Epée de Bois. S* (43-37-57-47) ; 16 
Juillet Hautefeuiile. dolby, 6 (46-36 
7638; 3668-6612): Le Balzac. » (46 
81-10-6(9; Bierwenûe Montparnasse, 
dolby. 16 06267638; réservation: 
46362610). 

LOU N'A DIT NON 

Hlm franco-suisse d'Anne-Marie Mie- 

vfUe 

Studio des Ursulines, hancficapés. 6 
(43-261609 : réservation : 463026 
10 ). 

OUBUE-Ma 

Htm fnmçats de Noémie Lvowsky 
Epée de Boit 5* (4637-57-47); Saint- 
André-des-Aris L 6* (46264618). 

prrm arrangements avec les 
MORTS 

Hlm français de Pascale Ferran 
Le Quartier Latin, 6 (462684-6S). 
RESERVOIR D06S 

Film américain de (Quentin Tbranthrp 
Interdit -18 ans 

VO: 14* Juillet Beaubourg, handicapé^ 
3* 06682623); Images d'ailleurs, 5* 
(4667-1809). 
lUABA MA POULE 

FQm franco-russe d’Andref Keixhatow- 
sky 

VO : 16Ju3let Beaubourg, handkapés 
3* 06682623); 14-Juillet Hautc- 
feidiJe, handicapa dolby, ^ (46-39- 
7638; 36682612): UGC Rotonde, 6* 
06667673; 36667614); George-V. 
6 (36664327): 14-Juillet Bastille, 
handicap 11* (43-57-9661 ; 3628 69- 
27) : EscuriaL 13* <47-07-2804). 

LA faVÏRE SAUVAGE 
Hlm américain de Curtis Hanson 
VO.: UGC Danton, 6* 06-663421); 
UGC Normandie, dolby. 6 066646 
56): Majestic Passy. dolby, 1^ (42-26 
4624); Pathé Wepiec dxôxy. 18* 06 
682622). 

VF: UGC Morripammae, 6* (322676 
14; 36267614): Paramemnt Opéra, 
dàtbv. 9* (47-42-5631 ; 36668109 ; 
réservation: 40-362610): Gaumorrt 
Alésia, dolby, 14* 06267655; réser- 
vation : 40-362610); UGC Conven- 
tion. dolby, 15* (36662921). 

ROSINE 

Hlm français de Qvstine Carrière 
Interdit -12 ans 

Le République. 11* (480651-39; L’Bs- 
trapOt. handkapés, M* (45-4641-23). 
SmuSATE.;. 

Hlm américain de Roland Emmcrich 
VO: Forum Orient Express, handica- 
pés. dolby, r* 06667667); UGC 
Odéon, dolby, 6* (362637-63; Gau- 
mont Marignan-Concord^ dolby, 6 
06667655 ; réservation : 463026 
10) : UGC Normandie, dolby, 6 0626 
4656); UGC Opéra, dolby. 9* 0626 
21-24); Gaumont Grand Ecran Italie; 
handicapés; dolby, 13* 06667613; 
réservation: 4630-2610); 16Juniet 
Beaugrenelle, dolby, 16 (467676 
79; 36266624). 

VF: Rex, dolby, 2* 06667623) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6 06667614; 
36667614) ; George-V, THX dolby, 8* 
06284647) ; Parantoixrt Opér% haii- 
dkipés, dolby, 6 (47-42-5631 ; 3666 
8129 ; r éserva t i on : 4630-26119 ; U(5C 
Lyon Bastille, dolby, 12* (382822-33) ; 
(râc Gobelins; handicapés; doiby, 13* 
06-68-22-27); Les Mo/rtpanxr^ do^. 
14* 06667642; réservation: 4636 
2610) : Mistral dolby, 14* 066676 
41 ; réservation : 46362610) ; UGC 
Corrvention, dolby, 06-68^2921} ; 
Pathé Wepler handkap^ dolby, 16 
08262622) ; Pathé VWpier, handica- 
pés, dolby, 16 (36662622); Le Gam- 
betta, dolby, 26 (46261696; 3666 
7M4; réservation : 4636261(9. 
VAinrA.46ltUE 
Hlm aniéricaln de Louis Malte 
VO: l6Jufflet HautafeuBlA dolby, 6 
(46367638; 36-68-6612); La Pa- 
gode, 7* 06667607; réservation: 
463CÎ-2610} ; Gaumont Ambassade, 
dolby. 6 (465619-08; 36667675; 
réservation : 463626119. 
WALlAaETSIOMT 
Dessin animé britannique de Ntelc 
PariçRIdwrd Goleszovvskl JeffNevwtL 
et Peter Lord 

VO: 14-Juiilet Beaubourg, handkapés, 
6 06682623); Salrrt-AndrétieaArts 
d handicapés, 6* (46268625); E^ 
sées Urtook), dolby. 6 (43-592614); 
Sept Parnassiens, M* (43-2632-20). 


WEPWSES . . 

MDtSCRET 

Hlm britannique de Stanley Donen 
VO: Reflet Médids I handkapés, 7 
(43-5442-34). 




LAawëMWHÉQUE 

PALAIS DE CHAJUjOT {47-04-24-24) 
SAMEDI 

Séance jeune public : l'Athlète in- 
complet (1926). de Frank Capra, 
14 h 30; Gaumont; Programme: 
L'écran s'anime. 16 h 30; Et vogue te 
navire 0983, v.a s.Lf.). de Federko 
Fellbù, 19 h ; TAtalante (1934). de Jean 
Vigo, 21 h 15. 

DIMANCHE 

Gaumont: Programme Rêveuse bour* 
geoisie. I6h30; Oscar (1967), 
d'Edouard MoUnaro, 19h; le Journal 
tombe è cinq heures 0642), de 
Georges lacombe. 21 h. 

MARDI 

Collège dT^istoire de l'art dnémato- 
graphkpie. iBhSO. 

SALI E RÉP 08UqUE(»7*04-»42^ 
MEROtEDI 

Cycle Ruines : les Ruines (1984, v.o. 
s.t.f J. de MriruI Sert, 19 h 30 ; la Scan- 
daiciaa de Berlin (1948, v.o. s.t.f3> de 
BiliyWildci:2th30. 

JEUDI 

Cycle Ruines: Hirosbima, le ciel 
tremble (1953. vlo. s.t£). de Hldco Se- 
klkawA 19 h 30: te Jour d’après (1983. 
«e. s.tf J. de Nkhelas Mcyec 21 h 30. 
VENDREDI 

Cycle Ruines: Abattoirs {v.f.}. de 
George Roy HUI. 19 h 30; Muriel 
(1962). d'Alain Resnaù, 21 h 30. 

SAMBN 

Qyde fbjmes : StaBcer (1979, v.o. s.t.f.X 
d'Andref Taricowdà; StaOcer (197$, uo. 
s.VfX d'Andreï IbricmsU» 17 h ; Mac- 
beth (1947-1950, V.O. s.t.fj. d*Orson 
Wdl^ 19 h 45; Mad Mme (1979. v.o. 
s.t.f.). de George MOer. 21 h 30; le 
Ibmps d'aimer et le TbmjK de mourir 
(19% WA. de Douglas Sbk. 17 h. 

DayuNCHE 

Cyde Ruines: Allemagne, année neuf 
zéro (1991, WA. s:ti.X de Jean-Luc Go- 
dant 19 h 30 ; BefOn Express D94BL ue. 
s.tf 3, de Jacques Teunteur, 21 h % 

ŒNIIŒ GBOnâs POM» I PiÜ~ 
SALIE GARANCE («6782729 
SAMSI 

Pathé. premier empire du dnéma : 
Comiques et carnéde^ B. 14h30; Pa- 
thé Journal ; la MOme vert-de-^ris 
0953), de Bernard BenSerîA 17h30; 
Quatre-vingt-treize (1914), d'Albert 
Capdani et André Atttoitte. 20 h 30. 
DGIANCHE 

Pathé. premier empira du dnéma: le 
CoupaUe (1912), d'André Antoine. 
14 h 30; Programme Max Linder. 

17 h 30; Salut les Cubains (1963), 
d'Agnès varda ; le Sabothv^ du val de 
Loire (1956), de Jacques Deniy; le Bel 
In di fférent (1957), de Jacques Dcmy, 
20h3Q. 

UNDI 

Path^ ptcmier empire du dnéma i P6 
thé Journal ; Momleur Taxi (19^), 
d'André Hunebelle, 14h30; Pathé 
Journal ; Itaut pour rien (18930; de R6 
n« i*uJol 17h3D; Copiédtes. féferte; 
fflmshblDrfquBtoÊObSO. ' 

1flD60THfeOUEPfelWS' 

2, grande gâterie, 
porte Saint-Eustache, 

Forum des HaBes (40262420) 
SANEDI 

L'Argent: le Paradis des riches, 
14h30;leBon Marché (1988), dTtenri 
de Türenne et J ean N o M Defamarre; 
Au bonheur des dames (T943), d'Ancèé 
Cayatta, 16 h 30 ; Batwle-annonce : Bob 
te flambeur (1956), de Jean-Pferre Mel- 
vflte ; Tbuchez pas au grisbl (1954), de 
Jacques Bedcei; 18 h 30; Bel Ami (1947, 
ICO. s.tf J, d'Albert Lewia 20 h 30. 
RMANCTfE 

L'Argent: Sptencteurs et misères des 
courtisanes (197^ de Maurke Caze- 
neuve, 14 h 30; Rive droite, rive 
gauche (1984), de Philippe Labro, 
16 h 30 ; te Bon Dieu rats confession 
(1953), de Claude Autant-Lara, 
lBh30; les Afteirs sont les afteires 
(1942), deJean Drévill^ 20 h 30. 
MARDI 

L'Aigent; Un dimanche de flio (1983), 
de Midid Vianey, I4h30; Sale Des- 
tin I (1986), de Sylvain Madigan, 
16h30; Bande-annonce: Le cave se 
rebiffe (1961), de Gilles Grangier; 
Rouge Gorge (196^, de Pierre Zuera^ 

18 h 30: les Débets de la SCAM, 
20 h 3a 


FESnVAIg • 

ÂÏ0Uf8PREMte tUJoX Grand AcSoh, 
7 (462644400. le dd paut attendra; 
tOm. 10H30 (présenté per Jean Dou- 
cheti. 

□NÉ-CLUB CLAUDE2EAN PHIUPPE 
(VA.). L'Ariequin, 7 05 4 4-28 80). Lro 
Contes de la lune vague après la plute; 
dim. 11 h (33 F). 

DEUX COMfiHES AVEC AUDREY HEP- 
BURN (v.o.). Le Champo-Espaca 
Jacques-TW. 7 (43-54-5V60). Vacanœs 
romaines. Jeu., sam., lun. è 13 h 45; 
20 h 10 film 10 mn après ; Sabrina, 
nwr., veo, dim., mar. è 13 h 45; 20 h 10 
film 10 mn après. 

DEUX HLMS POUR ENFANTS ET FAr 
MUES (Kf J. L'EntrepOt. 14* (464641- 
63). Stormboy, sam., hin. 14h; la Pe- 
tite Bande, dim.. mar. 14 h. 

FRANK CAPRA (vaJ, Action Christine. 
7 (43-261120). L'Extravagant Mr. 
Daed4 sam., (un. à Mlç 15h30; fSlç 
21h30. 

FWTZ LAIia im BUITRE DE L'E)fiPI66 
nONNSME (woj; L'EntrapBt M* (46 
4641-63). La Femme au porüaî^ dim. 
18 h ; le Minuté de la peur, mec 18 h. 
sam. 16 h ; Cape et ^ignard, dim^ 
mar. 16h; te Secret darrière la porter 
lun. 22 h ; la Femme au gardénb^ sam. 
18 h, mar. 22 h ; la Oiqirième Vidim^ 
lun. 16 h ; l'invraisemblable Vérité, 
dbn,22fvliin;i8h. 

HITCHCOCK AU CHAMPO (v.0.). Le 
Champo2spaee Jaeques-1M, 7 (46 
54-51-60). l'Homme c|id eri-savait trap; 
sam. i 15 h 50, 18 Iv 22 h 15 film 10 mn 
après; Mais qui a tué Harry?, dim. à 
15 h 50; 18 II 22 h 15 flfm 10 mn après ; 
le Grand AlîM, lun. è 15 h50, 18 h, 
22 h 15 fihn H) irm après; les Trente 
Neuf Marches, mer. à.lShSO, 18 b, 
22 h 15 flim 10 mn après. 


HMTARO HAWKS (vo.)L MacéMahOn 
T7-(«3*267689}.ai«ric, N'ncseiBra. 
jeunir, sam. è 14h, I6h, 181^ 20h, 
22 h; Seuls les anges ont des aüas, 
dim, è 14 h, 16 h 30, 19 h, 21 h 30; Sgh- 
facc. km. è U h. 16 h. n h. 20h, 22 fa. 
IHAUGlttATION BE tliettMAGE A 
EOUAXDO K GNEGOIUO; Utma. 4* 
(42-7847-86). Corps perdus, mer. 2Dh 
(suivi d'une rcncomii awcle rètfsi. 
teuL EdganleGoxarinskyicHugoséR- 

tlag^. 

JEAN MALAURK. U MONDE ARC* 
TIQÜÉ, institut finlandais 5* (40-51-tt- 
09). Les Oerniera Rois de Thiilé, mv, 
19h. 

LA TIBBSS AU ONÉMA («oj; Iflstitiit 
du monde arabe, 7 (4021-3691). Trou 
pctwina*tgcs en quête d’in tiiéèlr^ 
Ca&tturs de pierres, Sert B Kasid, sam. 
ISh; Pirates, sam. I7h; Dmisie. setrj 
de l'tslam. Que feit-on ce dîminehe ?. 
dim,' 15 h ; Mayri^ din. 17 h: ' 
l£ CMÉMJl CONTRE-POUVOM (voj. 
Grand AcÜsr, 7 (43-29-444Q). Mcon 
Strccts. an:., séances èi2 K Mb, 16 h. 
ISh, 2Cii, 22h. l’Hitendant Saniha 
di.T_ :éa.-.:^ à 12it 16h3a 

1911. 21h30; Five Easy Piea4.1uiL, 
séances è I2h. I4h. 16h. ISh, 2Qh, 
22 h; De sang froid, mar., séances è 
12M4hlS.16h3ai9h,2lh3a 
LE JAPON FANTASTIQUE (v.o.). le 
Quartier Latin, 7 (43-268665). Hk* 
toirc de fantôme Jeponah. dhn. 
12 h 55; Mothra contra GodzEla, sem. 
12hSS; la Guene des moiMCreL hm. 
12 h 55; Prisonnières des Martien^ 
mar.12hS5. 

LES COURTS D3IFEIL Denfert, M* (46 
2141-01). De Tautre côté rhi pai< le 
Htil Qwoa La BaBcrine et te Ramo- 
neur. Haut Pays des neigesi Le hérisson 
dans le brouiSani, Le Hibou et le Gor- 
beaiL PitotM; sam. 11h4Q,mar.16h50 
T.U.:2SF. 

LES B40&BIDAKIS AU RÉPUBUQ Le 
Républiqui 11* (48052123). Abkn^ 
8ef, anatomie rftin INraur, (présenté 
' par Jaafr Matfae u f, praiactien luiria 
rftai débat lanuantn arec i.Maibcuf 
et te. réâlÜatarirQ. km. 20 h 30. T. u. ; 
30F. - 

MÉIAfeBORPHOSES (uloJ; Au«tDrhse 
du Lcr^rs. 1“ (40*20*52*99. Bokeau. 
bohhorrjrA da pain rfépkês. Le 
pfqua. Le Loupgarou de Weshfogion. 
sam. 16 h ; Firewiorta; lot ifiSodom. Le 
Sang d'un poète, sam. 18 h 30; Déve 
lopp eme n t de Pcnif ifounin. Pas de 
deÛL La Fèiine, (ireduaien sfanuhe- 
nd<0 sam. 20h30; New Vtoriç New 
TMl a Man and Ms Deg outferMç 
DrJakyli and MrHyda, dm. Mb; le 
. lion devenu vieux, La Belle et la Rète, 
dim.- 16 h ; Félix le dtat, Bugs Bunny et 
; autset cartoons, dhn. 18 h 30 ; Sang 
d'oiseau, L'Hydre d'eau douce. Le 
vamphe. ; Nosferatu le vampire, dm. 
20h9ô; Ftguras myèlMque^ Le ReB- 
. peur (kr.OKvene; Tsminater 2, lue. 
20h30.n.:2Sfvabt 10 séances-: tSftfi 
NAIM HOREm huxL Reflet Médes 
L 7 (432442*30. JouriMf inrim^ vcn. 
12 b 05; PalqjmlwJla. rossa,- kin. 
12h'05: gieriCA jeu. 12h05; SmoI 
d’orvvmar.ÙhOS. — 

ORSON WEUB (40.X Action Ecoles; 7 
(43*2672-07). fStizen Kenc, sam. è 
UNIS, 16h4Sk 19h15^ 2lh45; Mac- 
bmh, une. à 14 M6 M8 h. 20 h, 22 h; 
la Splendeur das Ambeiserv lun. è 
14 K 16 fl, 18lv 20h, 22h; Moniieir 
Arfcadbv dlnw è Hh, 16 h, 18 h, 20h, 
22 h. 

pcmirs DE VUE-A L'ESPACE VIDÉO 
(lu».). Centre Pompidou. Studio 5-Oné- 
me du hkBée, 7 (44-78-12-33). Pas- 
sages è l'adA T. IL ; 20 F ùs r o g r a nime 
jisqu'euSOmar^. 

PREMfÉIIES DÉESSES DE L'ÉCRAN 
Musée d'Onay, Auditornim; 7* 
(40464848). Km^Kiong. sam. Wh; 
Preaks,sam. 16 h; la Légende de Goda 
Berb'ng (accompagnement au plarto 
par Jean-Françoîs ^geO, dm. I4h30. 
PL;27F,TR.:1BF. 

PROGRAMME DE GOURTS MÉniAœ, 
Le République. Il* (4605-51-33). CM- 
chemar blariQ Dadou, evec; la IVève, 
Luc et Marie, Osmme un dbrwiche, 
BazookA mar. 20 h 30. 
ramer WEBNER FASSMNDER EN 
QUATORZE FILMS (VOX Accatone, 7 
(46368626). La Secret de Verortika 
yioss, lun. 22 h 20; l'Année des treize 
kineA dhn. 16h20, mar. 17h40; le 
Marchand des quatre saisons, lun. 
20h40; le Droit du plus' fort, lun. 
18h3(L raar. 22h; les Larmes amères 
de Patra von Kant, sam. 16 h 20 : 
PAmour- est plus froid que ia mort, 
sam. 14h40; la Femme du chef de 
gar^ tun.- 16 h 30 ; le Mariage de Marie 

Braun , <fim. 18 h 30, mar. 19 h 50. 

RÉfROSPECnVE ABBAS lOAROSIMyD 
ttjeX Studio des UisiKnes; 7 (43-26 
19-0^ Où est la n»lson de mon ami ?, 
sam. 20h. dhn. Mh45, lun. IShSa 
20 h; Et la vie continue, sam^ iun. 
21h45^dim., mar. 20 h, 16h15;Qose 
up. dhn., mar. 21 h 45, mar. 16 h, sam. 
16 h 15; le Passager, lun. 14 h, sam. 
12 h, mar. 14 h 15 ; Deverirs du soie (pr6 
cédé du court métrage les Cheeurs) 
sam. 14 h 15; dim. 12 h. Vérités et 
Songes, dim. 19 h 45. lun. 17 h 1S. 
T U. :20F. 

NXX (aoj^ 16JuiHet PamassA 6*'(46 
26-58-00). Zéro Patience, mar. è 
M h HL 18 h HL 18 h 10, 20 h ia 22 h 10 
film 10 mn après: Go sam., laru, 
Séances A 14h10, 16h10, 18h10. 
20 h 10, 22 h 10 film 10 mn après ; 
SwoôrL dkiL, steMes é U h ML 16 h ia 
ISTiie. 20hl0. 22h10 film lOmn 
après, 

M GUMRE DE RAGNOL. Au Balzac, 7 
(45-61-10-60). Marron des Sources, 
sam., séances è 13 h 50, 16h20. 
IShSa 21 h20; UgoTm, dm., séances 
è 0 h 50, 16 h 20, 18 h sa 21 h20; Rt- 
g^n, iiuu séances à 13h5a 16h20; 
Cigalon. mar., séances è 13 h 50, 

. 15hSai7h5ai9h5a21h5aAul6 
JuElet Odéoa 7 (43-25-5983). La HUe 

•du pulsatitf, sam. i 13h4a I6h2a 
19â 21h40; MmiussA dhn. él3h1S, 

■ MIt 45. 16h15. 17 h 45. 19 h 15, 
20 h 45. 22 h 15: Topaze, lun. k 
I3h4(r, 16h20, 19h, 21h40; la 
Femme du boulanger, mar. è 141), 
16haai9h.21h30. 
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SAMED1 18 FÉVRIER 


2ft45VWÎMss 

LesVlMixde laveiOd^ - 

lYâsORtt par Mikk Sébastion. Aec 

Marlène, Super Nana, Brighte 
lahaie. Babsi, LauretttBslk Gé^ 
- .- Vues, lagaf, Jean Roucas. DaW' 
toon. Hervé de Vbkb-.. 


‘.IMutib. 

Le Chemin des émerilionsj le 
fîniple des niàais : Les Mbh^ de 


23J95 


819 MagadMifomwlAfodL 
045 JoivinletINtéo. - 
tJO LesHendeMOur . 

daFentnawfnOeciffJ. '. 
ÏJ01F1 naim220, 330, 4.10). 

1J0 FragramiiM»«leiiiiiL 

Histora de la vie ; 230. U Vig 
des mauifils (1); 34o,- 
naturels (et S.0S),- 420, L'Aven- 
; -tue des plantes ;430jMO9qu& 


FRANCE 2 


2845 Divertisieimirt; N!«iib(l«s 
pas voM brasM à dents. 

Présend-parNagut 

. 2330 Ntageaene î Oieb «utob 

. Les Jeunes et la sédudun. ,. 
859 9- l«»fllnitjjjmiiv«. 

IM Jomal Héiio^ 

. ioarmIdMcowMS. 

1.15 PrognmnesdtmiK. 

L'Heure du ^ MfT.) ; 1^,1b(a- 
tata Oedin.); 3.00, Bouil^ de 
oiture MO : A05, Diamir ; 4.40. 
Accélération verticale ; 5.00, Maga- 
^ : Renie de ompagne (reefino : 
: 545,Desdnaniiné.^^ 


FRANCE 3 


LM. programnies camplets de iddto,. de télévision et une séte cSon du 
cftble sont publiés oiaque som^ne- dans notre supplément daté 
dbmncMundL Sk|nificâilion des wmboles : ^ ^91^ dans «le 
Monde nufodélévision» ; □ Mm à éviter ;.■ On peiit voirjM ■ Ne pas 
manquer :■■■ Owfd'oeuvre ou classique. 


CÂBLE 


TV 519.0DCesttoutCoffe. 1935 Météo 
des cmq continents (et 2035). 1930 Jound 
ite la TSR En dikt 2800 Série : Aû nom du 
pte et du fit 2L00Journd.de Rance 2. Edh 
tion de 20 heures. 21.40 La Ranoophonie 

dàtp tous ses étals. 2335 IV oots, ni 

pas. Rediff. 7F 1 du 16 décentre 1994 
Vbyences et prérnonitlons. 050 Jdurnd de 
Ranœ 3 Edtion Sor 3 (30 iràrO. 

MANÈIE 1935 Un dent tfeostenns. De 
r et PaolB Musteéec 2030 Les 


de légende. De Bany Cawthom. 15.. 
B 57.Martin Cmbenfa. 2135 La Beauté du 
monde. De GuyBàdin. 1. Les MerveÜes du 
SabÀ. 22.15 15 jous su Planète. 22.40 Le 
Showbiz et la Politique. D'André HalimL 
2335 Edgar R Jacobs: le legs de Itepadon. 
De QvMaphe Hd& 805 Rjiœ brute. De 


Robert Kirk. 29. Jeux de guerre. 855 la 
Rivière volée. De DeredcJoifiert^ maO; 
MMS MBRÈC 1950 Ecran total. 1930 
L'Album: 2800 Caf^théatie. 2030 Tate. 
2230 EmhontieMage. 2335 Les Nouueauc 
Ns(90 min). 

OUHL J l&OO.Bétes pas bfites. 1815 Md- 
wa. 1830 Série : la Baie des iugîtib. 19.00 
Regarde le monde. 19.15 Phares d'ouesL 
1930 l^oonte-noiis uie autre hitewe. 
2050 llstDjresde bntOmes. 

CMIM Mfir 21.00' Série: Les Acn- 
turesduieuiebidbrB Jtmes. NeiwYbrk nin- 
ju»en928 U Scandale de 1328 2235 
Série : Au nom de la kx. 2350 Omnique du 
chrome. 23 j(6 ?s pas une idée? 055 
Série: Umesome Dove. Le Retour. 850 
Quabeenun(30 irir^ • - 
SÉRE OU1 1955 Le Oùb. 1810 Série; 
Porœ de frappe. 1955 Série: ^mi Vke. 
2045*Série : César Bratleau. 22.20 Série : 
Cosmos 1999. 23.10 Série: (THata. 050 


2058 9«Wilm:UMtelRn«l8 

De Jeethloiés Benoit avec Marie- 
RancePisiei: . . 

22^ MagaDHia : JÜi I Quels titras. 

Les Femmes. Invités: Mona Qaouf 
(Les Mois des imnes, essersur b 
dngubrèd danças^: Gisde Haflnâ 
(Uf)e embePie percèiie): Christme 
Baid'(^ Hiles de Maname • /&■ 
tan des /SrnniBnes (7914-19409 ; 
. Pascal Biudner (fa Tentation db 
/'ihrKXsrio^ ; MarûVbt» Uosa ^ 

AMsan dbis /'end ; Alan Baêeai^ 
historien. Ftésentation pv iean- 
Françds Kahn du Itesé dîne fti- 
sion, de Rangois Reet et du Oé- 
pusoife de Ja eufture fianfatte de 
Jean-Marie Domenadt 
2828 Météo et JowireL 
2350 Ha^dna: 

MiwqueotccMNpagnte . 
Ant|éDque lonatos chante Théodo- 
ra». - 

050 MuaiqiMsCûdnnIumfra. 

Sbnafe 11” 3, dé Wdrer, par Dirnitri 
Bariildiov, piano (30 mir8 


Sém: Bdphégor (w te fanttrie du Louvre. 

éfx^: Le Rendebvous du tentflme 
(70 mei). 

MON 193bL'lnvité de marque. 2030 MCM 
Euramusiques Nordka. 2130 Naked Q». 
2250 Bestof Pl^ Om. 2230 MCM Oanœ 
Qub(210 nnn). 

MIV 19.00 Euopean Top 282150 Hp Hop 
Unphigged. 2130 Arrested Development 
.2250 The SotiofMIVl 23.00 


Hrstlisôk. 2330 The Znand^Stm 800 
YDlM1VRa(s020irié- 
EUROSFORT 1050 SU alpin (et 1230; 
T75C0 l En direct d*Are (Suëd^ Ccxpe du 
morxte : sialam géant dames. 11.00 BtetMoTL 
En direct d-Atiteiselre OtaS^ Charnpionnsts 
du monde: 10 km qxint messieurs. 1130Vbl 
à sUs. En différé (et 1530). 13A5 Biathloa 
En direct d’Anterselva (ttaite Chan^xonnals 
du monde : 75 km qxint dames. 1430 SU 
artistique. En c&ect de la Clusaz (Haute- 
Championnats du monde: finale 


M6 


28A51iliRliii: 

URravdesanpes. 

De Nuzz KuEk, avec Jadyn Smith, 
ite Howard. 

805 Séria: Les PrafessloniMis. 

Chasse à rtntiene. 

1.M MuriquarDancoBodevanL 
250 RediffiMoiis. 

E 8 M 6: 2.55, Fex'O: 3.20, 
Cufhie pub; 3.^ Destination le 
monde (Les AntiUes): 4ÂQ, La 
Mémoire dupeifée noir (La vcâ 
jandCrine) ; 835. Culture rode (La 
saga): 630, Boutevard des di^ 


CANAL -f 


la IfeHSon des SDUverirs. 

. De (âlenn Jordan, avec James 
Woods. Arme Ar^. 

22jB 0 Docunentetra: 

NeéloiiM __ 

MenieiUesdes 

2250 Flash d'BifbrmatÎQiifc 
2350(SiMnia: 

Du sang pour Draada.! 

Rkn franra-iteMmtemquede ^ 
Motrissey(1974). 

840 GMra: 

Had D09 and qiory. q 

Hm améneain de )âhn McMaugh- 
ton(1992). 

8f5 GniiiiB:Justnriefids.u 
Mn belge de Marc-Henri lAtejrtog 
(199^. ^ ^ 

355 Le Journal du dnéma. 

450 Cinéiiia:LeUtfbie 
demarioiuiettes.au 
Rkn chinois (telwan) de Hou Hâao 
Hsten(1993,v.a). 

825 Doeumentatea: Les Allumés.. 

Fous de kitte. de Katharine Hibbs 
(22 min.). 


ARTE 


20Â01lBléfilm:U< 

De Rumie Hammeriât, avec BUrn 
Kjebnan.PerOscatsson(3* partit 

21j 40 Documentaèra: 

Oiypr» notre am eim 

De Pantos Chrysanthou. 
un Chypriote ^ et un Chyprmte 
turc pamt de leur lié ctxpfc en 
deiK 

2355 ilagarine:lMvot Jungle. 

Pra^ par Patrice Btenc-Pranord 
et ptése^ P» Vdi. Avec Guns 
N'Roses,Them(Bvd. 

050 Mo:JofBiivStacGatOL 

7. Le Md, avec John C^avetes 
(v.oJl 

150 Tëléfifaii : Derroers DéWs. 

De Pal Erdâss, avec Erto Ozsda, 
Dani Szabo (90 miri). 


boas. 1850 tenniSL En (firact de Milan Qta- 
K^JJemMinates messteuis. 1955 Basket- 
bdl En Aect A htis. Qumpionnat de 
Rance Pro A: PSG Radrig-OioteL 2130 
Equitation. En drecL Cotpe A monde: 
jumpmg A BnMtifeS. 2350 Golf. 800 lén- 
nis. En différé A Memphis (Etats4Jnl8 
DemMîndesrnessteufs(I20 int^ 

ORÉ ONâqLiaiOAâuaitésPathén»!, 
2 et 3. 2845 Le Ckte 2250 HdlywDod Dea- 
rest: Qark Galte 2350 L'Amazone aux 
yeift verts. ■ nm arnéricam d'Edwin L Marin 
(1944 N., va). 030 La Gambùge. ■■ RIm 
ftaiçâ A Norbert QAcnnaiR (1961, N^ 
□NÉ OFÉMAS 2030 lélëfibn : Les Faïu- 
saires. De Dean Fterisot, avec Jeff GolAlum, 
Kristin Scott-Thomas, Bxtd Giaff. 22.05 Les 
Dessous d*HoIbwood. A Les producteixs. 
2350 On a volé la cuia A Juphec u Fbn 
français A Ftiippe A Broca 097% 035 
Nto sue maison dose, 'teléfim dassé X 
^5 mm). 




FRANCE-CULTURE 19.32 Poésie sur 
pante. SpëAI Alam Borne 20.00 Le 1énp5 
A la danse. Rencontre avec Daniel Ageséas. 
2030 Photo-portrait Huguette Dr^fus, 
davedniste. 20.45 Fiction. Deux jours, deux 
nuils, A Per Oiof Sunrknan ; à 22.14, Nou- 
velle : C^, extrait A Le Rouge et te Blanc, 
A Jeat)-MaA ladévetine. 2235 Opus. Sor- 
A A cours au Festival d'Automne. 0.05 
Clair A rwîL Mdid Desgranges, diecteur 
des Belles Lettres. 

FRANCE-RIUSIQUE 1930 Soirée lyti- 
que.En rfirect A New York, par le Choeir et 
POrchestre A MétropoÛtan Opéra de New- 
Tbric, A. : David Atherton ; Le Barbier de 
Séville, A Rossirti, Jennifer Larmrsre 
(Rosma), Stanford Oben (Abnaviva). Thomæ 


Allen (Hgaro), Enzo Dara ^artolo), Nkslai 
Gtùawov Qasilio), Jatte Saulis (Berte). 
Richard Byiie (RculrilcOi Chartes Anthony 
(Sergean^ Br»ides(AtnbrogiQ). 055 
MusK|ue pluriel Concert donné te 10 février 
1995 daits te odre A Présences 95, par 
l'Ensemble Ateph : Le Petit Arlequin pour 
darinette danseut A Stockhausen ; Le Rire 
A coq A violoncrite, Arinette et per- 
cusâon, A dément; Crepusculo pour 
'quintette, A OevBUers (oréabon monoiale, 
commanA A Radio4iranc^: Knospend- 
Gespattener pour darinette, A Bamett: 
Teneur, de Bosseur (ertenion montfiale, 
commanA A Radio-Rano^: Pas Adnq, 
scène déambulatoire, A KageL 805 Auto- 
portrait Luca FranœkxmL 
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1250 Jeu ;URi^ML 
1250 MagaâqeiAéfaidba. 

1255 MMéo^llulklÉfêq'Joinial. - 
l350Séfl*:lloobMA-^^^;- 

ISiQddêtiUVlS^I = 

ç.i. 

La» DoMoïKlib Mm««Kli. 
165SDIiMr Parade. 

. bMtée:K^ne Costa; Un vrai petit 

11,00 » nnllioiis de copûris. 

Avec la sëA ; Alerte à MaEbu. 
IfijORTMigiiriiw s 7 sur 7. 

- Résente par Anne Invite: 
Ph$ppcrS6gunetAfitoineVVhed>- 

■ ■ 'teri, ,• 

2050 JowmL iNccév 

■ v_ ta MjwiteMppique, Météo. 


2845 anéma : Air ftera» Bat 21. ■ 

FBm arrAicain A Peter Madde 
.0988). 

2255 jliifliiTini ~ fhii lEnninilia 

223S Qi iii iia ïQuelqu mmasiîm irs 
Irbp IraiiteAlua. □ 

. F3m fmhcais A Georges lautner 
(1972)1 - 

815 JownalMlHIéo. 
OJOConemt. 

5>t7Hé(xw corwertante pour vnbn 
eteHoK364,deMoarL 
150 IFluuit (et Z40, 345,439.. 
150 P roMMwnas de mdt Hitoire 
A B A; 230. Le Vignoble As 
mauAs (2); 335, Pesions; 435, 
Musxiue ; 5.05, ifiÛDires naturefies. 


FRANCE 2 


CÂBLE 






TV 5-1950 30 miüions d'amb. 19.25 
Mèto des ôu continents (et 20.5$. 1930 
kxmd Ab m En direct 20.0D 7 str 7. 
ftedff. ATF 1 A œjouf. 21.00 Joumd A 
Hance 2. Edition de 20 heures. 21.40 
LTIote A Mii8 ■ ■ Fto ftatsas de Fiierre 
Gtanter-Deterre (1982). 23.40 Bas tes 
masques, iteAF, de France 2 A 1«. février. 
Je sub-rescapé d'une catasttophe. 030 
JtenMiAFîance3.EdiiioriSair3(30 rrûn). 
|U^-t810 Les lies aui trésors. De 
iiteia GAen. 9. le Robinson Ousoé A 
Fernandez: 1935 Escales : Egypte. De 
BràuMere. 2030 Certains rainent 
Haie. 21.20 Daiseur 
ÿte .De Derek Baitey. 22.15 Un chant 
De Régine Dalno!^ el Paule 
wASeç 2355 lès AÜto A lège^ De 
^GawOKin: il B 57 Martin Canberra. 
^ ia.Béaüté A monA De Guy Baskin. 
SèMbs él b PoRdque. D'André 

JWmhéiie 19.00 Jean-EAm's 
2®-^ CafèlAatre. 2830 L'/Aum 
|f,^ï-^50 Les Homme A prbidenL 
tfAI» J- Pakuia 0976). 


DIMANCHE » MIDI 

René MONORY 

à l'Heure 
de Vérité, A 


1256 lltaw» Avéritt(et130). 

Invité: René Mortoiy. 

1250 LiriiO!,Joum4 Point route. 
1255 Météo (et 13.15). 

1355 Dimahdie Martin. 

1555 Série :Lè Renard. 

1655 Oiraanche Merlin (suite).' 

1750 Sport: FbotbaO. 

8* A finale A b Cotqie A France : 
LeHawre-PSG. 

1815 llBinH^:Stade2(et4.50). 

Football; Rugby Ski artistique; 
\toHe. 

2800 JownM A Météo. 

Invité .-Edouard Balladur. . 


2155CSnfan: 

lu Gperm.de» p olîcea.B 

Fto han^b A Rotxn Davis (1979L 

2250 OocunNuitnlre; 
PramÜraBpiaL 

La 'temps des carnavals, A Ftetre 
Wiemia ' 

2358 teLesFRmsLiBirière. 

050 JoumaL Météo . 

Jownal des Gourses. 

815 Omeert! Musiques au eoew. 

Europa' Konzert 1994. CorKeriD 
pour lûano et orchestre if 5. 
f/ïtqoereur», A Beetiioven. 

250 nogmmmesdenuit 

' Etbmcontinue;3.t5.J'aiinpro- 
Uème (nediff.) ; 4. 1 0, Tes pas capu- 
dn; 435, Nuits bbnehes; 5.40, 
Desânariimé. 


23.10 Ludv PeCeisoa Concert enregistré à 
\fienne(l5^enl994. 

OWAL J 1850 üs Yeux A b découverte. 
4. Les éléphants. 1830 SéA : Le Chemin A 
b réussie. 1930 RaoïniHvxB une aiAe hb: 
toire. 

CANAL JIMMY 20.00 Série: SeitAld. 
2825 Séie: Dream Oa 2855 'bp Bab. 
21/40 Stete: Monÿ Python's Hying Grcus. 

22.10 Ovoraque New Age. 22.15 La Sentaine 
sur Anmy. 2.25 The Baba ■ F9m britanr 
nique A Robert taMi (1967, viaX 805 Le 
Meieur A pire 035 SéA :l£S Envahisseurs 

miri). 

SÉOE CLUB 19.10 SéA : Force A happe. 

19,55 Série ; Miami Vice. 20.45 ^ : Mis- 
sion irnpcâib année 1. 2135 SéA iMssion 
Riuom année 1 2230 SéA: Cosmos 

1999. 23.10 SéA rCYHara 050 SéA £ésar 
Birottsau(90 nin). 

MOU 2030 MCM Euromusiques Latina. 
2130 MCM Rode Legnds Oùb. Spédai Wn 
Haleti 2230 Cinémascope. 23.00 BlaMiah 
Gtoove. 23.30 Naked City. En vest 030 
BlriFBlah MebL 035 Rayer One. 1 50 Vidéo- 
dûs nonh6top. 

M1V 19.00 Best of VU! MTV Raps. 2150120 
MinutBS. 2350BesMSU)d Butt-Head. 2330 
HeadbangerVBaHOSO min). 
eurosport 10.00 Bbthlon. En direct 

d'Anteiselw (BaDe). Coupe A tnotiA : relaB 
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12.00 liléviiaion négîonBleb 

1245 JmunaL 

1350 Oeouneirtaire: ■ 

Les Cteq Continente 

Moscou, gare A Kouisk, setaes A 
m quotidienne. A StAhane' Bai, 
' FianôjbDupiàtetClwnesJaigu.''’ 
1455 Sérié: 

Les NhisUres d» l'Oumt. 

1455 Magazine :l^iorts d ima nche. 
15.00, Tiercé, en direct A V!n- 
ŒTUies: 15.10, Tennb, finale du 
3* Opo) Gaz A RuKe au staA 
Pterré-de-Coubertin; Après le ten- 
nis. Attdétisnrre : Meeliin A Uévn. 
1850 Magazine : Lignes de mire. 

Présenté par Jao^ Chanoel- 
1055 Le1»20Arinfannatioa 
A 1959, Journal A b ré^. 
bivA : Pfdippe A VUers 
2815 Di¥frfiiTemnnt:BaniTy'HiHi 


1255 Série: Mariés» deux enfante 
1255 Série: 

lus Rues de SaivAandbco. 
13Æ Série; lus MtnsbrMéas. 

1810 MagmbwtMqiautftar .. 

. (el23(8--.--T 
1815 Sériel U Jôinr. 

17.15 léMflmiCoinnfdssam ' 
Flemmîng, mort é crédit 
D'Ulrich Stark, avec Martin Luettge. 
KlausJ.BehrendL 
^BJSS.MfiettUboeop. 

1854 Six munîtes dinfor ma tioni . 
Métén. 

2050 Série : RBes é papas. 

2040 Sport 6 (et 045). 


.fiv oan Jusqi/'A MLOS . 


2050 Séria: 

U^rdei 
dter. 


DerridL 

ATheodorGra- 


2155 MMfibn : ^Adoption. 

De Janos Zsomboyal, avec nam 
Iteiga, Peter Malriner. 

2255 Omaiidie soir. Invitée : Simone 
Veil, suivi (fA b Une sur b Trois. 
2335 Météo eUoumaL 
2355 Cinémi : Carrafour. B 

Film fran^b A Kurt AmArdt 
(1938). 

1.10 Murique: Cadran hmmm. 

La Fuorile, extrait, A Donizetti, par 
Denyce Graves, mezzo-soprano et 
POroiestre misûdpal A Rio, (Sc: 
John Demain (15 min). 


2845 UNéfUmtluFemmem e ia h ie. 
De John Patteison, avec Vurnika 
Hamel AxU Hirsdi 

2240 Miflaabie: 

Qdture piA (et 5.15). 

Spédal Uban. 

23.15 niéfilm:DAbssonte 

De Joe d’Amato, avec Irina Kramer, 
NkJcNichoIsoa 
. 055 Mmkpie: 

Boulevard des dtp» (et 54Cf). 
3.S RaiifÂBioiis. 

Turquie, géants et merveiles ; 4.20, 
NaüxeetdvIAtion (^ 


4x7,5km mesrieurs. 11.A Vbl è skb: 
Coupe A mondes en cfrect A Vtotswd 
(NorvM (et 1238 165(8 1250 Bbthkn. 
En (fin. d*Antefselva Otalie). Coua du 
monde : refus4 X 73 km dames^à 15.15) ; 
1340 Ski artistique. En direct A La Ousaz 
(HauteAvoi^ (3umpotrais A monA: 
finales saut aoobatique messteus et Ames. 
17.00 9â a^ ; 1850 tennb : finale A tour- 
noi mesAuBL en (9f. A M'ilan ; 20.00 'ten- 
ite En direct A MentpNs (Etats^ni8 Fbate 
mesAus. ^00 Gdl 2350 Equtatiork 0.M 

ONÉ CntfnL 19.10 Le Club. 2030 Le 
Cambrioler. ■■ Flm américain A Paié 
WbKtos (1957, N., va). 22.00 Malombra. 

■ B ■ Iten italien A Mar» SoMati (1942, N.). 
23.15 L'Amazone atK yeux verts. BRlm am^ 
rlcaind'EdwinLMartft(1944,N.).040(}ua- 
% Street ■ B Hm américan A George Ste- 
venson. N., va). 

ONÉ CHâlUIS laoo La Race des cham- 
pions. ■ Flm Canada) A Chartes Jarrott 
0986). 1935 Les Dessous d'Hobwoûl 4. 
les proÀcteuG. 2030 les Uns Aies Autres. 
■■ An fran^ A CbuA Lektoch 098(8. 
2330 Horrar Kid. ■ Fibn américain A Fritz 
Kiersdi0983,ve.). 150 Rend) Connection 
2. ■■ lim am^icairi A Jolto Ranlœnherner 
0975,)ia)L 




FRAIKS42I11URE 19.00 Prqection pri- 
vée. Dorrinique lAteHon, dvedeur A Centre 
national A fa dnérnetographie. 19.40 Hc- 
tion. Les Vies mtnuscutes, A Pierre Michon. 
2. Vie d'Antoine PehxheL 2030 Atelier A 
création radiophonique.Parcouis sonores: 
le ViUette. 2225 Poëâe sur parole. Poèmes 
des vegabonA (6). 2235 Le Concert Enre- 
gbtréâPE^AbTiinité,b18 décembre 
1994; Œuvres A Messiaen. Avec Ne;^ 
Hakim, orgue. 805 Clair A nôL 'fem pre- 
mièies : Portrait A Pascal Matthieu poète et 
dtanteur; fiub a dub dd>; Rémanences: 
Sonatinesûir; La durée tto ai: \brioi6 
JVtists. 


1230 Fbsh d'Hiforarations. 

1235 Magazine: Télés «EmMdw. 

Présente par Mkhd DerfisoL 
1335 Divmfimamnt:' 

lu Sanaine des Gmpiols. 
VMS TéMRlm; L'hoirane 

qui avait trois f e mm es . 

De Pettf Levin, avec Beau BAges, 
JoannaKems. 

1535 Doomientaire: 

ia Chine au-fielé des nuages. 

De Phi Agiand. 

1635 Desrin animé; Les Shiqison. 
1730 Doamentwe: 

National Géographie 
Merveiles As Catatoe^ A Howard 
et Mid)eile HaU. 

1830 ►Téléfilm: 

Unefinnne 

danrlalDuniienliB. 

De Serge Moatl avec Mbu-Miou, 
Maxime Leroux. 

OA» JUSQU'A 2030 - 

1945 Radt dTirformations. 

1955 ÇacartooiL 

Le L^n des Iles (1943) ; A l'eau, le 
diat (1943): Birth of a Notion 
(1947): Le Caneton kidnappé 
(1950). 


2030 Gfiéma: 

Adeu ma Gonaibine. ■ ■ ■ 

An ditnob A Chen Kaige (1992): 
23.15 Flash d^infermaftions. 

2330 Magazine: 

L'Emnpe du «Emancha. 

l^éserrtB par Pierre Sbd. FootoaB ; 
Basket américatn. 

150 TBKfibii: 

Catas tr ophe a San Francisco. 
De Robert Iscove. avec Ruben 
Bbdes, Un Cariou (90 mi)). 


FRANCE-MUSIQUE 18.35 Le chef 
d'opéra. Rencontre avec Patrice Otereau, 
avec des extr^ A : Pdéas et MèEsanA 
Mdbe et Aaron, Don Giovanni et A b ‘Stra- 
logb.21.00 Le Fondateur d'institutions, 
Boulez, hRCAM, PEIC, b projet A la V3- 
leite>.. 2230 L'AteSer du muriden. Com- 
ment travalA Boulez ?, Où ?, Comment 3 
trouve b temps?. Qu'est-ce qu'orches- 
trer ?, Ses pr^ à venk.... 0.05 Pierre Bou- 
la dirige, léro, ou b retour Â b A (extia- 
ii8 A Berlioz, par POrchesbe symphonique 
A Londres, iean-Loub BarraUh, récitant: 
Symphonie np 10 (ad de Mahler, par 
rc)td)estre sytnphotéque A Londres; Pte- 
hjA â Psxés-mitfi d'un faune, de Debussy, 
par rordiertre A Cleveland. 


LA CINQUIÈME 


1230 Posa ton cailabla. 

teléchat; la Vie devant moi : pati- 
neuse; (ârimtny: Perdu A vtie- 
Kque pas mes croquettes; VSrrlir)- 
. A:U»VieuxMarmuediff.). 

1330 Jâu t Ça demén l nga. 

1330 UsGnncbSédiictem. 

Omar Sharif et Marcello Mas- 
ttoianni. 

1430 Magazine :L*Eqiritdhi sport. 

invfié : Wes Berger. 

1530 Magarine: JeuKifencin. 
1630 MMazine; Détours d» France. 
1730 LeSens AniistDire. 

Kennedy. 

1830 MagazmeiltesavoB. 
L'Auxerrob. 


ARTE 


Les interventions à la rado 

rron c C ' I nffQi 1055 : Journée spédrie centenaires, avec le t^noignage A Jeanne 
Calment, égée A 120 ans. 

Franoa bita; 9 h 30 : < Mogadbeio : b Mafia ou la CAna ? « (■ Le Choix d'Inter >). 
Ranhao : Pascal Clhnwit (■ (iros Plan ■). 

Rn« 18 h 30 : Jean-MaA Le Pen (t Grand Jury »}. 

J • * 


1930 Séria: 

HasLuider. 

Le Baromètre A b fidélité (1912); 
Max collectionne les chaussures 
(1913) ; Max veut apprendre à pati- 
na(190S). 

1930 Magmhie: 

Mélrapolis(st153. 

Cootdonnë par PbrreAndté Bou- 
teng et Jean-Denb Bonan. Mkhel 
Polai; A Jean-Denb Bonan ; Hom- 
mage à Jean tenfieu, A D. Rabow- 
A) ; Le Journal A de J.-M. 

Carzou ; Métmpolb A Fritz Lang, 
A Jacques Mény ; La Berlinale ; 
Ortank), A Canine Champetier; 
L'AbécéAire A GiUes Deteuze : A 
comme Animal 
2827 Doamenteiie: 

Albi»ii coidem, 

Magiden. 

La premières ânages en corAiirs A 
Phbtoêe Achérna. 

2030 8112 Journal. 


tt40 Sohéetiiéiiiiitique: 

Rwier Warner Fassbinder. 

Soirée présentée par Frédéric Mitter- 
rand awecteÿkl Caven. 

2041 Qitéma: Le Mariage A Maria 
Braiai.BB 

Film allemand A Ainer Wémer 
FasAinAr(1978). 

2245 Dooimentaira : 

Utm Mstohe d'AUemagne. 
Rainer Wemer Fassbinder et son film 
Le Mari^ A Maria Braua A Pettf 
Kremski. 

23.10 DoOBimtaire: 

Je ne veux pas seulement 
qi^on nfahiiB. 
DehansGOntherPflaum. 

045 Goût métrage: Le Oediard. 
De Rainer Wémer Fassbinder, avec 
Christoph Roser, Susanne Schimbs. 
235 Documenttira: 

PfMto de dasses. 
DeUtsa6ouAfika(tecfiff.)(52 nûn). 
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Largesses 

par Alain RoOat 


t ï£ REVOICI plein écran. De- 
L piüs une semaine, il avait dispa- 
I rn de nos images. On devinait 
• qu’il était assis quelque part, 
! parmi les autres prévenus, dans 
ce prétoire du tribunal de l^n 
chai^ de le juger, on ne le 
voyait plus. Q ne tenait plus la 
vedette au journal de 20 heures. 
Ni sur sa propre chaîne ni chez 
la concurrence. Les caméras, par 
pitié ou par amitié, voulaient 
Foublier. Ce procès de Paigent 
et de la politique n'était sans 
doute pas le sien.- Surtout pas 
celui d'une conception mar- 
chande du jonmaiisroe télévi- 
suel. S’il était mêlé à ce psycho- 
drame, lui, la star, ce n’était 
certainement qu’en qualité de 
figurant, qu’à titre de pièce rap- 
portée, par erreur ou machina- 
tion. 

Les observateurs le décri- 
vaient «songeur» devant la 
« tragédie JamiUate » qui taisait 
s’entre-déchirer sous ses yeux 
ce maire et cec homme d’af- 
faires, ce père et ce gendre, son 
anden invité et son ancien ami. 
Son absence nous signifiait qu'Q 
ne fallait pas le confondre avec 
les présumés coupables. 
Comme d’habitude, la télévision 
orchestrait la partition à sa 
guise.. 

Dans TSérama, le socioU^ue 
^erte Bourdieu nous avait d’aO- 
leurs prévenus : « Cest la télé 
qui d^nit le Jeu ; les sujets dont U 
Jhut parler ou pas ; les personnes 
impmtontes ou pas. » H n’y avait 
donc pas lieu de parier de lui. 

Le voilà donc sur France 2, 
sorti de l’oubliette compatis- 
sante pour les journaux de la 
nuit Souriant, il s’adresse aux' 
micros postés à la sortie du pa- 
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lais de justice. Les actualités de 
20 heures n’ont fait que résumer 
ce qu’il a dit à Faudience. Tous 
les envoyés spéciaux ont été for- 
mels : au dire m&me des autres 
protagonistes, Q ne savait peut- 
être pas d’oà provenait l’a^ut 
des quelque 535 000 francs de 
voyages au stfiefl ou à la neige 
qu'il a naguère acceptés sans la 
moindre contrepartie profos- 
siormelle de sa part Nul n’a mis 
en doute son insulté. 

Sur France 3, on a dté avec 
précision sa {vofession de foi : 
« Une nette et belle amitié nous 
unissait; et moi, avec les amis, je 
ne compU pas. » Epaté par cette 
générosité capable de tant rece- 
voir sans jamais donner, le chro- 
niqueur ju^daire de France 3 
lui a même attribué « un bon 
point». Ses pairs de la « Une » 
ont insisté sur l’autre « affaire », 
là vraie, celle qu’il a soulevée 
lui-même en mettant en cause 
cet ancien minisiie sodaliste qui 
se vantait, pataR-a, de posséder 
de quoi «fiire sauter» 1e sys- 
tème médiatique... 11 faut 
comprendre qu’il y a bien eu 
complot pobti^, jamais aucun 
problème déontolc^lque. Savoir 
que la justice dit le droit, pas la 
morale. Ne pas confondre tes 
«largesses», qui font les fai- 
blesses, et les (âdeaux, qui font 
tes pots-de-vin. Ponr une fols, 0 
ne nous regarde pas dans les 
yeux. De prcÆ, fl parle aux ra- 
dios. n se dit «soulagé» qpe sa 
« bonne foi » ait été « re- 
connue». U se donne i'absolu- 
tioa en semi-direct II n’y aura 
pas lieu de délibérer puisqu’il a 
d^à rendu son jugenùntt La té- 
léidsion lave phu vite que la jus- 
tice. 
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Editoriaux : Sauver Street I ; Viol 
d'Etat ; L'avis du mécfiateur ; Le oaurrief 
des lecteurs. 13 

ENTREPRISES 

Microproœsseurs: Intel va lariœr une 
puœ deux fois plus rapide que Perv- 
tiura 14 

CULTURE 

Musique : l'àistitiit du monde arabe 
consacre un cyde à Ziryab. luthiste per- 
san du DC*siède. 18 

Marché de l’art : le bilan 1994 des 
ventes chez Sotheby's. Christie's et à 
DrouoL 19 


SERVICES 

Carnet 

Abonnements 

Agenda 

Météoiok^e 

Motsdobés 

Finances et mardiës 

Guide cnltmrel 

Radio-Télévision 


DANS LE PROCHAIN NUMÉRO 

ISABEUE BOUILIOT, L’HARPAGON DE BERCY : directrice du 
budget auprès de Nicolas Sarkozy, elle mène un combat achar- 
né pour économiser l'argent de l’Etat. Socialiste, elle a travaillé 
avec Jacques Delors et François Mitterrand. 


Tirage du Mbncft daté samedi 18 février 1995 : 481 487 exemplaires. 


■ PHOTOGRAPHIE: le portrait 
(fun notable hutu lacéré à coups 
de madiette a reçu, vendredi 17 fé- 
vrier, le World ness 1994, attribué 
au meilleur cUché de presse. Réali- 
sée par l’Améric^ James Nadit- 
wey, de l'agence Magnum, cette 
pbotogrqshie a été sâectionnée par 
un jury de professionnels réuni à 
Amsterdam. Le visage de ce Rivan- 
dais, soupçoimé par les miliciens 
hutus de sympathies pour les Ibt- 
sies. a été séiectionné parmi 
30 000 documents. 

■ M. ARAFAT: le président de 
l’Autorité aatonome palesti- 
nienne Yasser Arafat a quitté Ga- 
za, samedi 18 février, pour Paris, 
où fl doit paxtidper à un coBoque 
organisé par l’Unesco. Le pro- 
gramme de M. Anifht à Paris pié- 
voit des entretiens notamment 
avec te président François MiOer^ 

> ( 


rand, le premier mhfistre Edouard 
Balladur et le chef de la diptomatie 
Alain Juppé. - ^4fRJ 

■ AFFAIRES: Jean-Yves Cozan 
(UDF-CDS), premier vice-président 
du conseil génâal du Fnistère et 
député de ce département, e$t 
poursuivi pour alms de Uens so- 
ciaux, faux et usage de faux, 
a- 1- on apixis, samedi 18 fiîvtier, de 
source judiciaire. M. Cozan, qui 
préside une société d*aména^- 
ment du Finistère (&aifi) financée à 
hauteur de 5333% pÂ ie ccmsdl 
général, aurait, de icr^ull^ 
rémunéré de 1987 à 1993 une sala- 
riée qui aurait été affectée à des 
tâches étrai^ères aux activités de la 
société. M. Cozan aurait, en outre, 
irâé des vâiicuiâ, à d« fiiB per- 
sonneOes ou étrangères au besoin 
de la Safi. Le montant dn préjudice 

s’âèverait à quelque 900 000 francs. 


La droite grenobloise affiche son désarroi 

Maintenu en détention, M. Carignon dénonce les « odeurs de la calomnie » 


LYON 

■ de notre bureau régionat 
Alain Carignon reste en prison. 
La nouvélte est feoinbée sèdument, 
venefaeÆ 17 lEviler. «/lai comme un 
sentiment d’incrédulité », avoue 
Pierre Gascon, 1e nuüre (UDF-CDS) 
par intérim, n avait jriacé beaucoup 
d’espoir dans tes réquisitions dû 
parquet, agrémentées des re- 
commandations écrites de la chan- 
cdlerie, qui souhaitait la Ebération 
de Fanrîen ministre de la cemunani- 
cation, en raison de ^instruction 
presque bouclée du dosrier Doi/- 
p/iâié Afeue et de rétat de santé du 
détenu, qu’on dit très afteibIL La 
vôDe, M. Gascon eiqsGquait que la 
majorité du conseil municipal at- 
tendait te retour de M. Carignon 
(RPfO, maire de Grenoble, «avec 
un petit jnncemeitf au coeur». Ven- 
dredi, le maire par intérim voulait 
d’abord penser «au sort de 
l’homme derrière les barreaux». 
Mais fl sait Uen désonn^ que la 
date du vendredi 17 février marque 
une nqrture donIouieuse:le main- 
tien en détention du maire coupe à 
ce dernier la route pour Fédiéance 
munidpaledejum. 

vendredi dûis la scrirée, Radio- 
France-Isère a révélé te contenu 
d’une lettre dactylographiée qu’au- 
rait transmise Alain CmignoD à son 
pronier adjifint, Rene Gascon. Le 
niaire y dénon c e r ait «les quatre 
mois d’une instruction brutale (...) 
qui a renflé toutes ks odeurs de ta 
cdonatie». «je ne me sms pas emi- 
chi. Je n’ài reçu d’argent de per- 
sowM^ feâ des mosurs ordinaires et 
évidemment pas de sang sur les 
mains»t afflmierait M. Carignon, 
qm’ ^jooteiait partager «te dietifrr 
d'hommes comme Robert Boulin et 
Pierre Bérégovoy, victimes de Ptgh 
probre ». Le maire de (Srenobte 
condurait ce passage (fune plxase ; 
« Pour épargner ceux qu’on oûne; on 


met Jùi à ses Jours.» Enfin, M.Ca- 
lignon, «provisoirement errpgdté» 
de cooduiie une liste aux électkms, 
confinait à Al Gasran «le soin de 
réunir une étpi^ ouverte et com^ 
tente» pour tes édiéances munîd- 


Pierre Gascon, interrogé par 
FAFR a sinqflement reconna Fexis- 
tence d’une lettre en expliquant as- 
sez confusément: «Ce^para- 
fft^te par paragn^ifm qu’dte a été 
diaée, rgfinte e^ Moi sûr, Atam Ca- 
rignonnepeutpastadgner.»Sdon 
ltS,« aucun âénent dans cette lettre 
ne p&met de dire qt/ü ne se repré- 
serttepas». 

ESPOIR A CAUCHE 
La difliision de œ «document» 
ajoute trovbfe et confusion à Finr 
certitude politique. Piore Gascon 
se retrouve dans une position très 
inconfintabte, fàce â une majorité 
municipale vadUante et prise de 
panique. O tente de garder son 
cahne et de se rassurer :« Sèub tinfr 
consdOerssurquarante-dxdetama- 
Jortd» l é dament la dém fe sfon du 
maire, note-t-îl. Cependant, 
comme Fa écrit, vendredi après-nü- 
dî, dans un ooau&uniqué, le député 
(RPR) Richard Cazenave, la déd- 
aon de justice «crée une sJButtiûn 
nouvelle dont chacun est bien 
conscient». Aussi celui qui fut 
proche de M. Carignm et qui passe 
pour un des recours possibles de la 
droite demande^-fl qne «diacun 
atta décence etHrai^gence t/évûer 
toute précipitation ». « II s’agit, 
poursuit le conseiUer nuuiid^, 
d’écarter tout autan t les ambitions 
persorrndies tpie les renmeenunts. » 
Otaries Desconi^ oonselQer muni- 
dpal RPR, croit aussi en Grenoble, 
mais cndnt fort que les « arrière- 
pensées» ne renqiortent an sdn de 
la droite. «La situation est tris 
complfquée»^ constatë-t-fl sobie- 


menL II a déjà prévenu que ses 
mandats de conseiller général de 
Fbëre et de sénateur hd suffisent 
anqifemeDt et ^il ne pacticÿetait 
à aucune des listes $1, en juin, la 
majorité muidcÿale s’épa^Âle. 

Plus à droite, Favocat jean-Pleire 
Saul-Gullbert veut «blanchir» 
Oenobie. En 1991, il avait dén^ 
skHmé de son po^ (fach'oinràiix 
finances. Il matdte, dqiuis, sur les 
b risées de PhüiHie de ififliûs. ven- 
dredi, cet anden membre de FÜIV. 
a éte 1e seul âu de droite à se flSd- 
ter de. la décision de la diambre 
d’accusation qui, sekm ini, a fait 
preuve d’«une remarquable 
marque t/md^pendanu». Dans la 
fbulée, fl songe tout haut aux muni- 
dpales, prtaant un rassembtemeot 
de«s^pabfic»^ 

Cette situatkmTedoane un espoir 
à la gauche. Le 14févriei; iflus de 
1 200 personnes ont astisté au pÊe- 
nder meeting de la «■«nqweng des 
sodaSstes, présidé par Nfoitine Au- 
bry. La présidente du nouveau 
mouvement Agir a pn^ de cette 
mobflisatioo sursoo nom pour in- 
vestir le député Michel Destot Ce 
conseillée municipal, qui incarne 
l’opporitkm sodaflste. à (kenoble 
dqiuis 1983, a encore qudques pro- 
blèmes à i^er : une de la 
ganche, dont des socialistes en Tup- 
tore avec leur refrise de .se 
ranger denière hiL Souhaitant que 
M. Carignon, «par ^gtàbé», absnr 
donne ses fonctions, M. Destot 
veut «rendre Grenoble aux Greno- 
Uots, rendre sa fierté et son dyna- 
misme à la viOe». Et pour foire 
bonne mesure, fl en appefle aux 
grands andens, anx frgiites qui in- 
carnent «ta monde en parque», 
Hubert Dubedoud et Pierre Man- 
dés France. 

McoIeCabret 

etBnmoCaussé 


Lucien Deveaux aux portes du groupe Bidermann 


CÉTAIT la dernière chance. Au tienne de trds jours 
de tractatiems et d’une séance marathon de signa- 
tures, le plan de reprise des activités françaises du 
groupe Bidermann par rindustciel du textile roannais 
Luden Deveaux a été définitivement bouclé, vendredi 
17 février en fin de soirée, an sî^ du CmoHé inter- 
ministériel de restmctuiation industrieDe (ORI). Ce 
irian, qui sera officialisé lundi 20 février, prévoit Fin- 
jection de 170 millions de francs par Luden Deveaux 
et son associé Sylvain jama, patron d’une société de 
négoce, les Tbxtfles réunis. Associés à parts ^ales. les 
deux industriels prendront le cmitiôle d’un g^pe 
«pesant», pour sa partie française, 2300sa]aiiés et 
13 mfllianl de frrancs de c hi ffie d’afiaires, très large- 
ment restructuré : 54 suppressions d’enq>]ois au si%e 
(Bidermann Europe) et 94 dans Pusine de Châtean- 
Toùx sont encore en cours. Une cascade de sociétés 
holdings - Holding de distribution, 'Ibxtfle holding et 
Hnandëre de Reins - donneront, de fait, le contrôle 
de la chaîhe de magasins Armand 'lliiéiy à Luden De- 
veaux et celui du pôle production à Sylvain Jama. 

«Le protocole d’accord est tris dur », commente un 
proche du dossier. Dur pour le fimdateur du groupe, 
Maurice Bidermann, qui eqïérmt conserver une mino- 
rité du cafâtat et ne récupère que des bons de sous- 
criptions factions (BSA) lui donnant à terme, dans le 
mdfleur des cas, 15 % de la Financière de Reins. Dur, 
aussi, pour les banques créancières contraintes 
d’abandonner de 250 à 300 miUions de francs de 
créanres, de convertir 60 ou TOmflDons de francs de 
créances en capital (dles détiendront 25 % de la nou- 
vdle Efinandère de Reins), et ^accepter un morateire 


sur une centaine de mflUons de francs. «Bidemumn 
SA et Bidermann Inamatbmai, les htAtings de t&e du 
ffOupeJ^dermann dont Maurice conserve le contrée, se 
retrouvent ainsi complètement désendettés »^ confie un 
responsable. 

R^te que le plus dur est, peut-être, eneexe à vente 
«Lepwtocote contient teffement de clauses supensrves 
qu'on ne sait brap s’R pourra Janutis être appliqué»^ 
confie un banquiei; Il y a d'idionl Faudit demandé par 
Luden Deveaux, indispensable pour un groupe dont 
tes comptes annuels n’ont pas été publiés depuis 1992 
et dont la dernière perte connue s'élevait à 120 mil- 
lions de francs au premier semestre 1993. 

Il y a ensuite les incertitudes juri^ques du dossier 
{Le Monde du 10 fovrier). Elf Aquitaine et le Crédit 
lyonnais ont obtenu, vendredi,, la nomination d’on 
mandataire ad hoc à la tête fEPIC SA, le holding coif- 
fant l’activité américame du groupe (3 milliards de 
francs de chiffre f afiabes), l»en qu'un créancier amé- 
ricain, jeffr^ Steiner, qni lédame 15,7 tnnHons de dol- 
lars à Maurice BidCTiami (81 mflUons de francs), ait 
déposé une requête contre cette demande. Une au- 
dience a été fix^ de façon sinprenante, au 27 février. 

JefBray Stdner devrait donc transférer la bataille jn- 
didahe outre-Atiantique. «De dix à douze sanaines 
sont encore nécessaires pour dénouer complètement le 
dossier», reconnaît Fun de ses principaux acteurs. Si 
tout va bien. La justice américaine ne seca pas forcé- 
ment ausri conciliante qne le tribunal de commerce de 
Pans. 

Pierre-Angel Gay 


Le droit des militaires et le foulard islamique 
devant le Conseil dU 


L'ÉIAT DE DROIT pourra pé- 
nétrer dans prisons et les ca- 
sernes. Telle est la portée de deux 
dédions rendues, vendredi 17 fé- 
vrier, par le Conseil d’Etat, qui a 
suivi les conclusions du commis- 
saire du gouvernement Qndépen- 
dant du gouvernement), Patrick 
Frydman (Le Monde daté 5-6 fé- 
vrier). Le Conseil d’Etat, qui jn- 
geait en appel les requêtes d'un 
détenu, Pascal Marie, et d'un mili- 
taire, Philippe Hardouin, a res- 
treint le champ des «mesures 
d'ordre intdteur» des prisons et 
des casernes. D a jugé que, désor- 
mais, les mesures disciplinaires 
portant préjudice anx libertés ou 
à la situation juridique des per- 
sonnes sanctionnées seront sus- 
ceptibles de recours devant les 
juges. Ibl sera te cas de la mise en 
ceflute de punition, parce qu'elle 
aggrave tes conditions de déten- 
tion des prisonniers et diminue 
teuis possibOifiés de tibémüm an- 
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tidpée, mais aussi de la mise aux 
arrêts, parce qu’elle peut avoir 
des conséquences sur l’avance- 
ment, la suite de la carrière ou le 
renouvellement du contrat d'en- 
gagement du militaire. 

Le Consefl d'Etat a accepte de 
contrNer la légaSté des punitions 
qni avaient été Infligées à 
MM. Marie et Hardouin. Il a an- 
nulé la sanction influée à M. Ma- 
rie parce qiFelle lui semblait tein- 
tée d’arbitraiR. Mais il a estimé 
que la punition dont M. Hardouin 
avait été Fobjet n’étaft pas enta- 
chée d’erreur roaififeste. 

Le renverrêment de jurispru- 
dence concerne aussi l’institution 
scolaire. Un avis, en 1989, posait 
déjà le principe que les règle- 
ments intérieua des lycées et des 
coDëges, ainsi qne tes sanctions 
piononotes pour leur appficacfoa 
pourraient ausri être soumis à ju- 
gement. 

D’autre paît, te Consefl d’Etat a 


également examiné, vendredi 
17 février, deux do^ets touchant 
Fun le port du foulard istanuque, 
Fautre te respect dn repos du sa- 
medi par les élèves jmfo ortiio- 
doxes. Les condorions de Yann 
Agufla, commissaire du gouverne- 
ment, vont, dans les deux cas, 
dans le sens d’une stricte landté. 
Dans le pemnier cas, le commis- 
smre du gouvernement a i»oposé 
au Conseil d’Etat de rejeter la de- 
mande des parents et, ainsi, 
d’avaliser l’exdusion des collé- 
giennes en se référant à un triple 
motif: le refus des r^es de sé- 
curité, une perturbation dans 
renseignement, et la provocation. 

Dans l’autre contentieux, le 
commissaiie du gouvernement a 
affirmé que « tout doit être fait 
pour rechercher en amont une 
règle commune acceptable par 
tous». Le Conseil d’Etat rendra 
ses arrêts dans une quinzaine de 
jours. 


M. Balladur 
a autorisé 
des écoutes 
dans Taffaire 
Maréchal 


SELON « LE POINT» daté du sa- 
meiS 18 février des écoutes gonver- 
nemeiUales, « gqmwsétw o t deman- 
dées par lemiciistTe de l’intérieur 
Pasqna, puis autorisées par 
le pnamier ministre Edouard Balla- 
dnr à titre penomiel, auratent été 
opérées sm les listes tâ^fliooiques 
du dcxrteur JeaD-Pierre Maréchal, 
beau-père du juge ffolpben, au 
coeur de FroquSte joeflei^ sur le fi- 
nancement du RPR en t^jon pari- 
âeime et tout paiticuBècteiient dans 
ce d^MUtement des Hauts-de-SeîDe 
dont M. Pasqua est le président du 
coDsâ géoé^ «iVte d’en sowû- un 
peuifiussurlerrrysténeuKdoctoirMa- 
réc^ tes enquêteurs de ta PJ dé- 
ddmten ^dde teptacer sur écoutes, 
écrivent 1106 confiées. Z>ès 74 Aeuns; 
ce 15 décahbre. ta demandent au 
nêral qiâ gère le groupement intermi- 
'nhtéid de oontrète (E3Q ^teSBCeth 
ter toutes les communiaaions à son 
cetainet de FH^pM amùktùn tdnà 
tpfàsandanictiBdeFeBfenueFodL» 
^ ce genre f écoutes g o u verne- 
mentales ne peoveot être autorisées 
qu’« d filter exc^Câannri » et pain cite 
afiâires d^me exixaoidôiaiR gravité, 
sâoD la kn du 10 jiUnet 1991 idadve 
au secret des correspondances 
émisespmvdedetélécoamiurdca- 
tion. Placé sous Fautocité directe de 
Ahoignon. le GIC n’a le dedt de 
mettre sous écoutes que dans des 
casUmitaüvenientdéfinisparlaloi-- 
la sécurité natknvde, la luOe contre 
te tenodsme et contre la çande 0^ 
minalllé <xganisée - qui n'ont rien à 
voie avec la tentative (Fextocskxi de 
fonds mettant aux prises te omsefl- 
1er gâterai (RPR) des Hauts-de- 
Seme; Didiid' SdmDa; et ie docteur 
Maréchal. Le 15 décembre 1994, 
pourtant, le mimstre de l’intérieur a 
agoé la proportion écrite et- moti- 
vée (die aussi prévue par la kn) au- 
torisant lè &C à écouter le beau- 
père du juge Hdphen. 

Ces xévâatims coofirruent la ma- 
nqnflatkm poficteie OBTchestiée daœ 
Feiuourage du mmistre (te 
dans cette afi^ bora (te aramœn 
dirigée par te (ürecteur central de la 
poliœ judkdaire. Didier Sthidte^ 
ocxmu avoir parié de M. Marédi^ te 
15 décembre au matin, avec ML Pas- 
qua. Le mînistie hn coôseilte de por- 
ter {flainte dhecteniem aiqi^ 
recteur cornai de la po&ce judidtete, 
Jacques Ranque^ qid se déplace en 
peisonne pour rexicCBitrerM.Sd]iil- 
1 er dans te ban du consefl gâterai des 
Hauts-de-Seine. D confie bizarre- 
ment cette enquête sur une estor- 
riOD de fixais à Foffice des « stups ». 
Le 17 et le 18 décembre, quand 
M. Maréchal a|^3dte M.Sdiuliei; les 
poflctosutîBseatimpBooédéjuiidi- 
qnement contestable en posant une 
pastile sur le tâ^hope de fébi pour 
enr^btrerlaoanveE5ali(xi.Le8fié- 
vrieç la cour <f^)pd de ites décide 
enfin (Fariouler ces eoisgistiements 
«Œeües» et fas se nt ie i du dossier 
mettant aux prises Fébi RPR et le 
bean-père du juge. 

Reodant plus (fun mois, tes eme- 
g s trements de cette «aflMuScfaul- 
ler-Maiédial» auront en4>êché la 
justice efroquêter sur tes Hauts-de- 
Seine. Leurazaiulatkmavaitocxitzi’ 
fané à (Sscréditer ime (firectîQn de la 
P) trop prompte à répondre anx at 
tentes duministre de Fintérieni: 
Avec la révâation de ces écontes 
gouvenianentales, ce sont à ptéserit 
MM. Balladur et. Pasqua qui se 
retrouvent en première Ggue. 

Samedi matin 18 février, on 
oaanusfiqué de FbOeri Mafigiion a 
précisé que des écoutes avsôait été 
éOèdivexDent autrxisées à la suite (le 
la demande présentée le 15 dé- 
cembre pu b Dncection centiate de 
la pofice judidaite, avec pour mo- 
tifr :« dimtag^ exttxrion (te fonds, 
possibffité de fixant défit». Ces m- 
toxqitlons ont ixis fin le 22 dé- 
cenflxe à la demande de la DŒJ, les 
écoutes n’ayant donné «aucun ré- 
sultat». L’hOtd Matigncm affirme 
que ces dédriODs mit été prises en 
ccmfixnnté avec la loi de jidllet 1991 
et avec la jnxispindence, sous le 
oonttfile de la Ccmmfstian natkxiale 
de oonhNe des interceptions de sé- 
cuifté. 


Erkhiticiyan 





